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IN MEMORIAM 

VICTOR WATTEYNE 
Directeur Général Honoraire des Mine~. 

Commn.ndeur de l' Ot·clre de L éopold. 

Grand Officier de !'Ordre clc ln Couronne. 

Croix civ ique de Iro clnssc pou1· nclcs de courage et de dévouement. 

CroLx civique de ire classe pour ser vires 1·cnclus. 

Médn.i llc commémorat.ive du règne de L éopo ld II. 
Grand Officier de (·Ordre de l'Eloile Noire de B enin. 

Commn.ndenr de l' Orclre de St Stn.nislns de Russie. 



Victor Watteyne est niorl le 22 août 1929 . . 'es fimé­
railles solennelles avaient amené wi concours considérci­
ble d' ingénieurs, d'ciuiis et de gens de loules conditio 11s . 
Les journeaitx quotidiens se sont faits l'éc ho des serv,ices 
qu'il a rendus et de sa renommée universelle . Des discours 
éloquents ont été prononcés par M. De Beclcer, Chef clu 
Cabinet du Ministre de l' Industrie, du Travail e,l de la 
Prévoyance sociale, au nom dit Gouvernement belge, par 
M. Le Directeur général J. Lebacqz , cm nom de l' Admi­
nistration des mines , par M. l'ingénieur en chef Ad . 
13.reyre, ai~ nom de L' Associàtion des Ingénieurs de Liége 
el des anciens collabomteurs clu défwit. Tous ont exalté 
les mérites éminents du fonct.ionnaire, du savant et dit 
y rcind citoyen que fut V . W attey ne. 

Fondateur des Annales des Mines rle Belaique il est 
, d l ' l 5

' reste pen ~nt. un ~~art ce sièc e un collaborateur f éconcl 
el un secretaire diligent et dévoué. Le Comité directeur 
ac~resse à sa mémoire une hommage reconnaissant et s'in­
t line avec respect devant la douleur de sa fa.mille. 

C' est dans ces mêmes sentiments et en · z . , , · , souvenir ces 
treize arme es passe es à l' A clministratio 

1 
f . . , n, sous im c ie 

qui voulut bien m appeler ù collabo?'e?· , t , . a ses rcivaux el 
?H honorer de son amitié que 7., ent?·epren l l' . 

. . ' c s c esquisser 
sa vie et ses amvres. Vie très longue d' t' · , 
l . · b · . ' une ac ivite pro-
c igieuse et ienfaisante d'une haut ·t, 
Œ · l · . ' e po1 ee niorale ! 

uvres qui ui survivront monument l 'd 'l , , . ·d . ' so t e e eve a la sauvega1 e des ouvriers mineurs . , 
. . , au p1091·es de la 

science appliquée, ù l'honneur d C . d . 
d z . f · ,. , . u 01 ps es Mines et 

e a p10 ession d ingenieur. Vie el œ . b. 
à stimitler les continuateit1-.; s 't , ulv1 es ie1~ propres 
1 · . . . ' us ci e? ces vocations dans 
ci 7eunesse studieuse et généreuse de nos Ecoles T ecl1 -
niques . 

I1I 

Victor Watteyne est né à Soignies, Je 21 mars 1850, 
d ' une famille d'origine liégeoise . Son père était un de 
ces peLi ts industr iels de l' époque, qui connurent tout8 
l' âpreté de la lutte pour l'existence, toutes les difficul tés 
créées par une évolu t ion technique trop rapide pour les 
ressources financières des fai bles et des isolés . Mais il 
était de ces vaillants ·qui ne trouvent dans les vicissitudes 
de l'existence que l 'occasion de déployer Loute leur éner­
gie, il parvint à se souteni r par un labem incessant, à 
procurer à sa famille une modeste aisance . La mor t vint 
l'enlever prématurément, alors qu ' il commençait à rece­
voir dans la pratique des affaires l'aide d 'une fi lle e;L 

d'un fi ls, tandis que le plus jeune, Victor , fa isait a\·ec 
grand frui t ses études clas iques. A défaut de la for tune, 
ses enfants héritèrent d' heureuses qualités natives déve­
loppées par une solide instruction et une éducation virile . 
Tous les trois possédaient au plus haut point l'amour du 
travail, l'esprit de farnille, une inaltérable bonne humeur . 
Placés devant la nécessité dè gagner lem pain quotidieu 
ils unirent d 'abord leurs effo rts et Victor Watteyne , 
renonçant à fafre des é tudes de rhétor ique, embrassait b. 
carrièr e commerciale. Mais elle ne pouvait lui offrü· 
a ucun attrait et c'était sur un autre terrain qu 'il se sen­
tait appelé à faire fructifi er son in telligence et son acti­
,·ité . Son frère Gustave et !';a sœur E li e donnèrent alors 
un exemple admirable de dévouement familial et de géne­
reux désintéressement . Ils se sacr ifi èr ent pour per mettre 
à leur frèr e de suivre sa vocatton et Victor W atteyne 
vint à Liége pour préparer son examen d 'admission à 
!1E cole des Mines. 

La tâche était dure de r enouer le fil des études cou­
pées précisément à un instant décisi f, de par faire la for­
mation littéraire tou t en s' assimulant les connaissance-3 
mathématiques du programme du concours. Le jeun~ 



tv 
étudiant était doué des plus belles aptitudes, il avait k 
goût inné des lettres et des ar ts, et il eut la bonne fortrnw -
de trouver des maîtres gui surent développer harmonicu -
sement ses diver ses tendances. Il s'était adressé h 1111 

institut dirigé par l 'abbé Bodson, prêtre de grand ta lent, 
esprit combattif gui se trouva mêlé atL-x quer elles doctn 
nales de l ' époque et qui exerça sur nombre de ses con­
temporains une profonde influence. 

Victor Watteyn~ entrait donc à l ' université armé dl' 
la forte discipline classique et déj ~~ mûri par les difficul­
tés de l' existence . A une activité in tellectuelle débor­
dante, il_ joign~i,t le don d 'exprimer sa pensée dans un 
styl~ clm~· et e lega~t, et cet enthousiasme qui le parla 
tOUJO~rs a commumque_r, par la parole ou par la plum~', 
le fruit de ses observations et de ses réflexions. Il sortit 
de !'Ecole d~s Min~s en 187 4, classé parmi les premiers 
de sa promot10n et il fut nommé la même année inaénieur 
a u Corps, des mines et dé_~ igné pour le premier ai~·ondis­
~ement, a ~Ions. Il devait y r ester jusqu 'en 1895, d:iLC 
a laquelle il fut appelé à l ' Administr ation Centrale, ;t 
B_ru~elles, et sa longue carri ère administrative se divis'.' 
~1~s 1 en deu~ phases à peu près égales . Dans chacune , 
il JOUa un role de premier plan, affirmant procrr essive­
ment son a~torité techniqu~, son autorité moral~ et per ­
sonnelle. C _est dans le bassm du Bor inage, où la nature 
semble avou· accumulé à plaisir les difficultés de l'ex­
P!o,itation , q~'il se f_amiliarisa avec tout.es les particula­
ntes de la mine, mais là ne se bornait pas son horizon 
Il suivait avec une attention é\'eillée et un soin rnétic11-

leux , tous les progrès de son arl, se documentait par 'des 
~oy_ages et la lectm:e. des publications 6trangères . Il uti­
l1sa1t tous ces materrnux avec un gr and esp1:it cr itiqu ï:! 
et le sens de l 'adaptation aux circonsLances. Cette acLiviL·' 
s' alimenta it de toutes les man ifestations de la techniqu r.! 

I 
V 

m1111er e, mais elle se concentrait dès le débu t par le5 
quest ions relaLives au g risou C'L aux accidents minie_n• 
Comme V. vVaLteync avait de sa mission une conception 
très ha ute et la conscience nette des cl i fficu ltés qu 'elle 
rcncontrt', il n 'épargnait aucun effort ni pour se fai re 
h- lui-même une opinion fondée et ra isonnée, ni pom 
faire prévaloir les solutions qu ' il_ jugea it nécessaires et 

a cce p tables . 

Il débutait, on peu t le dire, it la pér iode épi­
que de la lutl,e coni,re le grisou. Dans la paix , on 
s'empresse cl' oublier les horrcm s de la guerre . Quan~1 
une œuvrc huma ine est arri vée h un cer tain degré ck 
stabili té, qu'on en goftte les bienfaits, on ne se souvient 

. - -, 
pas souvent gu 'ell e n'a pas toujours été. Ams1 en est-11 
d e· l'assainissement de l'atmosphère des mines par la \·en -
1,ilation, de l 'éclairage et de l 'explosif de sûrett~. L<'s 

principes de la divi ·ion clC's courants d'air et de J 'a,é~·ag" 
ascensionne l nous semblent tout naturels; nos eleY<'" 
in crénieurs ne s'y attardent pat-l plus qu'à la gr avitation 

11 1~ver8elk. Lors de lem s visit,es de travau x, il ne voienL 
plus que très exceptionnell ement le g risou marquer h l<• 
la111pe de mineur, ils sont portés h douter de l 'existenc0 
de ce t ennemi , à sous-éniluer la gravité de ses manifesta-
i ions . Il faut solliciter le ur imagination pour leur r cpr(· -
sc•nLer les difficult,és et le tragique de la situation d('~ 
Itou i li ères, une de mi-sièch' pl ns tôl, la omrnc d 'étude!>, 
d 'effort::; persévérants, d'actes de comage et de dévoue- · 
11wnt dont il s bénéficient . 

La gônérat iop dont je suis Mait aiguillonnée YCl'R 

J'Nu<le de ces questions par le récit des catastrophes 
meurtri ères qui se succ(•dèrcnt un peu partout et qui 
nrn rquèrcnt doulom e uscmen t lu. période de 1875 à 189G. 
Lqs travaux de Mur~uc sur la vcnti l~tion étaient à 1 'ordn~ 
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du jour, ainsi que ceux des Commission du Grisou insti . 
tuées en Belg ique, en France, en A ngleterre, en Al J..~ ­
m,ag,n~, ·en. Autriche. Par les savantes leçon s de notre 
vener e 1\Ia1tre Alfred Habets, nous connaissions la sub­
stance de . tous ces travaux , tant spéculations théoriques 
que r echer ches expérimentales, et c'était l'alimen t de-; 
conférep.ces et des discussions dans les cer cles estudian. 
tins. · 

L~ rôle important joué par les ingénieurs du Corp~ 
des Min~s, belge ne pouvait nous 0clrn pper et il ent ra it 
comi~~ element dans le renom de notre Ecole de. Mine;-; 
de L~e~e . Il. faut relir e les documents de l 'époque pour 
appreCJer samement la p·• ·t 1 d 1 . t•l que ces 1ommes e ta eni, 
de clall'VOyance et de d' · · · , . · ec1s1on, ont pnse a u procrres con · 
tmu dans la sécurit' d · . . 0 

. , e es mmes. S1 le n sque d' acc1den! 
est tombe comme l ' tt t 1 . . a es ent es r-;tat1st1ques, c'est, sa'l :-; 
conteste, le r ésultat d 

1 
, u concours cl e toutes les bonnf's 

vo ontes, du personnel d . . •
1 

. . es mmes comme ce lui du con-
tro e, ma1s il fa lla it cl' J h ' · · ec en c C' r 1 action montrer le but 
enseigner les moyens L e . . . , ' . . ' 
à l' Ad · · t . · s anciens regleme nts laissaient 
( 

11 
· mm~s ration un grand pouvoir d iscrétionnaire 

e e en usa it largement . · t . · ' 
l 

, ' son 111 t' rvenl 10 11 était e n Be lai-
que , Pus frequente e t p lu · .· · ' c-
C . . 8 posit i\'e que partout ai lleur ". 

e serait une erreur de cro ire• c u 'e lf . , 
c ritiques et de · · t l' . l e se born ait a de~ 

s m ern1ct1ons et ce ' t 
m érite d ' av ·. f · , : 11 es pas son moindre 

011 ait preYalo1r en cl é· 1it 1 , . 
de fri ctions inévital 1 1, . '.· [ t C' res1stances r-r 

t · , ) C's', op inion qu ' un règlement sévè re 
es moins t'.ne gene qu une i-;auveaa rcl e ' . ' . . 
quand celui-ci prend . · 1 ;' P JUI 1 exploJtant 

soin c t' prep·1rc• r . l . . 
en nie de l'applique. L ' . < 

8011 exp 01tat10,1 
, t. ensc·1g ncm0nt tcch . , : . 

les de erres pourvoyait I' ï 1 • 1 n 1que a. to u~ 
t ot d . , . ' c a1 eut s ce plu i-; en plus au r ecru -
emen es mgemeurs, des maltl'es-m. . , . . 

t 
,.b . ' . . . rn c u1 s et pon on s d 

con li ualt a d1ss1per mamt pré i'ugé U 
ll f· t t d ll . ' . ne atmosphèr e 

Ct cn~en ·e e e co aboraLion é>tait indisp .. l l :._ ' 
. l ' . , d " . ensa,) e it l a~-

comp i s~ement e la tache qui s'imposait. 

VII 

C'est de la même époque que date le grand essor dB 
la v ie industri e lle; la production nationale de combus­
t.ible passait en \·ingt ans du simple au double; la concen­
tration des t ravaux , leur ex tension en profondeur révé­
laient. de nouYclles causes de danger. L a lutte devait se 
poursuivre sans r6pit SUL' tous les terrains, reconnais­
sances des gisements pour lenr arracher le secret de leur 
puissance et de leurs o ffensives inattendues et décon­
certantes, défense du front par une tactique et un arme­
ment appropriés aux circonstances. On vit alors une 
phalange d'ingéniems, payer aYec entrain de leur per­
sonne dans des concfüions diffici les et souvent p6rilleuse' , 
i::ournettre au contrôle de l'analyse et de l' expérimenta­
tion dir ecte les opin ions établies, professer des théories 
nouvell ei:: et hardies que k s événements devaient démon­
trer exacies, se faire les promoteurs par \·oie de conseil 
et de persuasion clc mesures C'L de solutions radicales 
devançant de beaucoup la réglen1C'ntation officielle. 

Cette œ uvrc donne il ·onger avec admiration et parmi 
tous les noms qu 'elle évoque, celui de Victor W atteyn•' 
t'st glorieux. S'i l m'est permis de citer comme le par fait 
modèle de l ' ingénieur dn Corps des 1\Iines , de parler clt:'s 

4 mérites qu ' il s'est acquis en cette qua lité, c'est que j'e .i 
a i r ecueill i le témoignage de ses contemporains, à ml's 
début:; dans la carrièr e, avec une unanimité qui fit sur 
mon espri t une profonde impression. C'était en janvier 
t8ü3. L e i •r Ar rondissement des Mines, à. Mons, était 
d irigé par l'Ingén iem en chef Ernest De Jaer, auquel 
venait d'être adjoin t !'Ingénieur principal Watteyne . 
Tous deux avaient la r éputation de contrôleurs vigi lant>; 
et énergiques e t jouissaient dans leur sphère d ' une hauLt' 
autorité . Ils diffé raient d'avis sur le poussiérisme et sur 
l'importance des gisements secondaires du grisou, maie;; 
ils étaien t d' accor d dans l ~ur action pr atique et leu·: 
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objectif pr incipal était, à ce momr nt , la lutte contre l è·~ 
dégagements instàntanés eL l'emploi cles exr: lo. ifs . 

Déjà , la notoriété de V. WaLLeynr s 'étaiL répandue, 
enLre autres par les publications dC's << Premières Hc­
cherches et Expériences sur le Gri sou ,, , cL par ses cli\·ers 
trarnux sur les explo: ions de po11 si:; ièrC's . L~1 ca tasLropli,• 
<le la Boulc, survenue en 1887 c·L q11i u\·ait fait ] 1 ~ \· ic­
times lui avaiL fo urni l'occas ion cl 'a l'f'crn1ir ses con\·ic· 
tions poussiéristes et de les cléfrndr(' publiqucmrnl cl0-
rnnt les Lribunaux et dans la pres:e . La part qu' il avaiL 
prise au sauvetage, gu i fut parlicu li èremcnL périlleu", 
lui avait valu la Croix civique d0 1'0 classe pour acLe:' 
de courage et de dhouemenL. a compétence, en diYers 
domaines de la géologie appliquée rl de la technique, 
était appréciée dans le monde industriel ; il aYait é t(· 

chargé de nombreuses mi .. ions h l'étrange r, il aq·u t. 
\' isité presque Lous les pays minicn:; . · lî n0 miss ion impor ­
tante d 'exploration en Floride l11i a\•ail é-Lc'.· confiée e,1 
1 !H eL il en revenait avec une ampl0 moisso11 de Clocu­
ments s~ ientifiques eL de sonvcnirs pitt oresques. Son 
act ivité inlassab le et sa rol)Usle consti tul ion l11i permet­
La:icnt de mener de front di ve rs travai1x que hiérarchi­
sait toujotll's une corn;ciencc professionnr ll c' très droitt' . 
ll servait dans le Corps des minrs a\·rc alm{·gation sans 
souci des fatigues, des ennnuis cL des mi nuties 'ciu serYice . 
Il é~ai~ de ceux gui pensent que le so in dc's peti tes chosl·:-: 
produi t sou\·enl de grnncl s r6s11lta ts c· t il n'e 11 négligeait 
aucune . 

, Tel 6Lait le gu'.~lc pro\·idenl ir l qui _mr f uL a. signé au 
debuL clc ma. carr1erc C' l dont les prrc1011scs k1;ons et Ir ... 
exemples ne seron t ja~1a i s assez pa.yécs d ' hommages dt• 
respect et de reconnaissance . Dès le prrmicr contact , 
dans les visites de trava11x et k s r ng 11 êLes cl 'accidcnts, je 
fµ s frappé de l'ascendant personnel rp1 'i l CXC'r ç·n.it, de 11 

rx 

cl éfc>rcnce arnc laq uelle ses a\·is éta ient accueillis par ses 
a cl min isl ré:-:, cl 11 poids q uc ll's a \·oc a ls et les magi.Lra t.s 
attachaient h son opinion . C\'.,taiL le témoignage unanimr 
rendu i'L :-;on Laient, mais tq1ssi ;'1 la nohlcs:-:c de son carne· 
tère . En Victor \V;1 t lC')'l1<' se' pl' rso1111 ifiait 1 itt{·ralenH'll' 
le prestige clr la prurc'ssion qur je vcnai :-; c1 rml.mi.sser , 
et crLtc impression nt' fil que s'accrnluer pendant I C' ,~ 
trois années qn'i l pas:-:n cncort' au l "r Arrondissement des 
mine::;, et lor:,;q ul' clan :-; la sui te , il nie fit l'honneur clr· 
m'appeler à collahon.' r h ses travaux. 

En l l 95, Il' Ucnt \"l' rl1 C' llll'11L reconnais:-:anl sa compé · 
tPnce sprcia lc J' appr lait ;, J'Ad111inist.rnt ion Centrale dec: 
"JJ ines h Bruxcll rs po11r di l'igc' r Je> Sen·if'e des .1 ccide11h 
111i11 iers e l rlu Grisou. \' Sl'l'\' icr cxisLa nt en fait depuis 
] SS l Yenait cl'Nrt' rfo rcr:inis6, rentralis{· et consiclér11-
hl cm~nl éLL' t!du par 1111 A ~·ê t é· ro.val du iW nC'folire 1 l 94 ; 
il ;l\"ait. dan~ ses :1tLril111lion:-; d ' u1w manièrr iwrmancn1 L' 

toutes les ét11dcs C'Oll ric~c'S prc'.·cc'.·clcm11H'l1L à ccrtainps 
commiss ions, (;cllrs qt tc' crllcs cl11 Grisou cL il devait 
enil m.ISSCI' le dOll1ilil1t! g(• né• ral nr la St!Cllri t.é• cl cs lll in('S . 
L'i mpulsion co111111unicp1fr ;'1 r0t organ isnw s?u8 la (.lircr · 
Lion ;1gis:-;anLt• cl' 1111 c liPf' lt> l q11t • 'Vat tc,v1w !ut n ::11menl 
rcmar~1 11 a bk>. J)(•s le princip0,' il t'n fixe I<.; progranrnw 
au' c une grnnclL' largl't lr de \' li es, il rc'.•clame clrs collal>o­
rnl C' ur . .;, i ' install al ion d'un si(•gt• d'cxpfriencc:-; hie11 

1 · 1 1 c~ en \"Ill' dl' l'l'C'IH· rclH':-; qu ' il :-;a it cliffir ilrs, qu'!I O ll 1 , . 

\·eut exacll'S l'i. prohanks. ( \ ' ne s(' ra Cj ll l' progre:o:sl\· , -
m01 it qt1 ' il olJLit•nclra lt's r ré·d iLs n{'ct·s::;a ircs h la ré·ali:êl ­
tion ck ses projets . 

C''esl ;\ ht rn f>nw é- poq11c• qut' furent errées IC8 (( Anna­
les des l\lincs dt' Bclgiq1w 1>, n 'c11cil officiel de l'Ac1111i­
ni stra t ion des Mines, clonl 'i'. vVall t'ynr fut rn quclc1111 · 
so r lc le. fonchLc• 11 r, <lonL il rc>:-:la j11squ 't'n 1111 !l le vé-r i(,ahl\' 

fl l1 i rn aLcHr. 
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Ses fonctions de Secrétai re dn Comi té directeur 
absorbèrent une notable partie cl e son activité . Par 1 ~1 
aussi, il s'est acquis des droits particu liers à la recon­
naissance de ses collègues du Oorps des mines; il voul11 L 
les avoir tous pour collaborateurs, il s'attacha ~L mettre 
en relief leurs travaux par la publication notamment clef' 
Extraits des Rappor ts $emesLriels clef' Ingénieurs en chef. 
Ces extraits, qui se r éduisaient souvent dans les anc ienne:-: 
« A nnale.s des Trœvaux publics » h cl e vaaues énuméra-

' b 

tions, ont pris peu ~t peu l'allure de notes techniques très 
développées. Il s ont été accueillis avec grande faveur ..-' I 

reproduits maintes fois clans les revues étrangères. En 
toutes occasions, l' impulsion clu Secrétaire cle nos Anna­
le: se tradui. ait par le souç·i cle l'actua lité et de l' abon­
dance de la documentation dans le domaine technique 
comme clans la par tie administrativP. "ei:: travaux per­
sonnels occupent, on peut le clire, la pins large place rt 
n'ont pas été un des moindres é l ément~ du succès et dt> 
la cl i ffusion de notre revue. 

La publicité était d'ailleurs un des postes cl11 program­
me du Service des Accidents minier8, elle était indispen­
sable pour faire porter leur fr nit aux études systémati · 
qucs des diverses catégories cl'aécidenls. li fallait extrair t> 
des documents des enquêtes officielles les enseignements 
qu 't· ll es comportent, les règles pratiques les mieux ap­
propriées, et naturellement aw.;si porter ces moyens de 
préser vation à la connaissance de tous les intéres ·és, 
ingénieurs .du Corps clf's minm;, explo itants, ouvriers. 
L'œuvre accomplie dans cc domaine a été considérabL! 
et s'est poursuivie d'une manière continue pendant toute 
la carrière de V. Watteyne . 

Il débuta par une étude sur 11?: puits et les cheminé1's 
d' exploitation. Il s'attache smtont aux accidents surve­
nus pendant la translation du per_sonnel et son esprit 

1 

l XI 

réalisateur i::.e manifeste par un projet de barrière de cage 
tenant compte de touLei:; les 0,·entualit.és . La questio ,1 
ard ue des ruptuEes de câble est aussi l'objet d'études sur 
lesquelles il re,·icndra clan>: lu suite à plusieurs reprise,,,. 
Une pr emière Commi si::. ion de reü .ion clu règlement g1; 

néra l de 188-J ayant r té nommée, \' . Watteync en fu t 
le secrétaire et en cette quali té, il assuma Ja tâ.che de pré­
senter un arnnL-projet (.r&s complet sur les YOies d' accè::;, 
les puits et la trani::. laLion d11 pe rsonnel. Des discussion<; 
longues et foui llée::; de cc Comité ·ortit l 'Arrêté royal <k 
1910. L' hygiène des mines, l'anky lostomasie, l' enquête 
parl eme 1~taire i:;m la du rée du LraYai l clans les mines, la 
réYision 'de la loi de 1910, fourni rent i1 V. vVatteyne 
l'occai::.ion de présl' 11LPr des rapports trèi:; consciencieux 
et très remarqués. i\laii::. au prem ier plan de i::.es préoccu­
pation ·, et malgré certaines cli i:;continuités, corollaires de 
ses nombreuses attri butions, rei:;tèrent toujours les étudt>:-: 
sur l'inflammation du grisou et des pou:sières de lioui l l·~ 

et sur la rnuse primordiide dei::. sinii::trC>s : les exp\oi::ifa 
Dès 1893, h la demande du Directeur général des minei:: 
U . Arnould, il arn it drci,;s{~ et. analysé une statistique clc 
la con:-:on1n1 aL ion des poudres d a 11 Lres ('X plof' i f s dans le."' 
charbonnagt's lielgcs, cL pé'riodique rnent, jusqu ' en 1!) 1 :~. 
il refit un Lnt\·ail ck 1\ 'spèce, f'ac liant tirer cles cliiffres 
les plus inlérl'~sanls co111 111Pntai res t•! des argu11wnls en 
faxeur de ~·es thèses. 

Cette sta t istiq uc était gé·né-ra lernl·nt accompagnée d'une 
sorte de n ·v11e des l'\'t'nl'lllt'nts les plu,.,. sai llant: de l 1 

1 t 1 • · ,, l' 't c··, périoc e, Lan <ans no~n' pays q11 a e ranger. 1 ~ons 

notamment le comrn l'nta ire dn règlcmrnt minier du 
13 décembre 1895 dont plnsieurn prescriptions de détail 
ont été inspirées pür les clernières catastrophes et pluf; 
::;pécialement par le coup de fou de la Boulc. Les trai ts 
caractérist iques de cette nouvelle règlementation éLa icnl 
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l'interdiction clé finitiYc de la o 1 · . 
tien; en \'Cine et un e.n . l 1 p _ulc 1 e noire clans les chan-

1
, ' sem ) e c C' rest.r ict' , 
extrême dans l'emr)loi cl . 1 • • · 

1
?ns pou ·sces h 

. f . . rs a11 i-1 es ex1)IO .1 fs 1 I 
;;1 ·s ant1an souteux n' ',i. . : · · · _,es exp .J 

ti . Y t v.11cn\, p·is Il , ·1 , 
alors mal défin is cL foi.i 

1
. 

1
, ' · llposcs, 1 s ctaie 11 t 

V ( ISCUvC8 cl bic 1 
se répandit peu à peu t 1.1 '. n que c11 r cmphii c 1 Hemcnt c B 1 · 
que clans les pays voisins .J 1 . n c g1que, eL 
1 'Arrêté de 1895 avait 

1
' . 

1
. 
8

1 
< cv i~ . sen t. obligat.o ires; 

. c lO ISI a vo ie la J d' 
tout en laissant ouverte 1. d < P 11s ra 1cak . 

· . . •1 porte rs clérogatiorn;. 
. Le som clc prcscn rc des rx )\ . F. 
11ncomhaiL h l'autorité ·t) 1, [ ?

81 
s de nature cl(•tc rminl·1) 

0
, , . . ' 1 pc t'c a stal u0r s1 . 1 i · 
<'tait reconnaîLre Ir . . · . ' , n es c ispcnsc:;; . 

. , . p1 inc1pe cl ll nc ·l· ··F· . . 
c1cllc'. Le , crvice l U . c ass1 1cal ion offi-

, ( li l'IROU e11L \ . 
r n x' i1rnp iranL de: (·L lJcl , l ' ~ romvo1r rL il le f.1 

. es tl t l's rt•·1dl t . 
su1 n ml pas h pas !oui '. 1 . ,, . :,; as acq uis cL <"1 

. es ex LC'nl;1l1\'e f· .l 1 
\ 'OJC', notamment clans l , . . . · a i t's c ans cetl t' ' r . . . ( X pays \'0181118 Il .. , . . 
" ai re une fH·c•m1èrc sé l t . . , , . : . i c11 ss1L aussi . . . cc io n , a <> l1 m1nc . 1 . 
t•xplos1fs brisants rt·conll LI. I· -

1 
P us1t•m·s cll'S · x c ,:i,nue rc11 x L', . ', · 

ju;;qu'en L90l ; il eut cet r· 1°1 ·; c itg1mc cl111"l 
.- . . . xce mit rcsul tal 1, [ .1. 
1 lxt' I prourcss1Ycmcn' le ' . l . c t ami ia-

h , b ' v s t xp rntants avec ll's ' . 1 .. 
clL' surctc, c1 en fa ir e rcco . •t. 1 · exp os1fs nn<11 i c a \"dem , . 
dt' réclu ire noLalJlemt' ll L le .- . 1: . ccunom1q li('' 

1 
. . . l 1 sqrn ~ c. ucc1dP11 L M . ·1 

a1 sxa1t subsiste r des incNtit 1 . 1 · , a is 1 uc es ('j, c r s c l .. 1 · . 
Dl' plus t'll plus s 'iml)osai t. la _. . on 1<le 1cL1on . ., . 
, . t CO il \ ici ion ciut' I· 1, · 
c•La 1( Lrop püll avancrc , les Lli , _. . . . ,t qucs ion 

'

. Il . eo11cs irn1rn1ssa,ntt'. ' " I 
:l <L it l'l'COUl'ir \ 1' , , : . S t' v q11 1 ' ex1w11 me11tat1on cl irt>cl l l .. 

<'L clcx conditions du ti r " Il "C t"l . 1 e (es exp osd " ' ., <pp1oc 1·11it le 1 · 
d11 travail réel au chailt·e . ])' ' ' Pus poss1bl,• 
,, . 11. unaulre h l ~ 1· 

1 c·cla1ralre de : C'tret.é eût ~ . 1 co e, Jten qu . 
1f o t gacrncnt.prouress~ 1 1 
;1 ucscler restait la sc lllc ·1 ' .- t. . n . .. e, a <Lmp" 

. . , .. thO LJSt' e en Bclg i .1 
11u1t. cl rssayer les <LI)[)ttrc i· I . que , 1 convc-s nom e·111x S' l · 
p;tr ccL aspect. de la question J\I ; , . . cc u1 t surtout 
!•, . Harzé avait nommé une' 0 . c . ])~_ recteur génér:.d 

déterminer un cmphiccmcnt où 1 '~~1~1· 1 ~s1on ~h~rgéc de 
· isposcraIL de grisou 

xni 

naturel en ahonrlancc pour une R\,at,ion cl'cR. ais des lnmpt·c; 
tk sCtret,é . L' année Rui,·:wtc, fi[. K De Jacr succédait :1 
:l\I. E. Harzé . Convaincu de l'import:mcc des essais 
d 'explosifs, il obt,int, du Gou,·crnern cnt les crécl its n6ccs· 
saircs i1 la réal isai.ion d'un siège cl' cxpéri nccs cksLin ~ 
iL I' L' Lucl c de loti/ es lrs questions relaliH" au grisou l'l 
aux poussières. Lrs circurn;ta11 ces amena.ion!. :\ cr{•('r Cl' 
labora\,oi rc tt Frameries, aH'P l'aide de la Compagnie cks 
Charbonnagt'S Belges . Xotrc regretté collègue . Sta;;san 
puss<tiL au en ·ice cln Gr isou, {'t,ndiait le:::. plans de l'ins 
ta.l\at,ion, la fa isait construi re et il prenait, la cli n cLio•1 
eEEccti,·e de"' essa is. On saiL l' immense lJirnfaii q u 'ont 
n du i1 l' industrie min ière rt i1 la sécurité cil::::. ou\TÏl'r;; 
mineurs les travaux qni se sonL poursui,·is sans inter­
ruption au siège cl \' xpéricnCL'S cle Frameric:::. . Pour reste r 
clans le domaine admin i. t.rntif, ils ont aliouLi tl la r é,· ision 
des règlement::; miniers dan: un sens plus libéral. Jks 
Lypc. c.il' lampes ~L fort. pouvoir éclairant., \'prnploi dt' l:; 

hcnz inr , c1 u rallumcur , de l'élecLricitL' onL été aulori;;t' . .; 
ap rès clcs Yéri [icaLions min ut icuses. La f ;thr icat ion d l'-; 

vt'ITCS de lampes a Né améliorée. . La galerie d' essai clcs explo ifs était clcRtinét' annL 

\,out. à étudier le cl éclenchemenL du coup cle gri8on ou dl.! 
poussières, non pas sti propagation . Tous les explosif,:; 
présentés par les fab ricants on\, été expérimentés par la 
méthode des charges-limites et, iL part,ir c1e 1900, ll l'<.\ 
èirculaires ministérielles, r enies périodiquement, prfri­
saient les explos ifs ayan \, subi ;wrc ~ uccès les épreu\'l-.; 
pro. crit.es et dont l' emploi 6Lai t. autorisL~ dans les müw...: 
grisouteuses en cas de dérogation au règlement géné­
ral. Peu à peu , le explosifs bri. ants ordinaires élait'JÜ 

8
upplanLés dans la plupart. clcs mines clangcrcu es, pour 

t,
0 11

s les t.nw;mx, par ll's rxplosifs antigrisoutcnx . On •w 
r elficha it. des mesures re8Lri cLive:, pom la plus grnn<k 
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facilit_é ~e l' établissement des voies cl 'aérage et de rou­
l~ge 1~d1spensaules au développement des houill ères, ;\ 
l accr~1ssem~11t de la production journalière . Bien que t0 

caracterc gn souteux des g isPments ne fîL que s'accen­
tuer , le risque d 'accident morLr l par le g risou, qui était 
de 2,8 par 10.000 OU\Tiers clc J 8U 1 h HJOO, tombai t ~L 
0,82 penda1ù la décade sui vant.e . ÜeViLllL lin l'{·sultat aus::;i 
encourageant, le d irectcm d~1 Serv ice des Accidents était 
loin de s'estimer , a.b_solumenL satisfait. Il n' ignorait pas 
les ca_uses de defa1 llance des 1.n esures dt' précautions 
huri:ames les mieux établies, et il ne cessa it de prôner la 
déf tance em·~rs les ex plo::ii f :-; et c..I C's recherches en ,· ue 

de . la connaissance plus complète C'L dC' l ' am~ l iorati o: i 
« de ces dangereux auxiliai res de l'exploif.ation » . 

Le siège de Frame ries n'a pas failli à ceLte mis ·ion C't 
s:L renommée . ne Larda pas ~t :-;e répandre . Le. é lhes des 
Ecole:-; Techniques et les Association:-; d'lngénicurs :ont 
\'enus y chercher d ' util es lec:ons a 11 cour~ de séances di> 
démons~r~tion que ~{: V. WaLLeyne Lin t il. prés ider diffé~ 
re11L.es f-91s . L:s \'1s1teurs a ff111 aienL , les di recteurs dl! 
sLaL.•ons d'essais simi laire:-; {· ta l) lies h l' éLninaer échan­
gca 1 e~ t l.eurs vues a\'PC IC' labontto irl' de Frameries (·! 

en su~v.a1e nt tous les travaux a \·cc 1111 vif intérêt. Lr '; 
expos1t1ons internationales, les Co1w 1-()s inLernationau · 
de Ch imie appliquée, ou cles Mines, f~urni rr n t ~LV. Wat·~ 
Leyne. l 'occ~s i on de pr{•sr nLer des rapports t'L de souten ir 
~l es <l1scuss1ons . Il y fut l'objet de cl isti nctions fla tteuse". 
il ~ ~1t aussi à rencontr er clrs critiques parfois assez vivLs 
q u il a??uei li ait toujours avec sé rén ité et courtoisie et le 
pins \' If souci d' en tirer des amr liorations. Esprit trè::; 
ouve r t aux spéculation. thfo riq11cs, il ne les récherchait 
pas pour eHes-rn~m~s , mais il ne se la issait pas désem­
parer .par des ol.1JeCL1on:-; spé~i c ~1scs . C'ô tait en ingénieur 
des mmes en p n se avec les cl1 ff1 c11lt6s J'o11rn·tli e' t·e 

• < • • s, ayant 
... 

4 

à prendre d 'urgence la solution la moins imparfaite, qu'il 
traitait les problèmes clc la sécuri té et celui du minaae 0 

l' l1 part iculier . A chaque imprévu, à chaque suggestion, 
il répondi t par une orientation non,·cllc des expéri cnc,s 
et très souvent, il aboutit h des r ésultats pratique~ . 
D' autres animés des mêmes intentions, ont pris d'autres 
poi nts de départ et sont arri vés h cl es solut ions difffren ­
Les . Au fond de toutes les méthodes d'irn·estiga.t ions, de-: 
raisonnements ;;, première \'UC les plus rigoureux, il y a 
des prémisses inspirées par les circonstances, un objectif 
plus spécialement désign(', le clésir de t rouver une solu­
tion adaptée iW milieu rt aux doctrines rec:ucs. Unifor­
miser 8Ur les méthodes d'essais, comme il a été proposé au 
Congrès de Londres rn 1908, standardise r les règles pra · 
t iques, c'est une utopie . Sc scanclnJ i. cr des cl irnrgence-;, 
crie r à la fa illite des proc(·dés et <les {·ludes, c'est oublie:· 
que l'absolu nous l-chappe . L 'inflammation du gri sou cl 

dc•s poussière8 par les explosifs est 1111 phénomène dont 
la complexité nous résc r\'C h chaque pas bien des sur­
prises. Et c'est le cns cl e répétrr a,·rc 11 11 célèbre acadé­
micien : «Plus l 'homme avance clans ses recherches, plus 
1> il s'é lo igne de l'opli111um clc la r econnaissance. Quand 
11 les objets de nos jugements sont de 11wyennes, c'est 
» que nous renonçons à considérer les é,·énements eux­
w mêmes. Notre savoir tend vers le pouvoir 1> . 

Tant sous l' aspecL scientifique que sous l' aspect indu«· 
Lricl, le progrès accompli a ét{• indéniable et la sen le opi. 
nion qui compte, celle' clc: connaisseurs, ne s'y e. L pa~ 
trompée, elle a distingué tous ceux qui ont été les n.r ti ~a11s 
rl e cette grande œuvre . C'est ainsi que d 'unanimes 
applaudisscmenLs accueill irent la décision cl u Jury de ta 
Fondation Jounianx pom la période q11inqucnnalle 1902-
HIOG . La rn éclai ll c d'o r Nai t cl{·cr rn{'e h MM. W aLLl' y1w 
et Stassart « en raison cl e l'o rga11i . ation du ·iègc d'expt' 
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,, riences cle l'Etat à Frameries, des travaux qu'ils y ont 
» effectués et des services qu' ils ont rendus ~t l'ar t des 
>> mines, à la sécurité cles mines de honilles et des ouvrier fi 
» qui y so1ü occupés ». 

C<:>fi srn ·iccs ne se lim it.air nL pas a11x l1 011illèrefi IJclg<"; 
et h plusir u1:s reprise:-; \ ' . WaLt eynr <' llL l' honnPur cl'f•tr•' 
cotrnult<.'.· par les ingénieurs d lrs gouve rncnwnts étran 
gers. En 1904, il fut so l.li cM de faire connaître ses nH·s 
a tJ Meeting annuel, tenu ;t Lond rrs par la F edera led 
h 1slit11lion of illining Engineen. 

En juillrt 190G, après la catastrophe dt' Comrièrr:-;, 
I' Administration des ·J\I ines franç·aise cx i11"ima le dés ir ck 
He' se rvir de la galerie de Fran10rics pour faire ccrtainr~ 
c•xpéricncès.sur l' inflammabilité cle la pous. ièrc pd•le,·é0. 
dans la mine sinist.réC', et sur cl 'aut.res points utiles ~t l a 

d{· Lcrmination de causl'S de cet accident. sans précc'.·clenl. 
C'e tLc ,·isiLL' ne fu t. cert.rs pas sans influence sur la déci­
sion prise clans la sui te p:tr le Cornil (· 11rs llouillères de 
France d 'établir, - en mieux et comme il convient ~t un 
grand pays ayant des rrsso11rcrs fïnancièrrs, - le sièg•' 
d't•x péricnces de Liévin. 

l~n 1908, le gom·crncmc>nt cll's Etats-Unis d'Amériqul', 
justement alarmé par de nornlJrcux d<'. .. ·ustrcs miniers sur . 
,·cnus cot~p sur coup, ·envoyait en E urope, M. J. A. 
Uolmcs, .directeur au Gcological urvey, et son adjoin t 
l\l. O. H.1ce arnc mission d'enquêter sur les meilleures 
méLh~~es employées pour empêcher les explosions de 
p~us. ieres. Sur le r apport c1e ses délégués, le Congrès YO­
L<~1t , peu de temps après, un crédit important pour l'o raa­
nrnat.1011 d '~n service d'études qui est actuellement Je « Bil-
reau of Muies » . Un des premiers soins de t · 
r 1 1

, . ,. . ce orgamsme 
ut < e c ec1der 1 mstallat1on à J.->iUsbnrah d' "' d' > .- , . o . un s1ege ex-

pe1 ien,ccs et d appeler à son aie.le un Comité d'Experts 
charge en outre cl · · ·, 1 · ' ' e ' ISher es m111cs américaines et <le 

1 

l 
·~ 

1 
1 
1 

1 
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proposer les règles h obsen ·ei· dans leur exploitation. 
Ces trois experts fu rent l'Inspectcur général des mines 
V. Watteyne, le Capitaine Deshorough, Inspecteur des 
explosifs en Angleterre et C. Mrissner , Conseiller des 
mines à Berlin. Le rôle clc notre compatriote fut parti. 
culièrcment apprécié; il sut acquérir parmi les ingénieurs 
eL les mineurs une grande populari té . On se pressait en 
foule aux conférences publiques où sa parfai te connais· 
sance de la langue anglaise lu i permet.tait de br iller. Les 
journaux en rendaient compte avec l'enthousiasme pro· 
pre à un peuple jeune, et soll icitaient des interviews du 
Great Save r of Tlmnan Lif e. 

En 191 2, un nou\·cl hommage américain attendai ~ 
V Watteync lors du Congrès International de Chimi~ 
appliquée de Washington, auquel il prit une part. actiYc. 
La session te rm inée, il fut invité · ~t une conférence spé 
ciale avec la direct.ion du « /foremt of il lines » en \·ue 
de revoir l'œuvre de la station expérimentale de Pitts­
burgh, de suggérer les améliorations possibles dans le . .; 
méthodes d' essai, les manip1tlations et les conditions du 
ti r clans les mines. La principale innovation que préco­
nisa alors V. Watteyne fut le bour rage extérieur clc-> 
trous de min ef.1 . Oe procédé, suggéré par 11. E . Lemaire, 
dir ecteur des Essais de Frnmerie , apportait un surcroît 
notable de la sécurité et il commençait à se répandre en 
Belgique et en Allemagne . 

De telles missions, par lenr caractère honorifique, 
mettent. un homme singulièrement en valeur; elles con­
stituent pour Je chercheur enthousiaste et inlassable lü 
plus noble des récoi;ipe~1ses, l'éclatant hommage que se~· 
efforts n'ont pas étc vams. 

Telle fu t la pér iode glorieuse de la carrière admini::; 
trative de V. \Vattcyne; elle dura jusqu'en 1914. 1 1] 
grand cataclysme qui vint fondre sur la patrie n 'épargn.1 

~~-----------------------... _. ............ ...._.. ........ ~ 
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point !'Inspecteur général du Service du Grisou ; il l'at­
teignit cruellement dans sa personne et clans ses affec­
tions, il mit -forcément un terme it ses études de pr écl i. 
lection. Le laboratoire de Frameries resta fe rmé, il 
n'aura~t pu continuer à fonctionner sans provoquer l'in ­
gérence et les susceptibilités ornurageuses ·du pouvoi l' 
occupant. Fidèle à son poste, V. Watteyne consacra cc8 
anné_es douloureuses aux affaires d 'administration cm1-
rante et à de dernièr es études sur les accidents miniers; 
il achev~ alors les mon~graphics consacrées au roulag:' 
souterrain, aux plans inclinés, anx Incendies dans le.; 
bâtiments d' extraction. En l!) ] 9, lorsque sonna l' heur(' 
ue la retraite , il reçut avec les ad ieux émus de ses collè­
g ues, de nouve~ux honneurs bien méri tés; i l fut promil 
au grade de Di recteur général des Mines honorair e l'L 

nommé Grand Officier de ]'Ordre de la Couronne. 

_E~fin , ce~te même année, la « Federat.ecl Institution of 
Mining Engineers » de la Grandc-Brctacrne J · d ' . ·t .. , . . o u 1 ece1nai , 
tuns1 qu au savant ingénieur des mines fra · R t . 
l , cl -11 d' h nça1s a eau, 
a me a1 e onneur de la société Ho · ·t· · . . . · mmage s1gm 1ca-

t1f et unammement ratifié . A ces deux no l ', ' . , . · ms, a pensu 
se porte imrnecl1aternent sur les deux f 1 • , 

bl cl 1 , .· , . . , acLcm·s msepar a.-
es e a secullte des mines gn sotiLe t"l t·. . uses, ven 1 a 10•1 

énergique des travaux par des machine . t . . s. plllssan es, sup-
pres~1on des causes cl' mflammation, et par-delà, Slll' la 
com ergenc~ des effor ts vers le progrès par la lutte contr" 
tous les accidents, par le per fectionne t J 

1
, t.

11 l ' · · · , · men ne ou 1 agt.' 
et ut1hsat1on economique des forces naturelles. 

Quel éloge ajouter à ces souvenirs ?N ,,, , , t .
1 

~ 
· · ·bl · · .1. evoquen - 1 s pa:-. 
mvmc1 ement dans l'âme des collègu t d a· . 1 d d . . · es e es 1sc1p es 

u gran disparu, des sentiments cle f . t, t d . , · 1er e e · e recon-
na1~s~nce? _Et n est-ce pas rester simplement dans h 
vén te de dire gu'an cours cJc C" ' ,0 . 1. i .. è 

1 • 1 . ~ vv nou e carn re c c 
4.5 ans, V. Watteyne u illustr6 notre Corps des Mine:;, 
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qu' il a donné à tous un exemple éloquent. de probité pr0-
fess ionnelle, de fidélité h la \·ocation et au dernir sociai "? 

Sa vieillesse ne fu t qu'une longue suite d 'éprem·es qu' il 
supporta. avec un courage héroïque, retranché du monde 
par la malad ie, réconfo rté par ses com·ictions religieuse.3, 
par les soins clhou<~s t>t l'a ffection sans borne de sa 
famille. 

V. \ iV aLLcyne a n 1 s'asseoir ~t son foyer neuf fil s et deux 
fi lles et une trcnininl' de petits-enfants; il emurassait 
aYeC fie rté cette 110ll1 brcuse descendance, éle\·ée dans les 
nobles traditions ance trales, l'amour du trn.Yail physique 
l'L in tellecLuc 1, la si Ill pl ici ié, le détachement des richesst:s 
et des ambitions personnelles. Dans cet inté rieur, c'éimt 
la craieté déborchtn ie , l' un ion la plus intime, le bonheur 
qu i domine lt's inquiétudes et les tri stesses, parce qu'il 
procède du contentement de l 'e. prit et de Ja résolution 
de l'âme . Ces vaillants parents, chréti ens convaincu', ont 
eu l' honncm clL' clonner tro is fi ls 1t l'Eglise, ils ont e11 
la consolation de m ir perpétuer l' honneur du nom, il:; 
ont connu aussi de crut> ls déchirement!".. La mort est 
venue s'asseoir auprès <.ks hcrcraux, au che,·et de deux 
fils dangereusc rnc'nL lilesst's da,ns IC'u rs e.x0 rcjces sportifs; 
elle a été chas:-éc plu:-icm s fo is à fo rce de soins ei d · 
veilles, elle est rc\·cn11e ~l la charge avec insistance. Ii 
.-emble qu'attendant l' heure de tr iompher d' un adver­
saire qui la urarn it toujours arnc la m_ême inirép_idité, ~lie 
ait ,·oulu l'atteindre clans st':ï plu:; \ï \"CS affection . Ell.: 
a. frappé tout h tou r, deux jeunes petits-enfants, un frère 
aîné tendrement aimé et \·én~ ré i\ l'égal d 'un père, deux 
fils et une fille <'mportés clans la fl eur de l 'ftge des suit•!s 
de longues et doulomcuses maladies, un de ses proches, 
tombé victime des massncr0s de Lo11\·;1in. 

Ce tLc . éric do deuils, qui suîfira it ~t assombrir l'cxi:-;­
tt' nce, est \·e1H1e s0 grdfcr sur les infortunes de la guerre 



e~ de l 'après-guerre. V. Watteyne en a subi la répercus­
sion funeste . Au l "r août 1914, nous le trouvons à Athè­
nes, affaibli par une attaque de dyssenterie; il est en 
ro_ute pour a~c~mplir une mission de prospection en Asie 
mmeure ma 1 ' t bl. , is i ses vu o iger de différer son embar-
quement O' t ' l ·· · . . · es ~ 01 s que grondent les rumeurs de guerre ; 
il_ p~end le chemm du retour, mais les événements se pré-
cipitent c' t l ' lt. t li , . . ' es u ima um a emand et 1 odieuse agress10n 
de la Belgique. Sous le coup de l 'indicrnation et de 
l 'anxiété pour les eA tr·es cl1 · è · 

0 
· , eis, ce p re aimant, ce patnote, 

epro~ve ~n ébranlement qui minera peu à peu sa robuste 
constitution. A travers la France, après mille difficultés, 
par des routes encombrées par le branle-bas des mobili. 
sations, il arrive à Bruxelles avant les armées allemandes . 
Il constate avec fier té que ses cinq fil s en âge de porter 
les.~rmes ont r ejoint l'armée. Viendront cinq années d'in­
~wetudes sur leur sort, les alarmes patriotiques, les vexa­
t10.ns ?u pouvoir occupant , toutes les sollicitudes et les 
pnvat1ons. Quand les fils r eviendront au foyer •· 

·11 f . ' ayan., 
va1 amment ait leur devoir un seul -ayant 't' . 
b

l , · . . ' e e gravement 
esse, la Joie du triomphe sera a ltérée I)aL' le cl 

d 
, 1angernent 

survenu ans la sante du père La paralysi'e , . . , . · a commence 
son, œuvre . L01 sq'~'Il prend sa retraite , notre vénér'é 
Maitre ne peut deJa plus tenir la p lume . ·1 f 't , mais 1 ·a1 
encore sa promenad ·d · é . e . q_uoti 1enne. Malgré les r essources 

tonnantes de sa v1tahte les soins 1 1 .d , 
voués de sa vaillante é ' es p us ass1. us et de 
, 

1 
f' 'd . , _pouse et de ses enfants, 11 se Yerrn 

a a m re mt a l'im b·1· é . , mo 1 1t · Mais son intellicrenœ 
emerge avec toute sa l ·a· , 0 

Va
.lla d . uci ite , son cœur avec toute la 
i nce e sa Jeunesse Il · . 

de . ]'Av d 
1 0 

· ne qmtte plus cette demeure 
enue e a ouronne ' l , . qu nne lampe de mine 

scu ptee dans la pierre du fronto11 d 1 . 1 . · · . . e a porte s1crna e 
aux visiteurs, mais il garde contact . l é 1o 1 . 1 . pat a pens e, a ec-
ture et es entretiens avec son p , 1, d ~ · assr et œuvre e se;:, 

l 
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successeurs. Il a ime ~t rc\'oir ses anciens collècrues et ses . n 

amis; il les accueille d'un regard paisible et le sourire 
aux lèvres , dissimulant sa souffrance pour s'informer 
avec prévenance des intérêts et des travaux de ses inter­
locuteurs. Il se félicite de l 'évolution de l 'Institut Natio­
nal des Mines de Pâturages et il continue à correspondre 
avec le « Bureau o f Mines » . Sa sollicitude trouve encor·~ 
à s'exercer . Victime lui-même de la guerre, il pense à 
soulager les misères et à r endre service à ses concitoyens. 
Voulant procurer quelque r essource à l' œuvre des enfants 
débil ités dont s 'occupe activement l ' abbé Fernand W at­
teyne, il a l' idée de soll iciter la générosité de ses amis 
amér icains. Son créd it est si grand, son souvenir si sym· 
pathique qu ' une souscription est ouverte à la suite d'u.1 
appel éloquent que 11. G. Rice adresse à la presse tech­

rnque . 
Ce geste ress~rra encore les liens d ' amitié que le temps 

n i ]a di stance n'ont pas affaiblis. · 
Entouré de la sollicitude et de la tendresse des siens, 

V. Watteyne lutta ainsi pendant dix ans contre un mai 
implacable, se soumeLLanL sans réserve à toutes les pre':\· 
criptions des médecins, sans se faire d'illusions, sans 
impatience ni décou ragement, s'en rapportant à la ra ison 
divine qui ordonne bien toutes chosPs. En 1928, il eut 
la consolation de célébrer es noces d'or, de grouper 
auto ur de lui sa nombreuses descendance, il r etrouv'l 
assez de force pour prononcer une allocution émouvante 
et recommander à tous l' entr 'aide et la concorde . 

Il expira doucement, :ans agonie, le 22 août 1929. 
La vaillante compagne de sa vie , qui avait r ésisté avec 

une vigueur étonnan te à Lant de labeurs et d' épreuves, 
ne lui a survécu que que lques semaines . Devant la do u­
.]eur inexprimable que cause cc doub le deuil, inclinonf; . 
pous en silence avec une respectueuse sympathie . 
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Les publications de V. Watteyne s' imposent à l'atten· 
tion . Nous avons signalé en passant celles du Service de~ 
Accidents Miniers, mais il en est bien d 'autres encore; 
elles touchent aux sujets les p lus variés de l 'art c;les mi­
nes et des sciences appliquéei-; ; certaines ont un cacht>l . 
plus p~rticu l ièrement littéraire . 

. Dans I~ domaine technique, il est impos.·i ble de tout 
citer e t bien des travaux nr sont paR susceptible8 d 'êtrv 
résumés. Tels sont notamment le8 articles consacrés h 
faire connaître les procédéR no 11Yca11 x, 1€18 rapports sm 
les grandes expoF. i!iions internat ionale!'> e t le8 comptes­
rendus d~ Congrès, sur la Récuri té des mines a ux Etats­
Unis, sur le sauvetage, sur l'ankyloslomasie, e tc. 

Le nombre en est considérable et l'intérêt qu'il ont sus­
cit~ s'e. t sans doute partiellement effacé ave~ le temps . 
1\Ia1s dans ce~te vaste. production, il est des œunrs qui 
ont eu une. repercuss1on profonde sur le déYr loppemcnl 
de la techrnque, sm le progrès de nos r.onnaissances 
scientifique.- e t gui méritent une ana lyse succincte. On 
pe ut les classer :=;o us le:=; rub riques : Or·iso11 , poussières. 
Cc~·use;s et propagation des . inflr11nmation.<; . Géologie ap­
pl1quee. 

Les Premières Recherches et K cpérie11 ces .<;ur /e Gri­
.~0 ~1 pa~· MM. Schorn , Wattey11C' cl i\f aquct ont été entr e­
prn~es a la demande de laCommi8sion d11 Grisou en 188ti 
e t elles .ont eu pour ohjeL pr incipal la cl6t.(' r111inaiion dE· 
I ~ P1:e, ~ 1 011 du ?az dan f.i l' intfr ieur cle la bouille. On pos-
seda1t a cette epoque leR obsen ·ution8 c1,, la ., 
C . . , · ,. < prem1e rl' 

omm1ss1on belac (1879) et celle<· 1 1 . 1 W ] 
o ., < e me f.iav ooc e•i 

Anglete rre (1879 à 1881). " · 

De l 'a~alyse de ces dernières, Mallard <wait clédui l 
u.n e relat10n exponentielle entre la variatio d 1 , 
r.1on du ga d . . n c a p1 cs-

z ans un massif de ho111ll c et la a· t , . 
bord du massif, e t il interprétait le fait °'n ·1· is atnce alt. 

< " c 1san que f. 
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gn sou imprègne la houille comme l'eau imprègne une 
Rubstance poretrne . Les expériences de Watteyne e:; 
:-;0 upart, au charbonnage de Belle-Vue, à Elouges, firent 
décou\Tir des pr essions b ien supérieures à celles que l'on 
co'nnaissai t jusqu'alors, c'est-à-dire 36 atmosphères e n 
couch e découverte, LJ2 atmosphères dans une veine non 
encore découverte et r ecoupée par sondages à partir d'u :1 
tra\'ers-bancs . De plus, la réparti tion des pressions dans le 
massif était très irrégulière et la loi de Mallar d se trou­
rnit en défaut . On sait que, plus tard, les expériences de_ 
l\I. Simon, à LiéYin, e t de l\I. P etit, à St-Etienne, abou­
iircnt h des conclu :=; ions analogues . Le caractère capri­
cieux de la pression, snrtout clans les conches à dégage­
mentf.i instantanés de grisou, est une des énigmes de b 
géolog ie de ces g isements . 

La Question des E:i:plor~. ions de poi1ssières, objet de ta~t 
de notes cl iver sef.i, a é·ié traitée d'une manière tout à fan 
r emarquable dans d eux mémoires : l' nn écrit pour. k 
crrancl public clans la « Revue Générale 1>, en 1889, ms­
~ i rée par le r etentissement qu'avait en la c~tastrophe du 
pu its de la Boulc du charbonnage d.u . Ri~u-du-O~ur, 
]'autre dans nos « An nales >> en lü08, mt1tule Cournerec; 

et la Boule. 
Dans le premier , on trouYe exposées très . clair eme1.1t 

•t fid èlement toutes les phase:=; de la question depuis 
eJ 003 t l 'éYolu tion clç la théorie poussiériste . Pas à pas, 

() c f . . ' 
les opinions 6mi:cs !'-ont ra ppelées .a\"E'C les alts )t~sg~ a1 1 

e' mo.ire de :Mallard et le Chatelier (1882) , qm revo-
m cl ., 1 ·t absolument en dou Lc le danger es pouss1eres seu e~ 
quai · . . . d S 
et qui exerça sur l 'opm1on une mfluenc<.>. profon e. ~ns 
entrer dan · une discussion cl 'ordrr tcchmque, trop andt• 
pour les lecteurs , "\X,T aLteyne présente cepe~da~t quelque~ 
réflexions. Il r encontre. i:otamment ! ob~ect10n quo le' 
inflammations de poussières senles n avaient pas, dans 

~---------------------11111111m81 ......... ______________ ~~ 
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Les expériences, manifesté une grande violence . Il pres­
sent que « ce n 'est pas dans des espaces étroits que l e~ 
phénomènes explosifs du genre de ceux occasionnés par 
les poussières peuYent se développer ,, . Il continue en 
opposant aux conclusions de ce célèbre mémoire les tra ­
vaux ultérieurs des frèr es Atkinson, de Hilt et de 1:i 
Commission Anglaise, il s'atLaclic i1 11lontrcr le da·nge;· 
non seulement des "mines débounanLes, mais des four ­
neaux surchargés ; il discute la possibi lité de supprimer 
les poussières et signale les difficultés de l'a r rosage géné­
ralisé . En conclusion, il reste hésitant devant le fa'it que 
jusqu'alors les coups de poussières n'ont été constatés 
dans aucune mine sans grisou, et « il répugnr· encore i. 
admetfre qu'une explosion de 7w us.sières . eules puisse 
prendre l'amplitude d ' une grande 0t \·iolente catastro · 
phe >> . i\lais toute difficulté di sparait si l'on fait inter­
venir des proportions de 1 à 3 p. c. de grisou, quan tit é.~ 
non décelables à la lampe de slire té et qui existent clans 
la plupart des chantiers des fos ·es gr isouteu ·es ». 

Aussi « ne faut-il pas su relf1chcr des mesures de sécn · 
ri té que l'on prend cont,re le gri son, le minage est t t 
rest,e l' ennemi cont,rc lcq110l on nr doit, cesser de com­
battre » . 

Ce mémoire garde un vif int,érêt ; il jalonne ce tournant 
de l'histoire où tant d'ingénieurs qui l1E' croyaient pas au 
danger ou gui le sous-estimaient, allaient \·oir brutalement 
dissiper leurs illusions . En J 8\1.J, c'est le coup de feu cl~· 
Oamerton, mine absolument :ans gr i ou, qui donne :', 
V. Watteyne l'occasion de reprr ndre sa propagande, 
cette foi s absolument catégo riciue, qnant à, la poss ibil ilt'• 
du déclenchement et de la propagation indéfinie c! Ps 
coups de pou sières seules. En crtte longnc campagne. 
il apparaît avec tous les traits d'un véri table précurseur : 
perspicacité clans 1 ' observa tian, jusLcss0 des interpréla­
tions1 ardeur infatigable dans la controve rse. 

. 
' 

-
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d ],. t du rôle personnel . p . c-c convaincre e nnpor ance . 
OUL ., d . ' ' t d '·1 . , ·1 suffit' du reste de relire sa ermere e u e qu 1 a 1oue, 1 Eli . t 

cl ' ble . Coitrrières et la Bou.le. ' e cons1s e en un ensem · . ' 20 
, , cl ces deux crrands accidents survenus a ans resume e , o l . nts 

d,. 1tervalle et en un rapprochement ces ense1gnerne 11

• ·t t r e rap1)ort d' enquête sur la catastro-q u' 1ls compo1 en · , c t d' 1 
1 1 188,..,, 1)·11· l\[l\I Watteyne et Jacq11et est nn mo e e lJ IC C e < • • · • • ' b t ~ 

, . · et de coordination ; 11 se ht c1 un ou '1 de prec1s10n . . . d 
l'intérêt ralentisse · 11 contient une ocu-l'autre sans que . ~ ' . 

. . 1 . ~ ·ichr C'L i 1 cl en ai t etre connu de tous ceux menlat1on .1 es 1 . . . li 
. ' c11pc11t c1c ces c1uestions. La partie essent1e e, cc q li I s oc . l' d 

1. .t . IV Fuits c7é 11 érai1:i; se c egageant es con-sont lc c 1.ip11 c ' · d ., 
· . f .l . Croûte.- de coke e.t miles e poussieres, ~ tal a / io ns a1 es . . . l d , 
· . . . 1 charJiLre V Poml ce epart et par-leur orientation , c • ' . . . l I 

l . . le cllapi.ti·e VI Ca uses in1 l w es ce .. l l'exp oswn, ' 
cowsl l .~ t le chapit re YTT, Propaaation dit coup de {'exp o.~wn e 

feu. . . 
On Y rnit pour la première fo i8 ,affirmer que la . fo i.-

. . d croCt Les rsL due non pas <L dc>s remous, mai~ ,'1 
111at1on es 

1 
At z po·uss·tc . . ction cl irccLc C' t sig1rnl<'l' es are es c ~ 

i.m~ p~o3eL-à-cli rc des clépt>iR cl c forme Lriangula1re sur l e~ 
?es , c rs A 1 J· ontrc qu(' 
boisa aes . L ' orienüüion des croutes ce co ,e 111 • · t d· . 

0 
, 1 1 · acre par le corn an , celles-c i ,·onL chassccs sur e )O IS o . . . rd' hm . 

. , , 1 ncn! admise au1ou 
retour , conclusion gcncra ci ., . 't ·L à la Boulc, 

. . 1 ·'it, , , de pouss1e1 es e ai ' 
L'oncntat1on ces ai ( es . . · t Watteync en 

Ile des cok1 f1ca!.1ons e 
de · même se.ns q 11c cc · 

1
_ CC'S dépôts poussière'Ltx 

1 ' n l'absence de co ,(', · , · 
conc ut qu e ' ~ . . . 1 l)êlrcours de 1 explosion . 'L,· n!.auss1desu1\ 1ce . 1 , 
permeL raie , . . .L, cl0s c ·is on au rai t o )Sen ·0 

C ., élans h n lHJ O l J C' · ' ' ' I 
A ounï NC'S, ·,, '.· tat 1. 011 c11lrc les deux sortes cl' 

1 . ... f, . c c 01 1cn c 

une ci : e1enc, .\. I· seule différence importanll' 
l , ~ t O'esL ·i pc11 pics ,t . 1 

< epo s. ' 1 · . que sn<rnère le rapproc 1e-. , . ·te cl ans lrs conc usions ob . 

qu i cxis . · · de ces deux crrancls acc1dc11L'3. t des cll' consLanccs 5 

1 
. 

men . l"b. A la Bo11l0 d'ailleurs, la o1 co111 La ciuest1 on re:Lc 1 1 e. ' 
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portait de~ exceptions. Dans des voies où manifestement. 
il n'y a pas eu de courant de rC'Lot1r , l' arête de poussières 
a été t rouvée sur le côté des hois faisant. face au couranL 
La superposition d'effets cont1~aires est. souvent bien 
difficile à démêler clans la complcxit.é des phénomèn(l c:; 
qu i accompagnent une explosion violente . Sur tous les 
autres points, absence d'effe ts mécaniques violenl.s ~t 
l'origine, mar che pl'Ogressive dn coup de poussièr e:-;, 
concentration dans les voies principales, ralentissement 
clans les mi lieux inaptes par suite de I' humidit.é, le;; 
observations faites lors de la c:.Ll.ast.rophe clc la Boule ont 
été con firmées et sont devenurs classiques. 

Pas. anl. aux moyen. de prévenir ces redoul.ai;lcs acci­
dPnts, nous voyon. que très aLLrntif i1 suine toutes les Len­
tati ,·rs et à les di ·cuter, V. Watteyne, rn tacticien a ve r-Li, 
a concentré son effort personnel sur la cause élétermi ­
mante, c'est-à-dire l' emploi éles explosifs . Il a d'abord 
préconisé la suppression de ces dangereuses substances 
l'L le ur remplacement par les précédés d'abat.age méc~t ­
n iqucs, les bosseyeuses et les brise-roches . En ] 884. , i; 
écrit. une note sur le creusement d'un IJOUYeau en te r: .. 
rairn; durs (R. U. M.) , et cela lui donne l'occasion (11-
signaler le danger possible des gcrlJes ,·oluminetrnes CjLH' 

fait jaillir le tr:mchant'dcs fleur.cts cl. clc• procéder à q11e1-
q11es rxpériences d ' inflammation cl 'unr atmosphère gri · 
souteusc . Ors essais ont été f;riLs égal0111cnt par cl ':rnLrc>" 
t•L r<>pris au laüoratoire de Frameries; il s on'L clémonLr· · 
que le gri:ou pur n'était pas in fl ammablr par le. ét.inc<'i -
les cl u pic. · 

Dès 1889, à la suite des Lranu1x de la Commü:sio·1 
rr~n~~ i e dn ~ri sou, ,c'est la recherche cl'un ex plo::1i~· 
spec1f1quement inapte ~L allumer le gaz qui sédu it la plu 
part cles cher cheurs . 

Ln. chimie, gui n'a servi que trop fid èlement l'art rl 1;' 

·r 
. ~ · 

l 
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la balist.iquc rt de la destruction, est appelée à dispenser 
ses innombrable::; matériaux et ses recettes à une œune 
de préservaLion. Tâtonnements du début, grisounites ci 
grisoutines ou we tterclynami tes C' l grisoutitei:;, cxpérie11 · 
cc::; éparnes, procédés peu comparables, controverse con­
fuse et peu C'onrniucanLe ,. lP I C'SL le "·pectacle auquel on 
assiste. L'liypothès<' fon clnnwn ta lC' et féconde , cel le du 
re froidissement des gaz cl<' l'rxplosion par détente et de 
J' influence prépondérnn L0 de la LempérnLure de détona · 
t ion, est soumise' ;\ l'épreuYe. D'autres rapports sont 
découverts entre l' inocuité du tir en milieu grisouteux 
rt la nat ure des cxplm:ifs ; lC'. c•spérances que l'on avait 
conçues s'é rn nouissenL, il n'y a plus de sfourit é· ahsolu'' 
et il est impossib le clr séparr r l'rxploi:;i f de sri:: condi tion .;; 
d 'emploi. La charge' cl:rssai. LWUt touj?11rs être .choii:;ie 
assez grande . pour cletrrrn mer 1111e 111 fl ammat1on cl t1 

milien rxLrrieur, le pournir brisa nt de l'explosif s1 · 
ré,·èlc comme u11 f'acleur important dont. les effets ne 
s'harmonisl'nt. pas t.o njoun; a\·cc ceux de la iempératun•. 

rj11 prcmiN l'ssa ~ clC' synt.hès~,, rendant, co~1pte de tou.ro; 
les faits cl'ol>8crntt1on, csL pu li Ir <' par le Serm<'e des i l cc1-

dents 111iniers en rn (•me temps que la statistique cl t' I' exr l•>. 
sifs en 1898. Il fait. ressortir la néces. ité de no11\'cll c.' 
recherches clans le sen. théorique en nte cle détcrmint' î 
l' influence clc la prrP:ion initiale rt dr la ,·itess(' d0 déto­
nation, il mon tre clans la pnissance de la charge limite, 
1 seul critérium q111111titatif dr la sécurité des rxplosif.:;, 
l ~ seul qu i t• mbrns. c h la .fo is lt's propriét~~ intrinsèques 
rlc la substance rt les c1rconstancei:; cx teneures . Cette 

An1e thèse fut cléfcnclnc cl ans un aul.re mémoire très me , . , . 
remarq ué, présenté h 'la clrm::tnde du comit~ organrna-
teur au Congrès In te rnational des mines de Pan s en 1900. 
La di scuss ion eut pottr résul tat immédiat. clans le clornai11r 
scientifi que de susciter , e11 1901, le8 recherchrs cl u 
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Dr Biche!, directeur de la fabrique d'explosifs cle Schle­
busch. Dans le domaine pratique, si t.ous ne se rallièren t. 
pas ~ l 'a~loption .de la charge limite spécifique, on fu t 
unamme a prescrire une limitation de la charge cl ' emploi. 

Nous avons ni plus haut que les essai s de Framerie'3 
ont. eu pour point de départ. les déterminations des 
cha rges limites dans des conditions aussi comparable8 
4 ue possible avec celles des mines . 

Au Congrès des mines de Liégc en ] 905, le rapport 
de W: atteyne .et Stassart sur les prern ier ::i résultats obte­
nus. ~it sensat10n. Il metta it en reli e f les explosifs à corn­
pos1t10n sou~-oxydée et ceux qui r enferment des sub­
s~a~.ces ;ola~iles .. In~ttaquahl e en principe, c'est par ln 
d1ff1culte d ~p_rhcat1on, par la var iabi lité des r ésultats 
a ,·ec l~s cond~t1ons de l 'essai, que la méthode souleva le~ 
p ~ us vives ,ob1ec~io~~ · Ces reproches attestent que l'ins­
t1 ume~t s est r evele beaucoup plus sensible qu'o , 
I' .t, wr · nl1L ava1 · prevu. hais qui contestera qu ' il ait aug menté « 10 

re.~clement de l~ machine scientif.iq.ue ( » Et n'a-t-il pa.:; 
p1 cvenu le hasa1d ave ugle et hom1c1dc en foi ·anL Loucher 
presq1.1e immédiatement et avec prcc1sion Lant de fac­
t.eurs mcon,nus o~ vaguement. soupçonnés, en provoquam 
une .noble ~mnlat1on dans la poursui te des essais, à Fra­
rn cne~, et ailleurs, sur la différence d' infla mmabilité des 
pous. 1eres charbonneuses et du grisou, sur la densité d1~ 
char?ement, sur la section des gale ries, sur la nature de" 
pat:o1s du fourneau, sur les fla mmes P-econdaires, etc. 

La pe1:sévérance logique dans la. détermination , deti 
cha rges limite · nons a fait pénétrer de plus en plus loin 
d~11 8. · ce labyrin the de phénomènrs complexes, elle :t 

a~g,url~onné .les espri ts vers la rrchcrchc des causes, sus­
cite cl autres moyens d'investigation, · Lei l'em egistrement 
d?s lu;-lll:s par la photographie q ue V. Wa t.teyne préco ­
ni sa des J 889 . Sam; r even ir ici sur les r és ul tats pratiques 
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de son œuvre, disons seulement qu'elle a servi à la foi<; 
les mineurs et les fabricants d'explosifs et qu'elle a con­
ttibué larg~ment au progrès de nos connaissances dan;; 
un domaine scientifique ardu . 

Les essais de lampes de sûreté ont consisté en grand·.) 
part ie en des répétitions et des vérifications; la question 
était déjà très avancée quand elle a été r eprise h Fra­
meries . La nécessit6 'de la cuirasse et· surtou t le danger 
de rupture des verres ont été mis particulièr ement en 
relie f. Ces essais ont conduit à rechercher des matériaux 
adaptés h des exigences sé,·èrcs : résistance aux chocs et 
aux \·ariat ions de température et en même temps irans. 
parence inalté rable; ils ont eu leur r épercussion sur la 
technique de la fabrication des \·erres . 

Dans les sciences minérales, la compétence de Y. Wal­
Leyne était univen;ellemcnt connue, et tous ceux qui ont 
eu l'occasion de 1' entretenir des ' questions de géologie 
appliquée peuvent. a ttester l' étend ne de ses connaissancrs 
sur la tratigraphie, et la tectonique des bassins houillers 
et sur les principaux gîtes métalli fères . Il a publié qu(' i­
ques notes brèves clans les « Annales de la Société Géné­
rale de Belgique » s11r d ive rses obser vations. En ] 90]. 
dans un rapport sur la concession d'Hau tragcs, en colla ­
boration avec M. Leclent, il a étudié particulièrement le:-. 
arandes zônes failleuses du Borinage et assimilé à la faille 
t:> du Cent re le dérangement qu'il a Çlénommé Fai1le du 
Canal, et dont il a jalonné le prolongement jusque dans le 
département français du lord . Lorsque s'est ouYerte h 
campagne de sondages en Campine, ernmite celle de la 
bordure méridionale du vieux bassin, le vaillant .... ecré­
taire du comité des « An nales des Mines » s'est occupt' 
de r éunir et de classe r Loute la clocumenta.tion et il a 
rédigé une notice introductive Lrès substanciellc r6s11-
1llanL le::; connaissa,nces acqui8CS par ces sondages. 



Les gisements de phosphates, cette richesse du sous-sol 
des environs de fifons, avaient de bonne heure attiré . on 
attention. Tis ont fait l'objet de ph1sieurs notes, parmi 
lesquelles deux son t partic11lièrement h cite r, celle: de 
1891 ( « Annales des Travai1x pnblicR »), ·et celle de 
1896, dans la « Reirue universelle des Mines » , sur les 
gise1~1 ents de la Flor ide . Ces {•Lfü1e: géologiques et éco­
nom1ques sont mentionnées dans le Traité des Gites 
Minéraux de L. de Launay et les revue. spéciales. Elles 
donnent une idée de la précision qu'apportait le11r a uLe11r 
dans ses nombreux rapports clc mission, rt de sa tendance 
~t s' élPYer des considérations st r icternc:nt .uti 1 i tai rcs à, cks 
enseignements cle l'ordre le plus général. 

U'était une n1ste intell igt'nce, rel1C' ll e h l' id{•l' d'un;:! 
spéciali sation étroite:, a\·icl e d' avoi r clC's clartés de tout i•L 
nous Pn trouvoni:; la tracl' clans les conf(·rcnce::; de 1' Asso­
cia tion d~s lng énieurs de Lié[Je, de laSoc·iété Géologiqiie, 
de la Socié.lé belge d' l~ conomie Sor·iale. Son rayonnement 
u pénétré même clans l'enseignenipnt de nos Facult<•s 
Techniques. Le Service des Jl cc ident.r; 111iniers, fait n•­
marqu~r. l~, Directem général des mines Lebacqz , a él ;.; 

Lille peprn 1erc de profcsseu r.' d' ex ploi ta Lion des rn ine .:. 
Et c'est un hommage auq11el nous no11s associons av(' ·· 
reconnaissance pour ce lui qui <L voulu, par le choix cl \' 
ses collaborateurs, f'ort,ifier les li<'ns traclitionncls entr · 
I' Administration et l'UniYernité. 
. Oui, nous avons liénéficié largrme n(, de so11 exp" 

r~en~e et de son érudition, il a été le confident et le jug ' 
smcere de nos premier: tra\'aux, il nous a révélé !;~ 

saveur de l 'effort dans le commcrc0 des idées, il a ét1i 
un exemple et un encouragement. 

Un trait emprunté -au discours funèbre de M. Ad. 
Breyrc met en r elie f les qualités d'animateur aus i bien 
que la simplicité et la cordiali té des rapports du chef 
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avec ses subordon!lés. « Il ne comprimait pas ies jeunes 
» intelligences; il a.cceui llait ::n-ec joie les idées de ses 
» adjoints parce que, disait-il , il aYait une frayeur de 
» vieill ir sans s'en apercevoir ». 

1\fême aux heures de loisir, des entretiens familier". 
ses auditeurs trouvaient à glaner guelgu_es enseignements. 
Misc ll'il. i1.tile cltilc.:i. Tout sonci était en ces moments-là 
banni méthodiquement, c'(• tait le règne de la plus fn.l!1 · 
che gaieté, des chansons et des propos plaisants. Il arnii 
une rnix harmonieuse rL un r~c l talent musical qui lui 
rn.lut des succès en maintes occasions . .Sa conYer ation 
rhélait un e, prit très éc lectique, ,·ivant dan. le présent, 
très au courant. cles tendances littél'aires e t. artistiques, 
aussi éloigné c1u Rnobi · 111 (' que du rigo risml'. I l connai-; · 
sait cinq langues ,-éhiculaires rL lroll\"<lÎf le temps de 
s'cntrr tenir par la lecture de auteurs anciens et moder­
nes, p<Ll' la con\·Nsation clans le cc: rclc de i:;a nombreusr 
fa.mille et de ses am is. Au retour cl'une excurr-; ion orga-

.nisét' en Angleterre pa r l' ... 'tssociaLion des Ingéniems ck 
!'Ecole de Liége, il eut l'idée cle grouper h Mons quel­
ques camarades et cles per:onnc · de la ,· ille ,·ersée, daim 
la langue anglaise, en n ie de consacrer une oiré>e par 
srmainc à se perfectionner par des exe rcices cle lect,ure 
et cle conversation. Tous les membres cl r C(' British Cluh 
montois, nom pompeux d'une association toul intime, 
ont <1;trdé Je soll\'eni r des heures charmantes passét'~ 
clans nccs réunions, cle l'entrain gu'y mai nLint pr nclant 
huit ans leur fondateur, du rapport humoristique qu'il 
présentait en fi n. d'année, lo~·s du seul d,în~r udmi~ par 
les stat 11 ts. Ser-; discours clc circonstance eta1ent LOUJOur · 
très appréciés, pour le_:i r tact l'i leur à-propos comme 
pour leur tour aisé et élégant. 

Comme écrivain , V. ViTatteync s'est dépensé li béra.le 
ment; on lui doit des récit8 cle rnyage qni témoigne rle 
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son goût littéraire, des articles de vulgarisation dans le 
« Hainaut », le « Journal de Bruxelies » et la « Revue 
Générale » . Il vise surtout ù, instruire, à r ectifier des 
err eurs , à mettre au point des questions d 'actualité, 
d 'ordre scien tifique ou économique exclusivement. L c: 
choix même du pseudonyme ('l'élesphore Car be nier) 
accuse la tendance-de ses billets . Son style est souple et 
varié , tantôt soucieux uniquement d'exactitude et dr: 
clarté, tantôt évoc~te ur d'images pittoresques et d'émo · 
tions vécues. Style d'ingénieur doublé d'un a rti ste au 
goût très sûr et très délicaL, exccllenL clans la contro­
,·erse, dans la peinture de tauleaux animés, dans l' anec ­
dote dramatique ou plaisan te . 

L'article déjà c iLé de la « Rev ue Générale 11 sur les 
Explosions cle poussière.<; en fournit 11n exemple . Am_en ; ~ 
à parler des effets dcstructcm s cl'unc inflan~m.at1~n , 
l' a utem· nou: conduit aux ttbords de la fosse sm1stree, 
pa rmi la foule anxieui:;e, attendant ln. remonte de la cag-.! 
« cliaraée <le sacs ar i. et informes q11i son t transport~;> 

5 5 "d' ~t la hnte dans une salle vo i8ine où lt' 11r contenn est v 1 e 11 

P lus loin, ce son t le.- cxplornLions cl 11 débuL ft l 'arr ivé0 
it la cham bre d'accrochage. 

« Une poussée violente a jeté en Lraver.- <lu puits, à la. 
foi s boisages, ferrailles et c hariots, e t il n 'y a plus qu'un 
fo uill is inextricable. Sm ces débri s, entre deux wagon­
nets défoncés, un homme se dre8sc, et les explorateurs 
s' empressent de lui pose r mille qnestions . i\Iais il ne 
répond pas; il ne bouge pai:; non plus; sei:; yeux sont 
démesurém·cnt ouver ts et. son regard est fixe. 1> 

Les Lettres de Floride et. les Lettres de Dalmatie ont 
l'allLU"e d'un journal de touriste, amnsant et instructif 
sans _prétenLion. Et c'est t.out. l 'homme qu'elles r évèlent. 
Esprit cultivé, observateur des spectacles éle la nature 
et des mœurs humaines, passant aiBérn en t aux rappro-
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chements et a ux analogies, il sait nous décrire à sa façon 
les incidents d'une tempête sur l'Atlantique, d ' une navi­
aation en pi rogue, d'un campement da,ns la forêt trop1-
~ale. D ' nne conve rsation, il Lire un trait de caractèr e et 
parfoii:; une épigr amme. Optimiste Loujours, il ne s'effa­
rouche ni des rudes ·es des routes et des gîtes, ni de celle;.; 
des habitants et s' il lui échappe quelque indigna tion; 
c'est contre le pro ·aïsmc e~ le mercantilisme. Il ne con­
naît ni l'ana ly ·e clu 111 oi, ni la mélancolie, ni la nostalgie . 
Une expédition lointaine et aYE'ntureuse, c'est une divcr­
::; ion dont il goCtte tout le charme momentané et quand il 
L'SI. :-;u r le chemin cl u retour, la vision <lu labeu r et du 
tracas quotidirn ne lui arrache pas comme à tant d'autre:> 
cl'lte réflexion que u tout cc qui finit est cour t, tout ce 
qu i fini L 0st. t r i8te >> . C'ci:;t l ' homme d'action, c'_est au~si 
le patriote, fen·ent ad mirateur de l 'œuHe colornale na1s­
::;ante, que nous cnLendons : « Là-bas, au-des u des 
quais couYerLs de Jersey City, je ,-ois flot.ter au \·ent le 
pavi llon aux trois couleurs ai mées. J e le sa in~ avec JOle 
en fre<lonnanL 11nc Brabançonne, 1> . Et ce JOmnal dr 
,·oyage se te rmine par 11 11 posL-script11rn qui se résume 
l'n cette phrase << q11e lt, Belge oubl ie trop que Je monde 
entier est fait po.ur lui comme pour k s citoyens des 
autres nations 1> . 

A ces dernier. accents, on r econnaît une nature 
a rdente et généreuse , aimant à. épancher es sentiments 
intimes. Le culte d0s nou les causes, de la religion, de la 
patrie, V. W atteyne le professait intérieurement et exté­
rieuremenL. Il n'a pas écrit les relations de tous les voya­
ges qu'il devait cnt.rcprenclre pendant plus de vingt ans, 
de J' Asie russe uu Mex iq uc, de la Scancl inav ie ~t la côte 
:.tfricaine de la Méclit.errannée. Mais cenx gui ont suivi 
ses traces saven t qu'il a laissé dans ces parages lointains 
Je souvenir cl ' nn explorateur intrépide et infatigable .. et 
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aussi d'un héraut de la Belgique. La Brabançonne, il en 
savait par cœur tous les couplets et il l'exécutait maais-

o -
tralement dans les assemblées officielles ou privées. Il 
la fit entendre au dîner d' adieu que ses amis américains 
lui offrirent à la veille de son départ de Washington en 
1912. M. G. Rice, qui rapporte le fait dans une notice, 
ajoute que l 'air national belge, aujourd' hui aussi popu­
la ire en Amél·ique que la Marseillaise, fut alors pour 
plusieurs des assistants une ré;élation. 

Dans ces souvenirs vibre l 'écho d'une voix très chère 
et ils évoquent une physionomie attachante en tre toutes . 
Dès l'abord, Victor Watteyn e inspirait la sympathie pa r 
::;a prestance, son regard luminenx, son sourire accueil­
lant. On était conquis par sa simplicité, sa cord iali té, sa 
franche bonne humeur. A le fr équenter, on ne tardaiL 
pas à reconnaître combien il éta it bon, généreux, ser via­
ble et désintéressé. Son intégrité et sa droiture étaient le 
fondement de son autorité , son entrain était irrésistible . 

Les honneurs n'eu rent jamais de prise sur sa modestie. 
Il les reportait volontiers sur ses collaborateurs et il se 
disait plus heureux de penser que peut-être il avait con­
tribué à sauver une vie humaine qL1e de tous les homma­
ges qui lui étaient rendus, professant ainsi en même 
temps que la noblesse de sa charge, l'amour sincère qu'il 
avait pour ses semblables . Ce même sentiment lui faisait 
désirer pour les mineurs plus de bien-être et de confort 
}.1. l'heure de la remonte autant qu'une plus grande sécu­
rité pendant le travail. Il était accessible à tous, d'une 
obligeance et d'un dévouement inlassables. C'était l'ami 
fidèle à qui. l'on aime confier ses espérances et ses déboi­
res, qui ne refuse n i un conseil, ni une démarche dans 
le but de rendre service. Quand on le remerciait, il décla­
rait qu'il avait aussi beaucoup reçu et qu' il accomplissait 
un devoir de solidarité . Il a r endu au ceniuple Je talent 
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qui lui était confié. Cette conception si haute du deYoir 
illumine $011 C:1x istencc toute entière, sa jeunesse stu­
dieuRe, a carrière i féconde et si bienfaisante, sa vieil­
lesse infortunée. Kou avons admiré les"manifestations 
<le sa claire inLelligcncc et de son activité débordante, 
mais quand nous l'avons vu consommer dans les tortures 
dt' l 'i mmobilité le sacri fice de ses forces et de ses plus 
chère · affections, nous nous sommes inclinés devant sa 
\·e rtu smhumaine. 

Qui dira plus é loquemment la valenr d'une étincelle de 
,. ic ci Je sens de la ouffrance? 

Pendant dix nn~, il a n t chaque journée ajouter quel­
que rnine à cell es de la ,·eille, il a attendu la mort com­
l llf' le libérateur c(•lcsLe ci il a lutté contre elle .avec Unt' 

Gonsiance inébranlable . Te l un vaillant soldat qui a reçu 
l'o rdre dr ten ir jusq 11 '~1 son dern ier souffle dans un poste 
désespéré! A mesure que s'apprsantissaient les fers de 
la servitude corpore lle, son âme se libérait de la matière 
d t ransparai1:>sait, lumineuse eL douce, dans la sérénité 
du regard et l'aménité du sourire . 

Laissez-nous, cher et vénéré Maître, emporter pieuse­
rn ent cet.te vision cle \'OS instants suprêmes. P lus sûre ­
ment que vos tr iomplws, elle nous g uidera dans la voie 
dro itr que vous avez tracée, . e ll e resteri.l. la consolation 
de ,-otre famille, de ,·os collègues et de vos nombreux 
amis . 

L. DENOËL. 
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ANNEXE 

Publications de V . WATTEYN E 

Dans les Annales des M1.nes de Belgique 
L896. - Expériences récentes relatives nux explosifs de sûreté. 

Id. - Aspect des flammes de diverses lampes dnns les 1ü111ophères 
grisouteuses. 

Id. - Emploi des explosifs dnns . les mines de houille de Belgique. R 6-
sumé des statistiques des années 1888, L893 et 1894. 

Id. - Emploi des explosifs dnns les mines de bouille de Belgique, pen­
dnnt l'nnnée 1895. StntisLique compnrntive. 

1897. - Accroissement de la temp6rature en profondeur. 

Jd . - Ln question des explosifs de sùreté en Angleterre. 

Id. - L es dernières expériences nllemnncles sur les explosifs de süreté. 

1898. - Le matériel et les p rocédés de l'exploitation des mines it !'Expo­
sit ion de Bruxelles, en 1897 (en collaboration 1wcc M. A. 

· Halleux). 

Id. - L es accidents survenus dnns les puits de mines pendant les 
années 1896 et 1897. 

Ici. - Emploi des explosifs dnns les mines de houille de Belgique, pe11 -
dant l'année 18!J7. Stntisliq11e compnrntive sui vie d 'une note 
sur les e:-..1Jlosifs de si1rnt é (en co llaboration 1wec i\I. L . 
Denoël) . 

1899. - Les accidents survenus da.ns les cbeminées d'exploitt\t ion, pen­
dant les années 1884 i"1 1898 (en collnborntion twec M. L. 

·Denoël). 

Ld. - Emploi des e:-..11losifs dans les mines de houille tic Be lgique, pen­
dant l'année 1898. StnListiq11e comparative suivie d 'une note 
sur quelqhes procédés pour la mise à feu des mi nes (en 
collaboration nvec M. L. D enoël) . 

1900. - E mploi des explosifs cln1;s les mines de houille de Belgique, pen­
dant l' année 1899. Slntis liq11c compara tive (eu co llaborntin11 
avec M. L. Denoël). 

1901 et 1902. - Quelques notes sur !'Exposition et le Congrès interna­
t.ional des Ingénieurs i1 Glascow (en collabornlion nvec M. 
J. Liber t) . 

1902. - La divergence des fils il plomb clans les puits de mines. 

Id . - Emploi des e:-..11los ifs dnns les mines de houille de Belgique, pen­
dant l'année 1901. ole sur quelques appareils nouveaux pour 
l'étude des explosifs de sÎlrelé . Description du siège d' expé­
riences établi à Frnmeries, pour l'essai des exp losifs, lampl' 
de sûreté, etc. (en colla.born.tion nvec MM. R. S tassn.r t et. 
J_.. Denoël.) 
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1!103. _ Le reg11no légal des mines et. ses lacunes (d' après M. le _Pro­
fesocm· Vander Smissen) . 

1904. _ L e sièg<: d' expériencPs de l' Administ ration des Mines, it F rame­
ries. Aperçu sommaire. 

J cl. 

Jd. 

_ L ampes électriques pour 111i11em•s. Avnnltiges et inconvénients . 
Dispositi fs imaginés pnr M. Il. G. Prestecl, pour rendre 
J' inca nclcscence même de li\ lampe « monitrice • de ln pré­
sence de gl"isou .• 

_ Expér iences sur les l11111 pcs de sùrcté (eu collabornLion 1wec 
M. S. Stnssart) . 

_ Nouvelles expériences sur les lt\mpcs de si1relé (en collabonit ion 1!105. 

1!)0-J. 

anic 1\1. S. Stnssnd) . 

_ Emploi des explosiJs cln ns les mines de houille de Belgique. pcn· 
riant l'année 1903. Stat ist ique compnrntive (en collaboration 
avec M. L. Denoël) . 

1905. _ Les ex plosifs de silreté au s iège d'expériences de Frameries (en 
collaborntion avec M. S. Stassnr t). 

L e . de su reté en usngc dans les cha rbonnages de Belgique l!l06. - amp s 
en janvier 1907. 

_ Examen do quelques types récents de lampes de sürnb; cl rc-
ld. cherches nouvelles sur la résis tnncc des Yerres (en collnho­

rntion nvec l\I. S. Stassn rl). 

E 1 · des explosifs dans les mines de houille de Belgique, pen-
1907. - mp o1 . . . cl , 1' . 1 

danL l'iinnée 1905. Stntisttquc comparnlive ressee c npres es 
documents officiels (en coll1ihornlion avec l\I . L. Denoël). 

_ L es in flanimnlions du grisou dn ns les exploitations souterraines 
Id. . 

de terres plastiques. 

1908 _ _ Coun ièrcs et L(1 Bou lc : Exnmen C'ompnrnti f de cieux grandes 
exp losions de poussières. 

_ L es accidents dils i1 l'emploi des explosifs F• l'exclusion 
l!J08 el 1909. · 1 ·· l · 

clu • coup de feu ») clans les_ mines <' _carneres ~ou errames 

13 1 · ue JJcndnnL IC'S qurnzc dernières annees (1893 à <.'c c g1q , 
0- · 1 s) (en col111borntio11 1wcc M. A. Hreyre) . J9 1 lll C li 

. 1 . >losifs dans les 111incs de houille de Belgique, pen-
l<J08 E 111 plo1 ces e:q . d é l' è 1 · · - I' ée 1!)07 Sb1tistiquc con1prwa.hve ress •e c 11pr s es dan t nnn · ' 

documents officiels. 

Séc l1rité dnns les mines nux E tn.ls-Unis. 
1909. - L n. h b 1 · t ·tels su rvenus dnns les mines de c ar on t c L s ucc1den s mot . 
I ci . - e . dant ln. dernière période décennale. 

cl t\"C'rS pnys pen ' • .. . 

Tel. 

l d. 

- Essais sur le rallumeur nu 
de Frameries. 

Ferro-Ccrium nu siege d'expértcuces 

- L es i1:>pnreils respiraloircs r l h1 
me ries 11vcc un avant-propos 
S. Slnssnr t et J. Bo lie) . 

sl!1lion de sauvelnge de l?rn­
(en collnboralion avec l\li\!, 
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1909. - Emploi rl u sel pour combattre l'ankylos lomnsie. Expérience 
en grand faite d nns les mines italiennes. 

Id. - Les mines et les explosifs nu VIJo Congrès in lernntionnl de Chi ­
mie appliqufa à L ondres, en 1909, nvec quelques résullnl ~ 
récents des expériences de Frnmeries (en collaboration avec 
M. S. Stnssnrt). 

Ld. - De ln possibilité du long-feu nvcc le fo· 61ccfrique. 
1910. - Les accidents du gr isou (y compris les explosions de poussières) 

survenus dnns les mines rie houille cle Belgique de 1891 i1 
1909 (en collaboration nvcc M . A. Drc.vrc) . 

Id. - L es mines it l' Exposil.ion de Bruxe lles. E tudes et s tatis tiques sur 
l'emploi des explosifs. 

Ici. - La prévention des accidents miniers et le s1i uve lagc. Exposition 
du service des ncciclerits miniers et du grisou. 

Id. - L es mines it !'Exposit ion de Bruxelles. L e ~ iège d'expérien!!CS clc 
Frameries. 

Id . - Quelques mots sur la qnesliou cles poussières fi.li Congrès de 
Dusseldorf 1910. 

fd. - Les mines :\ l' Exposil ion de Bruxelles. La station de s1rn,·e tage 
de Frameries. 

Cd . - Pince de sûreté pour le sertissage des lrnus de 111ine. 
1911. - Emploi des explosifs eu 1910 dans les minès clc houille de Be l­

gique. S tntistiquc compnralin? d ressée d'après les rlocumcn ts 
officiels (en colla borntion nrnc M. A. Breyre) . 

fd . - Le bourrage extérieur en poussières incombustibles (er1 collabo­
ration avec M. E. Lemaire) . 

rd. - La première série des expér iences anglaises sur la ques tion des 
poussières . 

fd. - Recommandat.ions relatives nn clanger des poussières en France 
et dispositif « d 'nr rêt- linrrngo » cssnytl dans les mines al le­
mandes. 

Id. - Expériences sur les vnri11lious des chnrges- limites des explosifs, 
suivant ln. section des galeries (en collnborntion iwec J . Bol le) . 

l ei . - Simon Stassnrt. 
1912. - Les sondnges et travaux de recherche da ns la partie m6ridionalc 

du Hainnut. Notice introductive. 
1913. - L es sondages et travaux de recherche dans la partie méridionale 

du bassin houiller du H ainau t. Quelques mols sur la situation 
ne tue Ile. 

Id . - L e bourrage extériew· en poussières incombustibles. D e1Lxièrue 
note (en collaborntion twec M . E . L emaire) . 

Ici . - L n nouvelle gn lerie d'essais de D crne (près Dor tmund) . 
Ici . - Deux vies sauvées pnr l'emploi d' appareils respiratoires. 

1914. - Les sondages et trnvn.ux de recherche clans la pnrt.ic méridionale 
du H ni11au l.. Les sondages. 

lei. -- Emploi des explosifs en 1913 d1ins les mines de hou ille de Bel­
gique. Sta tistique compnrntivc dressée d'après les clocumenl8 
officiels (en colla boration avec M. G. L emaire), 

~ 
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1914 et 1919. - L es nccidents survenus sur les p lans inclinés de 1889 n 
1912, dans les mines de houille de Belgique (en co1lnboration 
avec l\I. L . L ebens). 

l!Jl9. _ L es incendies iL la surfnce de bfLt imc11ts de mines . 
1920 et 1921. - L es nccidents du roul age souterrain sur les voies hori­

zontales ou à faible pen te survenus de 1904 à 1913 dnns les 
mines de houille de Belgique (en collaboration a\·ec l\I. L. 
Lebens). 

Dans la Revue Universelle des Mines 

1882. - Emploi de la Bosseycuse. 
1884. _ Note sur le creusemen t d'un bouvenu dnns les terrains dm·s . 
1889. _ E ssais compn.raLifs sur ln. gr isoulile et l'caugelnt in isée (en colln-

borntion avec l\I. Lnrmoyeux). 
1891. _ L a sécurité dnns les mines de houille nux Etnts-Uuis (en colla­

boration iwec i\f. Demeure) . 
l892 et 1893. - ('!'. XIX, XXII et XXlll). Rapport de la Commission 

Anglaise sur les explosions de poussières (en coll aboration 
avec Mi\I. Demeure et. i\Incquet). 

l893. _ La question des poussières dernn t la Commission Ang la ise. 
1894. - L 11 ca tastrophe d ' Albion. . . . . 

1895. _ L es conclusions de ln Co111n11ss1on A11gln 1~e sur les explosions di> 

poussières. . . 
Td. _ D eux explos ions clc pous~1cres dans une mine de grnhnmite . 

J 1 _ Ln Floride et ses phosphates. 
t. 'l' 

1897 _ _ L es phospha tes du Cen tre- encsscc. . • . . . 

1903 _ _ L a station d'ess11i des 111111pcs e t des explosifs de l Aclmu11strnt1011 
des Mines i'~ Frn111crics (en collabo ra lion a vec M. S. Slnss11r t) . 

1909. _ L es mines de houi lle nux Elnls-Unis . Notes sur un voy11ge de 
mission effectué en octobre 1908. 

_ La p révention des ncciclr nts min iers cl le saurntnge (E xpos it.io11 1910. 
de B ruxelles) . 

Dans ]es Annales des Tra vaux Publics de Belgique 

1885 
_ _ E tablissement d 'un é lévaleu~· culbuteur. 

_ Etudes sur le grisou. Premières recherches C"t expériences (eu 
1886

· collaborntion nvec i\Ii\I. Schoru el i\facquet) . 
·ti· de B erlin Appnrcils de slireté pour les généra teurs 1890. - E xpos1 on . . 

de vapeur (en coll abora,t1~11 avec M .. A . Demeure). 

1 i·ènlemenls par t.icuher s des mmes nllemnnrles . Id _ Que ques ., , . 
· E 1 i des cli.bles continus pour l cxtrnct1on. 

1891. - ' mpéo ·ité des mines aux E tals-Unis (en collabomtion 11vec M. Id . _ La s cm · · 
D emeure) . 

_ L es phosphates de la Floride. 

1 ~~4. _ L e coup de feu de Cn.merton. 
_ L es expériences de Henry Flnll. Id. 
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Da~s les Annales de la Société Géologique de Belgique 

1884. - a) S ur w1e trnnsfo rmaliou remarquable d' une couche de houille ; 
b) Sur la présence de bnryline d nns l' élnge houiller . 

Dans la Revt1e Générale : 

Mars 1889. - Les explosions de poussières de houille. 
1891 et 1892. - L ettres de F loride. 

Divers. 

• 

I S'~2 e t. 1893. - I ron (Lollllr-e-'). 'L'ht• Coa l lron i11 c1ust.ries il Belgiun1. 

1892. - l!Jngi11eeri11g c111d i\I i11i11g J o 11n111/. The l\Iinc··al Induslry in Del­
gium for 1891. 

Repor t on the Coal lloring, Slrn.kespenre Cliff, Dovcr. 

E111ploi des explosifs dnns les mines de houille d e Belgique en 1888 et. 
1893, chez Narcisse, éd. it I xelles, 1895. 

Emploi des explosifs clans les mines de houille de Belgique en 1894 (ibid.) 

1900. - E mploi des explosifs d[•ns los mines do houille de Belgique. (Coll­
grès In ternational des Mines de P a ris, eu collabornlion avec 
1\1. L. D enoël). 

1901. - Concession <l ' Hnutrages. Noles sur le gisement (en coll aboration 
nvec M . A. Ledenl). Tmprimel'ie des 'l'ravnux Publics, B ru­
xelles. 

1908. - /J ureau of Mi1te.~. '1.'ec/111ic11/ Paper 21. '.l'he preveutiou of Miné 
explosions by V . Wat.teyne, C. Meissnor and A. Desborough. 

1903. - L 'aukylost.omasie (Congrès lnternalionnl d' Hygiène, Br tLxel les 
4° Section). 
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SËRVICÉ DES ACCiDENTS MINIÈRS ET DU GRISÔU 

LES ACCIDENTS SURVENUS 

DANS LES 

Charbonnages de Belgique 
pendant l'année 1925 

PAR 

G. RAVEN. 
rngén.ienr en chef .Directeur des Mines, à Brm1:0lles 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

811,ite ( 1 ) . 

Les accidents dus à des éboulements . 

Les accidents repr i · sous Je titre ci-dessus, sont ceux 
qui sont smvenus clnns les chantiers et les galeries, ~~ 
front ou en arrière du front, soit h la sui te d'éboulements 
en masse, soit par le fait de chutes localisées de pierres 
0 11 de blocs de houille . 

Dans les mines de Belgique, les éboulements consti­
tuent la principale cause d'accidents. 

Pendan t l'armée 1925, les accidents de l 'espèce ont été 
au nombre de 61, soit 35,88 % dn nombre total des acci­
dents constatés dans les travaux souterrains. Ils ont causé 
la mort de 48 ouvriers et occasionné des blessures graves 
à 17 autres. 

(1 ) Voir Annales des Mines de Belg"ique, T. XX IX, (année 1928) , 4c liv. 
er T. XXX (an née 19'29), Jrc, 2° et 3° li v . 
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Pour 10.000 ouvriers de l'intérieur, la proportion de 
tués a été de 4,36 % . 

Le nombre des ouvriers qui ont trouvé la mort dans 
ces accidents r eprésente 3.6 ,36 % du nombre total des 
ouvriers qui, pendant ladite année, ont été tués dans 
les travaux souterrains . 

D~ns le tàbleau ,ci-a~rès , ~es accidents ont été rangés 
en d1ffére~tes categories sUivant les circonstances dans 
lesquelles ils se sont produits. Pour chacune de ces caté­
gories sont indiqués, en plus, le nombre d'accidents et 
le nombre de ,·ictimes : tués et blessés. 

No mbre de 

NAT IJRE DES ACCIDENTS 

\ dans les tailles, travaux prépnra1oi· 1 1 
res et galeries horizontales ou 
inc linées en veine, au cours ou à 
l'occasion du travail d'aba1age ou 

Eboulements, de creusement . . . . . . A 47 39 12 

y compris les 
chut~s de pierres 

ou de blocs 
de houille 

1 

dans les galeries en veine, horizon· 
tales o u inclinées, en arrière du 
front. 

dans les 

l 
nu cours ou à l'occa-

galeries si on du travail de 
creusement . en 

roche en arrière du front 

B 7 4 3 

c 6 5 l 

D 1 - l 
- - - -

T OTAUX -. 
Un certa in nombre des relations qui vont 

été préparées par M. L. Lebens, Ingénieur 
directeur des Mines , à Liége . 

61 48 17 

smvre ont 
en chef , 

J 
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RESUMÉS 

Série A. 

N° 1. - Centre. - 8° !Lrronrlissemen t . - Cliarbo'Tl!nages R éu: 
nis d e R essaix, Leval, Pérownes, Sainte-Aldegonde et HoU8su. 
- Siège Saimte-!Jfarie, à Péror11nes-lez-Bimclie. - Etage de 204 
m ètres. - 2 janvier 1925, vers midi. - Un tué . - P. V. l ngé· 
niewr principa~ P. Defalque . 

Dans une tajlle en plateure , au cours <lu travail d' aba­
tage, un ouvri er a été recouvert ·par un éboulement du 
toit . 

Résumé 

L'accident s'est produit dan s une t aille chassante ouver te dans 
une couche de om,80 à 001, 90 d 'ouverture, en un endroit où l'in· 
clinaison était à peu près nulle. 

Dans cette taille, la veine reposait sur un faux mur de Om,40 
maximum d 'épaisseur ; le toi t , peu résist~nt, ét ait constitué de 
bancs séhisteux assez fissurés et très mi.nces surmon tés, à un 
mètre environ de la couche, d ' un banc plus épais et pl~s dur. 

La taille était boisée au moyen de rallongues de 2m,50 de Ion· 
gueur, soutenues chacune par t rois ou quat r e étançons potelés, 
sur une profondeur de 0"', 20 au moins, dans le f aux mur ; les 
rallongues étaient disposées en lignes parallèles au front, distan · 
tes de 1m, 15 environ les unes des autres. Ce boisage était sur­
monté d 'un ·garnissage de sclimbes e t de fascines. Au fur et à 
mesure de l'abatage de la veine, les ouvriers plaçaien t les sclimbes 
qu ' ils appuyaien t , à l'arrière, sur la dernière rangée de r allon· 
gues e~ que, à l 'avant, ils potelaient dans la couche et, par fois, 
soutenaien t en plus par des bois à « bêlettes "· 

Au moment de l'accident, un ouvrier à veine t r availlait à hau· 
teur de la t roisième r allongue de la taille; abattant la veine en 
descendant, il avait effectué un avan cement à peu près suffisant 
pour le p lacement d ' une rallougue contre le front; dans cet 
espace, il avait placé six sclimbes potelées en veine et dont t rois 
étaien t soutenues supplémentairement par un bois à « bêlette ». 
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Un éboulemen t s'e t · · d - ·t b , . , . . , s ~ro .:in rusquemen t, sans que rien ne 
1 eu~ fai t ~revon. L ouvrier fu.Lensc:veli sous les éboulis et; avait 
cesse de vivre quand on parvint à le dégager. 

L 'éboulement a affecté le toit sur 2m,50 de longueur 2111 30 de 
largeur et une profondeur maximum de 1111 10 Il a .' ' · ' l 
rallon . t , .d , · renverse a 

. gue e ev1 emment toutes les sclimbes que celle-ci sou te-
nait. La rallongue, en sapin, de o•n,10 -de d iamètre fu t brisée 
de mA · . ' ' eme que quelques-unes des schmbes qui avaient; été potelées 
d~~s !a veine; sclimbes d 'essences di verses et de 4 à 6 cènt.imètres 
d epa1ssem·; les étançons furent retrouvés intacts. 

Pane l 'exca.vat.ion formée par l'éboulement il f t t t ' l' · t d , u cons a e 
~xis ence . e -faces lisses et humides sur l 'épai~eur de cer tains 

bancs-du toit de la couche. 

Le porion avai t visité l 'endroit de l'acc1"dent un , quart d'heure 
avant que celui-ci se produisît. ·1 ' . , 1 n y avait remarqué aucune 
cause spécia_le de danger . 

N • 2 . - Charleroi /," l l' 
Ji · li ·.-:-' "'rroncis~" 111 e11f. - Uliarbo1111aqe de 
arc~me e-Nord. - S1ege n o 1 ( /i' iestau.1·), cl Uouillet - Btac.e. 

de ~oO mètres . - 15 janvier 7.926, vers l9 heu1·e·· . l T bl ~ 
p 1' l . · · "· - 11 CS.se - . . ngémeur prmciprtl L . 7l fl rdv . . 

. Da11~ une t~ille chassante, au cour8 du t l'avail cl 'aba­
tage, un ou-vn er a été aLle int h l'œil drnit par l'extré .t, 
d ' une sclimbe entraînée par J., chute d' . ' mi e (• une pierre. 

Résumé 
L'accident s'est produit dans t .11 une a1 e chassant t · · dans une couche inclinée de 15 , 200 e en reprise 

éharbon l 'un cle om 40 a et comportant. deux lits de 
' ' ' au mur, l'au t re de Om 35 t •t deu x lits séparés par un b . , , au oi , ces 

, · . anc de schiste d 'un mètre d 'épaisseur: 
_ L ~batage qui se pratiquait pat· b .~ h 

largeur, se faisait en t rois pél'iod rec es ~ontantes de l 111 ,25 âe 
dans le lit supérieur ." la d . . , es successives; l' une de havage 

. , eux1eme d'eulèv t d b 
schiste; la t roisième d 'en!' . emen u anc de 
, cvemen t du h t inférieur. 

Au p oste de havage on effect 't . ' u ai un bo1sag · · 1 · ci consistâit en sclimbes de i m 
50 

e provisoire; ce u1-
. , de longueur , d, 

part sur la ligne de rallongues a t, . appuyees · une 
n e r1eurement pl , t d' t part sur des avant-bois 11 • t . acees e au re 

r icnan pied sur le b d h. 
cours de l'enlèvement du banc d . anc e se 1ste. Au 

c schiste, les avant-bois soute-
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nant les sclimbes étaient remplacés par d'autres plus longs ·pre­
nant assise sur le lit infériem . 

Au moment de l'accident, un ouvrier - chef de taille - était 
occupé à l 'enlèvement du banc de schiste; en détachant un bloc 
de celui-ci, il fi t glisser un avant-bois supporté par ce bloc, la 
sclimbe rendue libre pivota sous le poids d 'une pierre qui se déta­
cha. du toit; e lle vint frapper l 'ouvr ier ~t !'oeil droi t. 

N° 3. ·- Charleroi . - .5° A rro11disse111enl. - Charbonnage du 
1Yord d e Gilly. - Siège nf' 1, â Fleurus. - E taùe de fJ57 mètres. 
19 janvier 1926, vers 18 h . 1/2 . - U11 tué. - P. V. I ngbnie-u1· 

principal J . Pieter.~ . 

Dans une taille chassante, pendant le poste d 'abatage, 
un ouvrier qui consolidait le boisage, a été enseYeli sous 
un éboulement. 

Résumé 

La voie inférieure d ' une taille chassante entreprise dans la 
couche cc Hui t P aumes " suivait sensiblement un crochon de pied 
largement evasé s'ennoyant ver .> l 'est. Au moment de· l' accident , 
} ' inclinaison de la. couche dans le versant sud en exploitation, était 
de 10° vers nord au voisinage du crochon , tandis que devant la 
YOie, la pente était de 10° vers sud. L a couche se composait 4 'un 
sillon de charbon de om,75 à ow,95 de puissance compris 
entre un mur g réseux, par l ' in termédiaire d' un faux-mur schis­
teux de 0"',10 à 0111 , 15 d 'épaisseur, et un toi t schisteux de ré-, 
sistance moyen ne, mai,, néanmoins plus ou moins fissuré et impré-
gné d 'humidité dans la région du crochon. 

La tai lle était boisée au moyen de bêles en sapin de ow, 12 de 
diamètre et. de 3 mètres de longueu r, soutenues t:hacune par 
quatre ou cinq étançons en sapin , de om, 15 de diamètre, prenant 
appui su r le mur proprement dit ; les bêles placées eu lignes pa.raJ. 
lèles au front, d istantes de 1111 ,20 environ les tmes des au t res, 
supportaient un garnissage de sclimbes en sapin et en chêne. 

L 'acciden t s'est produi t devant; la voie, la.quelle était coupée 
jusqu'à 2111,50 environ d u front de la taille. En cet endroit -de la 
taille Je boisage était complet, en ce sens que la dernière ligne de 
bêles était; placée con t1·e Io fron t et que Io ê"arnissa~e en sclimbee 

é~ait fai ~. 
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Plus au sud, deux ouvriers avaient entamé le front pour la 
préparation d ' une nouvelle havée. 

Le porion ayant constaté qu 'une sclimbe était brisée et qu ' une 
autre avait fléchi sous le poids du toit, donna l 'ordre aux deux 
ouvriers de placer une bêle supplémentaire entre les deux autres. 

Après avoir pris leur r epas, les ouvriers se miren t en devoir 
d 'exécuter l'ordre reçu. Ils avaien t appliqué la bêle au toit et ils 
se disposaient à la lier à une sclimbe au moyen d'un fil de fer 
avant de placer les étançons, quand le garnissage en sclimbes et 
la bêle appliquée contre le front cédant sous la poussée du toi t , 
un éboulement se produisit sur environ 2 mètres de longueur 
et 1

01
,20 de largem:, ensevelissant un des ouvrier s. 

L 'excavation résultant de l 'éboulement mesurait au maximum 
mètre de hauteur. 

N° 4 . Liége . - 8" Arrondissement. - C'ltarbonnage de 
B elle- V ue et Bien- Venue. - Sièg e de Belle-Vue, à H erstal. -
Etage de 400 mètres. - 20 janvie1· 1995, à J li. 1/2. - Un blessé 
mortellement. - P. V. Ingén ieur Jt . Brrda. 

Un bosseyew· a été atteint par un éboulement du toit, 
dans un montage en remblais. 

Résum6 

Un montage était en creusement dans. une couche exploitée 
- inclinée de 15° - en vue de l 'établissement d 'une cheminée. 
L 'ouverture de la couche éta it encore de 1111,25. On enlevait, sur 
2m,65 de largeur , les remblais ainsi que le faux-toit épais de 
l"',05. 

~ montage était bojsé à l'aide de bêles appliquées au toi t 
reposant sur deux mont ants et placées à l mètre d ' intervalle. 

'.Au moment de l'accident, en t re la dernière bêle définitive B et le 
fron t q.ui étaient distants de 3 mèl res, il y avait une bêle B" 
reposant sur un seul montant et une aut,re bêle B

2
, appuyée sur 

deux montants. 

Un bosseyeur et un manœuvre t ravaillaient au creusement. 
Le bosseyeur, placé un pett en amont de la bêle B , jetait dans 
1111 couloir les pierres abattues au poste précédent, lorsqu ' un ébou­
lement. du toit se produisit à 1 mètre en amont de ladite bêle. Cet 
ouvrier fut partiellement enseveli SOl,.ls les décombres. 11 fut rapi-

l 

... 
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d , , et mourut sans avoi r repris connaissance. Il était dement egage A . 
atteint d ' une fracture de la base du cran~., d 10 ' 20 

t. ' b ulée de l m 25 x 2m,25 d etendue et e a , 
La par 1e e 

0 
' ' . bAI B · fu t renversee t" , t res d 'épaisseur , surmontait la e e " qm 

cen ime t t ,..,est un coup donné par ce montant, long de 
avec son ~ion a'.1 . v .. 't' la cause de la . mort de la Yictime. Les 
<Jm 25 qui parait avou e e 
~êles 'B et B~ n'ont pas bougé. , . 

L t 't gréseux n 'était pas très res1stant. 
e 01 , ' 1 h 1/4 et 1/4 d 'heu-Le surveillan t avait visité ce montage , . 
. t l'acciden t sans rien remarquer d anormal. re avan , ' 

·t· , l' emploi comme mité d ' Arrondissement a cn ique · ' , 
Le Co l' t d ' une bêle de grande longueur, supportee moyen de sou evemen , 

par un seul montant . 

( , t. )" {rrondissemenf. - Charbonnage d_e 
N° 5. - en ie. - - • .. , s ·è St Patrice à Tri-. Barett e et 'l'rt v11:res. - 1 ge - ' 

Bois d>t Luc, La - " . - l iJ / évrier 192.5, vers 18 heures. . , . Etage d e .'J ~O mtl1es. 
v1e1e_s. - , . p 1· In génieur principal G. Desenfans. 

un lut' . - . . . ·1 d' b 
otu·s du travm a a-Dans une taille montante. au c d 't 

a été atteint par un éboulement u t01 . tage, . un ouvrier 
Rèsumé 

. dans u ne taille montante el;l activ~té. 
L ' accident s'est prodm~ . . tom 95 d ' ouverture, ayant 

be de 200 d ' 111cl maison e , dans une couc 
la composi t ion suivante 

Toit. 
Charbon 
Terres grises 
Charbon · 
Terres noires 
Charbon · 

0"',50 
om,16 
0"',15 
0"',07 
ow,07 

Mur dur. d bêles de 3 mètres de longueur, 
1 't 't boisée au moyen e 1 

La tail e e ai . t ts et placées en lignes, ce -· 
h ar t rois mon an 

soutenues c acune p d' t t s de l m 20 l 'une de l'autre. li' 1 au fron t et is an e ' 
les-ci para e es . t garnissage de lambou rdes.-

bAl sou tena1e11 un ., . t 
Les e es . fa isait de la mamere smvan e : 

L ' b tage de la verne se c d d oru 60 
a a d 1 1 . dt1 toit sur une profon eur e ' ' 1 '(; d ' abor a aie , 

On en eva1 b . rovisoire compos6 d 'étançons isoles pre-'tablissant un o1sage p (:ln e 



i 
' 

__ 1 
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nant appui sur le banc de terres grises et calés au toit de la 
couche par un bout de bois de ow,20 à om,30 de longueur. Ces 

' montants étaien t placés à 1 mètre les uns des aut res. 

Après ce premier avancement, on en pratiquait dans ladite 
laie un second de même importance et on établissait un deuxième 
boisage provisoire constitué de lambourdes de l "1,50 de longueur, 
om,04 à om,05 de diamètre, et distantes de om,30, ces lam­
bourdes glissées, à l ' ar rière, sur la bêle du boisage défi-• 

-n itif de la taille et sou tenues, à l 'avant, •par un étançon 
ayant pied sm le banc de terres gr ises. Dès que le front était 
dégagé sur une longueur suffisan te, ces lambourdes étaien t rete­
nues par des bêles, longues de 3 mètres, soutenues chacune par 
deux ou trois étançons provisoires s'appuyant encore sur le banc 
ële terres grises. 

L 'ouvrier abattait ensuite la par tie infér ieure de la couche en 
enlevani: le boisage provisoire et en fai sant porter Îes bêles 
disposées contre le fron t, par des montants définit ifs p renant 
appui sur le mur de la couche. 

Au moment de l 'acciden t, l 'abatage de la laie du toit était 
terminé sur toute la largeur de l a ta ille et l'ouvrier commençait, 
au milieu de la taille, l 'enlèvement de la par t ie inférieure de la 
couche, quand un éboulement se produisit, atteign ant l'ou vrier . 
La dernière bêle du boisage défin it if fut r enversée, avec ses étan­
çons et Ja majeure part ie du garn issage en lamoourdes. L a bêle 
p1acée provisoirement à front n 'avait. pas bougé. L 'éboulement 
s'était étendu sur 3 mètres de longueur et 1111,60 de largeur et 
avait laissé da ns le toit une excavation de om,40 de profondeur 
maximum. II s'était arrêté aux remblais, lesquels en ce poin t 
étaien t établis, compacts, jusqu 'à 2m,40 d u front . 

Le chef-porion et le porion avaient visité .]a La ille une heure 
avant l'accident et n 'avaien t rien remarqué d ' anormal. 

N ° 6 . - Jfons. -2" Arro11dis.~e11u:nf. - C:lwrbo11nage <l'Hornu 
èt. 1Va,u11e.ç et B uisson. - Siè,qe 11° l ( JJ11isson), rl Rorn1i. -
l!Jtage cle 780 m ètres. - l .J févr ier 1926, vers S h. 1/2 . - Un 
blessé . - P . V . lngfoiewr R. flo71pe . 

Dans une voie en éreuscmcn L, nn ouvrier a été·atteint 
par un bloc de pierre qui s'est détaché du toit . 

' 
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R6sum~ 

L a voie de n iveau in fér ieure d ' une ta ille en activité dans une 
couche <.yan t normalement. l mètre de ~ui~sance. et ,1~0 d'i~cli-

. 't ·t cr·eu•ée en avance d ' une d1za111e de ·met1 es sm le na1son , e a1 ~ 

front de cette taille. 
A l 'époque de l' accident, cette g:lerie, traversajt une zon.e 

, , l 1 a it d 'abord presen te un renflement ano1-derangee : a couc 1e av · . 
. t 2 , t ·e d 'ou,·er ture pour se trouver ensuite eu mal et attem me 1 5 ' 

étr ein.te serrée. , 
t d la costresse était précédé de l'enlevement de L e creusemen e ' · 

6 , t e de front. dont trois en contrebas de la vme. la couche sur me r s , t' 
C Il . bosseyée en mu r à l'ex.plosif , était poun ,u e d un soue-

e e-c1, ti"t , de cadres composés d ' une bêle iloutenue par nement cons u e 
deux montants. . 

. ' .d t à l 'arrivée du poste de 22 hemes, la 
La nUJt de 1 acc1 en ' d ' b t 

. , . , ·us u 'à 3 mètres environ du iront a a age 
galene eta1t bosseyee J. q . d b . a d 'finitif était placé au 
de la couche. Le dernie r cadre e o1sa~e e • 
droit Ju renflement de la veine. Un metre. p:us avant, ~n~ ~~le 
avait, été calée au toit, maintenue par trois etançons p1ov1sones 

· . le 111•1r de la couche. prenant appm sm ' . , 
A fron t la veine é tait, en étremte serree. 
Après :voir enlevé l'étançon d u milieu de la bêle placée pro-

t f irent sau ter une mine clans visoirement, les ouvriers du pos ·e 
l' axe de la voie. 

Cette m ine abattil ladite bêle. 
de replacer la bêle avant Le porion recommanda aux. ouvri ers 

. l h les ter res et se retira. c e c arger • 
L u deux ouvriers appliquèrent la bele a~ 

en sou milieu par uu étançon s'appuyant s m 

toit el, la soutirent 
le banc ébranlé par 

la mi .1e. . d, ' · elle ci 
. . 'l ~ •nlever les pierres egagees pat c - . Ils se n11re11 I, en su 1 e , L u . . , 

, b loc se détacha du toit, fit tomber a A moment donne, un . 11 11 
tL · iL un des ouvriers qui fu t gravement nouvc.:u la bêle ot a CJgn 

blessé. 

· 1 c 't ' d'A n ondissement l 'ingén ieHr qui a A la réuu1011 c u om1 o , . 
' d , - J'eaquêLe a cri t.iqué la façon de procéder des ouvners. 

)Jroce o a ' . · d 1 · cl 't · , . x-ci au raient mieux fait e p ace1 es o ançons [! a estnno que ceu 
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de support aux deux extrémités de la bêle, parce que ces étançons 
auraient eu pied sur un terrain moins disloqué que celui se trou­
vant au centre même de la région minée. 

Il a, en outre, fait remarquer qu'il aurait convenu de supporter 
la bêle par deux longerons horizontaux placés suivant la direc­
tion de la voie et liés aux bêles des deux deri1iers cadres définitifs. 

Enfin , il a émis l 'avis qu 'en s'adressant même à de vieux 
ouvriers expérimentés, un porion ne devait pas se borner à leur 
prescrire un t'ra~ail de protection sans leur en détailler le mode 
d'exécution. 

Il a appelé l'attention de la direction de la mine sur ces points . 
l\l. !' Ingénieur en chef, directeur du 2e Arrondissement a fai t 

observer que la chute d u cadre lors du minage aurait pu être 
évi tée si, avant le tir, le terrain avait été« réglé ,, par llll certain 
nombre de pilots placés .sur les lignes entre lesquelles le bosseye­
ment devait se faire. 

N° 7. - Centre. - s• A.rro11d1sseme11t. - Charbonnages R éu­
nis de R essaix, Leval Péronnes, 8 ain l e-Aldego11dr el Houssu. -
Sii:gc St e-iJ[ argueritl', à Piron 1u ,•-hz-Binrli~. Etage d e. fPO 
nii:lres. - 18 février 19f25, 11er~ I heu rr . - Un tué. - P. V . 
I ngénieur primcipal P. Def alq ue.. 

A proximité du front d'une voie clesserva.nt une taille, 
un ouvrier occupé ~ une r é parai ion du boisage, a été 
enseveli sous un éboulement. 

Résumé 

A l'étage de 270 mètres, dans la vei ne Narcisse, inclinée vers 
est, un chantier comportant un certain nombre de tailles chas­
santes était en activité vers nord . 

L 'accident s ·est prod uit dans la voie inférieure de la cinquiè­
me taille de ce chant ier , taille q ui marchait en ferme, c'est-à-dire 
étai t en avance sur la quatrième. 

Dans ladi te taille, la couche, in clinée approximativemen t de 
10°, avait 0'",60 d 'ouver t ure. A la part ie inférieure de cette taille, 
la couche était surmontée d 'un banc « escailleux >>, c'est-à-dire de 
schiste t rès friable, de 2 mètr es d 'épaisseur, qui la séparait de la 
veine Evence, de om,40 de puissance·envfron. 

L a Laille était boisée au moyen de rallongues disposées en ligne$ 
parallè lemen t a°" front. 

1 
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L i:;. voie inférie ure étai t bosseyée en mur et en toit sans l' aide 
d 'explosifs; on lui donnait l'u.80 à 2 mètres de hauteur ~sous le 
soutènement. Celui-ci consistait en cadres comprenant une bele sou­
t~nue par deux montan ts. L a dista~ce en t re ~adres, variai t e.ntre 
0'" 60 à i m,20. L es cadres maintenaient au t01t et a la paroi est 
un' garn issage de sclim bes. Au toit, les sclimbes é~aie~t au no~bre 
d 7 ' 8 sur la largeur de la voie ot, par endroits, 1! y avait en 

e a · d 't · t 
t . un garnissage de fascines. De plus, certams ca r es e a1en 

OU l C · ·, d . t 
consolidés par des poussards calés ent'.·e les . ét~nçons, imme 1a e-

t 1 be~le Cette Yoie s 'écrasait rapidement sous la pous-men sous a . . , . , 
, • t · Sauf ~t front sa hauteur se t rouvai t r edmte a see aes errams. c • 

1 m ,30 à 1 m,40, les montants des cadres s'é~ant enfoncés dans le 
sol. Ces montants, potelés dans le sol, éta1e~L t~illé~· e~ pointe 

tt . t enfoncernenL quand Je t.01t s affa1ssa1t. pour perme ie ce , 

L l ~ f ' · . 192"' vers 21 h l/4, la voie était coupée jusqu 'au e r evne1 v, · , , 
front de la. taille; aux sixième et. septième cadr~s. comptes .a 

t . . 1 f1·ont et situés respectivement à 5 et 6 metres de celm-par H c u . b . , 
. 1 b · de fond ,, ou montant est était n se. 

Cl , C « OIS . 

· d 1·oi·dre à un ouvrier de remplacer ces bois. L e ponon onna . . 
Vers l heure du matin, revenant dans la voie, !e por.10n co~-

. t t ' était prodtut et il acquit stata qu ' un éboulement 1111por an s Y . , . 
bien tôt la conviction que l'Ôuvrier était enseveli sous le~ ebouhs. 

. . ' d. t l t. aux de sauvetaae t ravaux On entrepnt 1111me iatemon • es 1 av , 0 ,' , , 

t r ès difficiles et d anger eux; ! 'ouvrier ne put êt re degage qu apres 

plusieurs heures ; il avait cessé de vivre. . 
1 t d Je toit de la con-L 'excavation produite par l'ébou emen ans . l 

· 5 't es de longueur sui van h '' t dait depuis le fron t sur me r 
cl ed~ e et~ de la voie. elle avait environ 3 mètres de largeur 
a 1rec 10n · d 1 h t 

d 1 de la ligne de lJlus grande pente e a couc e e am; e sens . 
2"',60 de h au teur au-dessus dos cadres de b01sag~. . . 

. t 'te' culbutées Jeurs " bois de v01e '" c est-Ti ::iis bêles ava1e11 e • 
t t étaient r estés debout dans les ter res. 

à-dire Jeurs montan s oues · , , 
. b . de foud ,, ou montants est ava1e~t et~ 

tandis que leurs " ois · · t t d 
·11 C bêles eL é tançons étaient m ·ac s; es 

renvr rsés vers la ta1 e. es 
sclim bes étaient brisées. . 

A <l 1111 60 ; 2 mèLres de longueur, portaient uno 
L e3 beles, e , a 

enLai lle en biseau à l 'endro it où elles étaient assemblées a:cc 
leur " bois de voie ,, (montant ouest) ; de plus, contre le pomt. 

<le contact du " bois de fond ,, (montant est) 1 é tait enfoncé, dans 
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chacune d ' elles, un clou ayant servi à maintenir une liaison faite 
à l 'a ide de sclimbes. Ces sclimbes avaient été arrachées par l'ébou-
lement. · 

Des déclarations recueillies, il résulte que tou te les bêles de la 
voie étaient calées à leurs deux extrémités· contre les parois verti­
cales de l'entaille faite dàns le toit de la couche; toutefois, à leur 
extrêmité ouest, les bêles des deux cadres restés en place au voi­
sinage du front étaient simplement calées au toit par un coin 
chassé à. l' aplomQ du montant correspondant, le toit, en cet 
endroit , n 'étant pas en taillé du côté de la taille. 

Un hiercheur qui travaillait à une quinzaine de mètres de 
l'endroit Ott la victime a t rouvé la mort , a déclaré n 'avoir rien 
remarqué d 'anormal et n 'avoir pas entendu ! 'éboulement se pro­
duire. 

Le Comité d ' Arrondissement a émis l 'avis " qu 'il est toujou~·s 
. à conseiller, surtout dans les mauvais terrains, de couper , au tal!t 

que possible, les voies dans le mur et non dans le toit des 
couches » . 

.iP 8. - Oharler<Yi. - o• Arronclisseuient. - C harbonnage de 
Roton-Ste-C'atheritne . - Siège d es A1tl11iats, à Farciemies . -

b'tage d e 2:5:5 m ètres . - JJ f évrier ! .925, 11ers 2 hewres . - Un 
tué. - P . V. l ngénieitr N. Bréda. 

Cn ouvrier occupé au remblayagP d'une ta ille a été 
·attein t par un éboulement du Loit . 

Résumé 

L ' accident s'est produit da ns une taille chassan te ouverte dans 
une couche inclinée de 25° environ et compor Lan t un seul sillon 
de charbon de om,50 à om,55 de puissance. 

La couche était havée, au poste de 3 heures, au moyen d'une 
haveuse à air comprimé. 

La Laille était boisée à l ' aide de bêles de 3 mètres de longueur, 
soutenues chacune par quatre mont ants, et disposées en files 
parallèlement au front. L a d istance entre les files de bêles étai t 
do l "', LO en moyenne. L es bêles avaienL 0"', 18 à om,22 de circo11-
féronco; les montants, 0"',30 à 0"1,60, 
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P endant la nuit du 21 au 22 février 1925, deux ouvriers éfaient 
occupés au remblayage de la taille. Dans celle-ci, trois " havées » 

étaient libres : la première contre le front, où avait passé la 
haveuse pendant le poste précédent~ la seconde_ où étaient .placés 
des couloirs en t ôle pour la descen te des prodmts et des pierres; 

la troisième en remblayage. 

A cl 1 du 111at in environ un hiercheur-remblayeur se eux 1eures , . 

t 
·t 1 1•1·11·eu de la taille dans les couloirs Oil tôles; il rouva1 vers e n ' 

bl '· 1 t. · "'me havée lt l'aide de pierres que le coupeur rem aya1t a 101s1e , . . 
cl · 1 · f · ·t parvenir au fu r et a mesu1e des besoms, en e voies u1 a1sa1 , . . 

· 1· . dans lesdits couloHs. Le ponon, survenant, les laissant g 1sser . . , 
· 1 il! t t rouva le luercheur pns sous un eboulement. descendit a ta e e . , , 

cl · . . s'étaient détachés du toit a 1 aplomb de la Des blocs e p1e1 1 e · , - , 
., t de la t roisième havée sur une sur face de 4 a b metres 

deuXIeme e , . . de 0'" 25 à 0'",30, abattant une bêle. 
carrés et Ulle epaisseui ' . . , . . 

. . . 1 d s la partie Ill feneure du c01 ps dans la 
L 'ouvrier g1sa1t sm e 0 ' · l · 

, 1 tête dans la t roisième. Des pierres u1 cou-
deuxième havee et a · 'cl " t t d ' . . . t 1 t,ête La victime fut 1mme 1a ·emen e-
vraient la poitnne e a · · . Jl la respiration ar ti-. ' pratiqua sui e e 
gagée. C'est en varn qu on 

ficielle. Je toit de la couche étai t , cl ". teur des t ravaux, 
D ' apres le 11 ec · cl ï s'y présentait des cassures 

; , 1 t . , i tant et quan i '. 
genera emen tes s d 'un garnissaae de sclimbes · 

. l ' . ·1; 1 boisage au moyeu "' , 
on comp et a1 e ·. 011 entaillait le toit pour per-

' 't-· ·t nécessan e, de plus, lorsque c e ai 
de la haveuse. mettre Je passage . 

·d t Je toit 
A l 'endroi t de l ' acci en ' , 

. 'té remarque et 
èI' anormal n 'y avait e 

. 1 . des sclim bes. S!!-)re d 'y p ace1 

paraissait résistant; rien 
on n 'avait pas jugé uéces-

M . es a estimé qu le boisage aurait 
' ' rai des Ill 

. M . !' Inspecteur gene . nt par des sclimbes. 
duA A l't' systémat1queme etre comp e e 

l 
. . nent . - Cliarbonnage de 'l'rott . , 9• i l rront 1s~ e1 _ , 

. N° 9. - Liege. - _ Siège 9 01nvent, a Beyne-Hensay . 
S<h.uris-Houlleux=Ho7:i~ent-_ 27 fév rier 1025, vers 14 heures . -
- Etage rle 47u mi:lies. . . ·incipal G. B wrgeon. 

U t . , l :i ]! / 11gé111e111 111 
n 7te . - · · . 

.- . ~L veine a été enseveli sous ·11 n o11 v11e1 c 
Da.ns une ta1 e, u .t pendant Je travail d' abatage. 

un éboulement du faux-toi 

~--------.... ..-... ........ -... 
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Résumè 

Le bas d'une taille chassante de la couche Maldaccord dont la 
puissance étaii! d~ om,55 et la pente de 23°, était en étreint'.e et l' on 
avait établi, eu amont de ce dérangement, une petite voie hori­
zontale creusée à l 'out il dans le faux toit de la veine. Ce faux 
toit se composa·it d ' un banc de schiste de 10 à 30 centimètres, 
d ' une veinette de 10 à 15 centimètTes, d 'un second banc de schiste 
de 20 cent imètres et d ' une seconde veinette de 20 centimètre::1 . 
Au-dessus, était le bon toit form é de schiste très résistant. 

La voie était en avance par rapport à la taille. 

Le 26 février, l' ouvrier B était parti de la voie avec une n·ou­
velle brèche montante, de 3 mètres de largeur, pendant que 
l' ouvTier F . achevait la brèche précédente. B . ·avait placé sous 
le second lit de schiste du faux toit et dans la direction de la 
couche, trois bêles plates (bois ronds sciés en deux, sur longueur) 
n°• 1, 2 et 3 distantes l' une de l'autre de 50 centimètres environ . 

Dans la nuit du 26 au 27 , le remblai fu t avancé jusqu'à 2 mè­
tres du front de la brèche précédente. 

Le 27, au matin, F. reprit la brèche de B ., lequel alla t ravailler 
à front de la voie. Comme le premier lit de schiste devenait dur , 
F . décida de le laisser en place et établit une première bêle, n° 4, 
près du bord inférieur de ce banc et à proximité de la bêle n° 3 . 

Le surveill ant, le maître ouvrier et. le directeur des travaux 
visitèrent alors la taille qu' ils trouvèrent en ordre. Vers 13 h. 1/2, 
le surveillant repassa et constata que F . avait placé trois nou­
velles bêles, n°• 5, 6 et 7, soutenues chacune par 4 montants . Ce 
boisage était bien fait et le toit ne paraissait pas dangereux. P eu 
de temps après, l ' ouvrier F . fut enseveli soudain sous un ébou­
lement du faux toit. Il fallut une demi-heure de travail aux com­
pagnons de la vict ime pour la dégager . Celle-ci ne donnait plus 
signe de vie. 

Les bêles 1 e t 2 étaien t r estées en place; la bêle 3 avait dévié 
un peu vers le bas ; l'éboulement s'était étendu en amont de cette 
bêle jusqu' au front, c'est-à-dire sur 1m,70 de longueur et sur 
la largeur de la nouvelle brèche, et jusqu'au bon toit. Dans la 
région éboulée, l'épaisseur du banc inférieur de schiste diminuait 
vers l'amont, de 30 à 10 centimètres. Le faux-toit était traversé 
de fissures, assez distantes, dirigées suivant l' incl inaison de ]a 
couche. Le faux-toit avait' été laissé en place dans la partie voi-
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sine de la nouvelle brèche où le boisage était bien fait. Les potel­
les, dans le mur, des montants tombés ont été retrouvées. 

Le Comité d ' Arrondissement a éte d ' avis qu'il conviendrait 
dans les cas de l 'espèce, de renforcer le boisage au voisinage de 
la voie où le faux-toit est coupé sur toute la hauteur. Il a estimé 
que dans le cas présen t, il n ' aurait, pas été recommandable d tJ 
disposer les bêles suivant l' inclinaison de la couche, les fissures 
du faux-toit ayant' cette direct ion ; que, de plus, le faux-toit 
étant formé d'un premier lit de schiste assez dur , non friable, le 
placement de stipes sur les bêles n 'aurait pas été suffisant ; que 

· · le mieux aurait été de r elier les boisages en t re eux et jusqu'aux 
cadres de la voie par des boutants calés entre les montants suppor­
tant les bêles, système qui se serait opposé à un déversement de 
celles-ci vers le bas par glissement de tou t le faux- toit. 

II a été d 'avis, en ou t re, que le placement de bêles suivant 
l'inclinaison sous les bêles en direction, aurait été recommanda­
ble, mais n ,'aurait cependant pas évité l' accident puisque le pla­
cement de ces bêles aurait nécessi té un avancement de la brèche 
de 3 mètres. 

M. !' Ingénieur en chef, directeur du 9" Arrondissement a fait 
des recommandations dans le sens ci-dessus à la direction de la 

mine. 

N ° 10. - Charleroi. - 5° Arrondissement . - Charbonnage du 
Gottffre. - Siège 11° 8, à Cl11J,teli11ea1t. - Etage de J,08 mètre8. 
- 5 rnars 1926, vers 11 li . 8/11 . - Un blessé. - P . V. Ingénieur 

R. Bréda. 

Dans une taille, · pendant L'abatage du charbon, un 
ouvrier . a été atteint par un éboulement du toit. 

Résumé 

L ' accident s'est produit dans une taille montante d 'un chantier 

t · d ns une couche de faible inclinaison vers sud et com-
~ r~~ a . 

t t seul sillon de charbon de 0"',90 de puissance. Cette 
por an un , d l 

· 11 't "t boisée au moyen de rallongues de 3 metres e on-
t ai e e a1 · , f' l 

t ues chacune par quatre étançons et d1sposees en i es 
gueur sou en · 11 

11:1 nt au front, L a distance entre les files de ra ongues 
para e eme · . · d 
, · d i m 10 Les rallongues supportaient un garmssage e eta1t e , · 
scli~bes. 
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P endant l'abatage qu · f . . , , . 
't bl. . ' 1 se aisa1t a 1 ou t il, l 'ouvrier à veine 
e a issa1t un avant-boisa , . . , ge compose de schmbes appuyées à l'ar-
rieres sur la de ., 1 
l
)ar des 't rmere. r~ longue placée et supportées à l'avant 

e auçons prov1so1res. 
Le jour de l 'accident •t . · · ,, 

taille. ' i ois ou vn ers etaient occupés dans cett.:: . 

, Lorsqu ' ils pr irent le t ravail, le front . . , 
developpement n' 't "t . . ' qm avai t 1.2 metres de 

' e a1 pas en ligue d roi t L . 
Io coupement sui· une 1 e. a pal't1e est, vers 

' ongueur de 4"' 50 · . de 0111 90 D 1 ' environ était en retard 
' . ans e restan t de la ta ille 1 d ., ' . 

gues était à om,70 du fron t. ' a ermere file de r allon-

Vers 10 heures du matin le por ion du b •. . .. , 
cette taille. ' c an .. 1er vint v1s1ter 

Le nommé Her. abattait: le char bon .. 
les deux autres vers le milieu d 1 ta~I voismage du coupement ; 

. , . , e a a1 le. L'un cl . H 
avait reabse un avancement dt:! 0111 ~o e ceux-ci, ., 

' t sur une Ion cl 
sans avant-boisage, de sorte que . I· 

1 
gueur e i m,60 

, . , su t a ongueur de l '" 60 1 . 
etatt completement découver t su r t n• 40 ' ' e t01 t 
b ' I L . ' en avant de la d ., e e. e porion en fit l 'observaLion ~ I' . ern1ere 

1 · . ,L ouvrier et c . d , 
ce u1-c1 de placer immédiatement le . . . omman a a 

. . . s avant-schmbes ave 't 
prov1so1res; il n'at tendi t.. pas que cet.. ·d. , ce ançons 

o1 ' e eut reçu un 
cernent d 'exécu tion et continua sou chemi commen-

H n . 
er . qui, lors de la visite du por ion ' t . , Il ' 

"' · , . ' e ai., a e che1·ch cl 
uo1s, n entendi t pas l 'observation faite p . 1 . . er es ai CC Ul-Cl 

Lorsque vers 10 h . 1/2, Her. revin t daus la t..a ill', ·1 cl 
' I I d e, 1 emanda a son compagnon - . e vouloir bien change. d 

. " l . . . I e poste avec lui 
pa1ce qu 1 ne savait faire le boisage qui s' impo ·t ~ l' . : 
·1 t ·11 . sa1 a endroit ou 
1 rava1 ai t . Cette proposit ion fu t acceptée H . .· 
d 

. . · ei · pu t la place 
e H. , mais ce dern ier om'it de lu i faire l)art c'e l' ·d . d , . ·' or re onne 

par le porion . 

H er. continu: à élargir la b rèche faite dans le front par H., 
sans aucun soutenement. Tout à COU ]J vers 11 h 3/4 ' b 
1 

. . ' · , un e ou-
ement se p roduisit . H er. fu t atteint dans le ha d d . ' s u os par 

des pierres, et g rave.ment blessé. ' 
Au moment de l'éboulement, la couche à l' d. 't d . . 

. t , , l , ' en 101 e cel m -m 
ava1 ete en evee sur 3 mètres de longueur et 1m 60 d . ' 

L ' t' 1 · , ' e profondeur excava 10n a1ssee dans le toit s'étend 't · 
l 1 d 3 

, ai su r presque t oute 
a ongueur e metres; elle mesurait p n 20 cl 1 . , . 

d f t t Om 25 d ' , . ' e ai geui· a p ar t ll' 
u ron e , epa1sseur maximum . el! ' t · . . - 'eea1tl1mitéeà u 

cassure parallele au front à om 40 de 1 d ., ne 
' ' a ermere bêle. 

1 '\ • ' 
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L e porion a déclaré ne pas ignorer qu ' il est prescrit à tou t 
agent d~ la surveillance qui a donné un ordre de ne pas quitter 
les lieux avant que cet ordre ait reçu un commencement effectif 
d 'exécut ion . Il a cr u, a-t-il dit, voir un commencement d 'exécu­
t ion dans le départ: de Her . pour chercher des bois, ceux-ci devan t 
sOvîr à tous les ouvriers. Au surplus, a-t -il ajou té, il n 'a pas 
estimé qu'il y ElÛt danger imminent. 

N° 11 . . - Liége. - 8" A 1·rondissernen t . - Charbonnage de 
Batterie. - Siège Bntterie, (t Liége. - E tage de 310 mètres . -
7 1nars 1925, à 10 li. lf2 . - Un frzté. - P . V. l ngfoiewr M. 

Bréda. 

Un bouteur a été pris sous un éboulement du toit dans 
une tai lle montante. 

Résumé 

L a voie thierne d'une taille montante en act ivité dans la cou­
che Sept Poignées, dont la pente est de 13° vers sud, était boisée 
à l 'aide de cadres distants de 1 mètre environ jusqu ' au front de 
la taille. L a couche mesurait Qm,90 d 'ouvert ure et la voie était 
bosseyée dans le mur sur 20 centimètres de hauteur, toutefois, 
le bosseyement n 'avait pas encore été fait à l 'endroit des deux 
derniers cadres qui étaien t soutenus, chacun, par trois montants 
dont un au milieu , ces montan ts prenant appui sur le mu r de 
la couche. 

Le haveur B . t ravaillait devant la voie et le haveur N . dans 
l ' ai le est de la taille. Ce damier avai t demandé à son compagnon 
de l ' aider à bouter du charbon et B. venait de quitter son poste 
poste lor sque le toit s'effondra dans la partie de la taille située 
en face de la voie. 

L ' ou vrier B . fu t partiellement recouvert de pierres, mais il 
n ' était que légèrement blessé. II signala qu' il venait de voi r le 
bouteur C. qui gravissait la voie thierne. On trouva le cadavre 
â e celui-ci sous l'éboulement . 

Les deux derniers cad res de la voie, situés à ow,60 et 1"',60 du 
front, se sont renversés vers le nord. Ils se composaient d'une 
bêle .de 2m,4Q de longueur et 15 centimètres de diamètre et de 
t rois montants de 15 cen t imètres de diamètre. Aucun bois n 'a 
été renversé dans la taille dont le soutènement se composait de 



1330 
. . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

petits cadres placés suivant la pente et espacés de 80 à 90 cen­
t imètres. 

L 'ébou lement a produit, d ans le toit, une excavation de om,50 

à 1 mètre de hauteur , 2111 ,50 de largeur (largeur de la voie ) 
et 2 mètres de longueur à parti r du fron t. 

Trois quarts d'heure avant l'acciden t , le surveillan t avait so~é 
le toit à l'endroit de l 'accident et n 'y avait rien t rouvé d ' anormal. 

On a constaté la pr ésence de limés et de pholéri te d·ans le toit. 

N• 12. - Cliarl eroi. - 6° Arro11disse111ent . - Chnrbonnage de 
• Yoël . - S iège 81·-X <iviFr, ri G'ilf.IJ. - E taye d e 296 mètres . _ 
IJ mar.~, vf'rs mid i . - Fn lu ~. - / '. V. lugénieur principal 
./ . heters. , 

Da~s une ~aille, penda~t l' ahatage, un po1"Ïon qui re­
gardait trarn11ler un oun1er, a été atte int par une pierre 
t' n forme de cloche, qui . 'ei;t cl étachée du toit. 

Résum6 

L ' accident s'est produi t au sommet d ' m1e taille chassan te d 'ui:{ 
chant ier eu t.repris d ans la couche « Six P aumes ». 

L a .couche, inclinée de 20° vers sud , ne se composai t que d ' un 
seul sillon de chaTbon de 0"' ,43 de }>Uissance L es tei· · · , . . . · rams enca1s-
sants eta1ent ordmall'emen t r ésistants. 

L a ta ille éta it boisée à l'a ide de bêles de 3111 50 d 1 
t h ' e ongueur sou-enues c acune par quatre étançons et d ' , · ' 
, 1 • ' isposees en hgnes paral-

le ement au fron t.. L a chstance en t re le 1. d ~ . 
, . s ignes e beles était de 

l metre environ . On n'y disposait pas d 1. b . 
tef · l' 1 · . e se tm es au t oi t Tou-

OJ S, emp 01 de schmbes était r .· . · . 
la nécessité s'en faisait t: , ~ e~ci It pa r la surve11lance, s1 

sen ir, c est-a-dire lol'Sq ' ï . . 
dre doute sur la résist.ance du t .t u I Y avait le mom-

01 . 

Le fou r de l ' accident il ·t 
front e t. les remblais d ' dy avai q~atre havées libr es en t re Je 

' eux e ces havces 1 t .. , " 
me, étimt destinées à l 'établi ; ' es ro1sieme et q uatn e-
cleu x havées 011 avaitt' ssemei~t d un plan incl iné. D ans ces 

' mon e des p1l cl b · . , 11ement. es e ms eu guise de soute-

Au moment de l'acciden t . 
d 'un marteau pi·c , . ' un ouvt·ior abaLtait la vein e au moyen 

- . a pro.x i ' t' cl · " 
lui, dans la Lr · ·- h ~1 1 

e u coupemc11 t de la taill e . D ernere 
ms1eme avee se t ' t 1 . . d ·t travailler I' · ' ena1 e su1·ve1llant qui regar a1 ouvrier Tout , d 

· a coup, le toit s'ébou la au-dessus u 

i 
J. 

f 
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sur veillant sur une surface ovale de 3 x 2 mètr es et une hau­
teur maximum de om,50 . L a pierre détachée, en for.me de cloche, 
se limitait à une surface lisse. Elle a abattu une bêle de la taille 
et u ne bêle de la voie de i·etour d ' a ir et brisé l'ex t r émité d 'u ne 
aut re bêle de la taille . 

L e por ion eut le bassin écrasé par la pierre; il étai t mort quand 
on parvint à le dégager . 

L 'ouvr ier a déclar é quo dans la taille, le t oit de la couche pa­
raissait t.rès résistant et que ni le porion, ni lui-même n' avaien t 
jugé nécessaire de placer des scl imbes . 

A la demande de M . ! 'Inspecteur génér al des Mines, le direc­
teur du charbonnage a ét6 invité à p rescrire l 'emploi de sclimbes 
( lambourdes) dans toutes les tailles e~t.repri~es _d~ns des .couches 
dont le toit cont ient des cloches, ce toit fut-11 res1stant. 

N • 13. - G!irirleroi. - 4° flrrofühssemcn t . - GliarbO'linages 
R éunis de Charleroi. - Sièye n° 1 , â Ul1arl eroi . - E tage <le 700 

rnètres . - l :J mars 1925, vers JS h eures. - lln tué. - P . V. 

J ngéniem· 711·i11 cipal L. Legrand. 

Dans une taille, pendant le poste d' abatage, un sur­
,·eillant a été pris sous un éboulement . 

Résumé 

A l' étage de 700 mètres du siège susdi t , une t aille chassante de 
45 mètres de longueur é ta it en activité vers l ' ouest. 

L a couche, de 0111, 60 d'ouverture, y avait l a composit ion sui ­
vante : fau.x-toit, 0"' ,04; charbon , om,04; escaille, om, 12 ; char­
bon om,40. L e mur 6tait dur j le toit, formé de de~IX bancs de 
sch i~te de om,25 à 0111,30 d 'épaisseur, était généralement assez 
résistan t, quoiqu ' il s' y rencontrât parfois des « cloches » et que, 
de plus, d ans la part ie infé rie'ltre de la t.aille, i1 fû t par fois 
affecté par des cassu res sensib lement par allèles au front et pa r 
des " r elais ,, pr oduisant une augmentat,ion ou une diminu t ion 
brusque de l 'ouvertu r e de la couche. 

L ' inclinaison , dans le bas de la taille, é tai t de 8° environ . 
P ar suite de l 'a llure de la couche, i l était. nécessaü·e, à l 'épo­

ue de } ' accid~nt, pou r maintenir le fron t suivant la ligne de 
:lus gr ande pente des t.errains, de réaliser , à la partie inférieu re 
de la taille, un avancemen t. plus grand qu'à la parti~ supérieure. 
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L a taille était boisée au moyen de rallongues de 3 mètres de 
longueur, supportées chacune par quatre montants et disposées 
en lignes parallèles au front. Les rallongues soutenaient de plus 
un garnissage de sclimbes. Celles-ci étaient placées au cours de 
l'abatage, suppor tées, à l'arrière, par la dernière rangée de ral­
longues et, à l'avant, par des montants provisofres. · 

L a distance entre les 1ignes de rallongues, c'est-à-dire la havée, 
était, pour la r aison indiquée, de i m,30 dans le bas de la taille 

' et de om,60 à mi-longueur de celle-ci . 

L a taille était desservie par couloirs oscillants en tôle com-
mandés par un moteur à air comprimé. ' 

L 'accident s'est produit dans la taille à une douzaine de mètres 
de la voie de niveau ·inférieure. 

Un ouvrier , faisant fonct ion de surveillant venait d 'effectuer 
un t ravail de mise au point au moteur des co~loirs et s'engageait, 
la tête en avant, dans la havée, où se trouvaient ces couloirs, 
quand il fut r ecouvert par une éboulement du toit. 

Ladite havée, de 1 mètre de largeur à l 'endroit de l' accident 
. ' était la deuxième libre à partir du front ; le motei.1r était dans la 

troisième. 

L'éboulement s'est étendu dans la havée des couloirs sur une 
longueur de 5 mètres, une largeur maximum de 0"',85 et une h au­
teur .de ?111

,55; il .a provoqué le r enversement d 'une rallongue et 
le bris d un certam nombre de sclimbes. 

Le1 m~tin, deux ou t rois sclimbes, brisées, avaient ' dû être 
i·em p acees. 

P eu avant l'accident, un des montants de la rallongue qui a été 
abattue s'était b .· , t d . 

' use e eux ouvners se préparaient à le r em-
placer quand l'éboulement s'est produit. . 

Une cassure existait dans le toit en cet endroit . 

No 14. - Charleroi - s• Arrondi c ll . · ssement. - Cliarbonnage de 
ource es. - Siège no 6, à Coitrcelles Et , 

- 14 mars 1926 . 18 , · - age de 276 m etres. 
. . ' ve1s IH'nres. - U~i fitP - p , . . 

pr1111cipal A . Hardy. · . V. Zngemeu1 

Dans une taille, au cours du trava1·1 d ' b t 
· 't' i· a a age ouvner a e e enseve 1 sous un éboulement. ' 

un 

1 

î 
' i 
• 
t 
-. 

J.ES ACCII>EN'rS SURVEN US DANS LES CH ARBONNAGES 1333 

Résumé 

L ' accident s'est produ it a u coupement d 'une taille chassante 
entreprise dans une couche inclinée de 15° et présent an t une ou­
verture de 1'111,30. Le to it, était. const itué de bancs de schiste 
fissurés. 

Le cou pement de la taille, qui longeait en coutre-bas un massif 
en fer me laissé sous une ancienne voie d'exploi tation, était ét'an­
çonné : à front, par des sclimbes espacées de oru,30 au maximum 
les unes des autres, potelées cl ' une part sur 0111

, l 0 de profondeur, 
dans Je lit de ter res formant la partie supériew·e de la couche et 
reposant, d'au t re part, stt r une rallongue de 2m ,40 de longueur 
posée parallèlement, au front, à I mèt re de celui-ci, et soutenue 
par t rois étançons. La havée d 'arrière ét.ait pourvue d'un sou tè-
nement analogue. · 

Un ouvrier était occupé à l'abatage de la couche, quand il fu t 
recouvert. par un éboulement. 

Oelui-éi s'est étendu sur la largeur des deux havées libres, à 
front, soit 2 mètres; et sur la longueur de la r allongue, 2m,40. 
:r..es bancs du toit se sont effondrés sur une épaisseur de 2 mètres 

environ. 
Tout le boisage· a été disloqué et brisé; les débris en sont restés 

en g rande partie sous les éboulis qui ont été laissés en place tant. 
leur enlèvement présentait de danger. 

No 15. - Liége. - 7° Arrondissement . - Charbonnage dit 
Horloz . - Siège de 'Pilleur, à TiUeitr .- Etage de 490 mètres. 
_ 17 mars 192b, vers 1 heure. - Un blessé. - P. Tf. I ngénieur 

R. '{Jidlot. 

Dans une tai lle, un ouHier orcupé à l'abatage de la 
couche, a été atteint par une pierr e qui s 'est détachée du 

toit. 
Résumll 

L ' accident s'est produi t dans une taille d ' un chantier en acti­
vité dans la couche Grand Bac, en plateure à faible pente. Cette 
couche, de om,so à ] °',50 d'ouver ture, comportait t rois ou quatre 
laies de charbon d ' épaisseur assez variable; un banc pierreux de 
0"',20 à om,50 surmon tait généralement la lai~ dq ffil\l' , 
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Les sillons supérieurs à ce banc étaient abatt us tout d ' abord 
e.t on soutenait le toit par un boisage provisoire formé parfois de 
s1mples étançons, parfois de bêles supportées par des bois de 
taille. Au post'e suivant, on enlevait le banc pier reux ainsi que la 
l~ie .inférieure et on effectuait le boisage définitif, lequel con­
sJSta1t en bêles de 3 mètres soutenues chacune par quatre étan­
çons, et placées en lignes parallèles au front à 1 mètre les unes 
des autré.s. Les bêles maintenaient au toit un ' garn issage de wates. 

Un ouvrier occupé au boisage définitif ,avait appliqué une bêle 
au toit, le long du front ; cette bêle était déjà soutenue par deux 
étançons et l 'ouvrier était en train d 'en placer un troisième, 
quand une pierre se détacha du toit et tomba en cassant la bêle. 
L'ouvi-ier fut atteint à la jam be droite. 

La pierre mesurait 1 mètre de longue1u sur 1 mèt.re de largeur; 
elle avait une épaisseur maximum. de 010,30. 

La partie de la bêle déjà. étançonnée était restée en place. 
Le surveillant avait visité la taille u ne heure avant l'accident 

et n'avait rien remarqué d'anormal. 

N° 16. - C ha rleroi. - .1• rlrrondis.~emenf. - ('harbonnage d e 
;lfarci1nelle-Nord. - Sù~ge n° :ï , à Uouiltet. - Etcige d e 860 rnr­
tre8 . - .l7 mars 19J6, vers J J h. l /J . - U·n tué . - P. V. l11gé­

nie1u- principal L. Hard.11. 

A front de la voie de rou lage d'une tai ll e chassante, 
pendant le placement d'un cadre cle boisage, un ounier 
a été pris sous un éboulement du toi t. 

Résumé 

La voie de roulage d ' une taille chassant vers l' ouest était 
bosseyée ~ans le mur de la couche. Elle était boisée au moyen de 
cadres, d1stants les uns des aut;res de l mètre à i m,45

1 
composés 

d 'une bêle en sapin, de 2'",80 de longueur et om 20 environ de 
diamètre, supportée par trois montants. L ' un de ~eux-ci à 1 'e _ 
t rémi.té nord, c 'est-à-dire à l 'extrémité d 'amont de la bêle: preu~t 
appw sur le mur de la couche; un autre, ~t l 'extrémité sud et le 
troi.sième'. intermédiaire, placé con t re la paroi du mur en,taillé, 
ava1ent pied sur le sol même de la galerie. 

Ces c~dres maintenaient au toit un garnissage de sclimbes, 
L 'accident s'est produit à front do cette galerie, 
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Un cadre complet A était placé 11 3 mètres du front. 
A l m ,35 de ce cadre vers le front, une bêle B était appliquée 

au toit ; elle étai t main tenue par ses montants extrêmes, le mon­
tant in termédiaire 11 'ayant pu encore être placé parce que le mur 
n 'était pas suffisamment entaillé. 

U ne bêle C avait été mise au toit entre le front et la précé­
dente, à 0111 ' 90 de cette dernière; elle était maintenue provisoi­

rement. 
Un ouvrier prenait la mesure d11 montant à placer à l 'extré-

mité d ' amont de cette bêle, quand un éboulement important s_e 
produisit brusquement, sans signe précurseur. 

Les bêles A et. B fu rent. abattues et brisées à peu près en leur 
milieu ; leurs étançons d ' amont furent renversés tandis que leurs 
étançons d ' aval restèrent. debout et intacts. 

Un ouvr ier qui se trouvait sous la bêle A fut enseveli sous les 
éboulis et ne put êt re dégagé qu 'à. l 'état de cadavre. 

L 'ouVI·ier qui était occupé au pl acement de la bêle C ne fut 

que légèrement atteint. 
L 'éboulement a intéressé le toit schisteux sur une longue1u· et 

une largeur de 3 mètres et rnr une épaisseur atteignant 2 mètres 

envll'on. 
On n ' avait pas constaté la présence de cassures dans le toit. 

A proximité de I'éboulemeut, aucun bois n 'était brisé dans la 

VOie. 

N ° 17. - Liége. - 8° Arronrlis.~ernent. - Charbomiage de 
Grande Bacnure et d e F etite Bacn 11rr . - Siège Gérard-Cloes, à 
Lié,qe. - Etage d e .dl) ~ mNres. - 27 mar.~ 192.5, à 8 heure.<. -
Un . lué. - l'. V. [11!fénie11r J. Dan ze. 

U 0 bosseyelll' a été c'.'crasé par une pierr e détachée du 
toit de la ~ouch e, prf>s du bosseyement d'une ,·oir de 
11i,·eau . 

Résumé 

La galerie de roulage d ' une taille chassaute de la couche V Pieds 
suivait 1m dérangemen t , de direction esL-ouest, sensiblement ver­
t ica l. Elle était bosscyée, en toit et en mur, clans des terrains 
d isloqués, affectés de caf.sures est-ouest. L a veine qu.i mesurait 
oru ,80 de puissance eL reposait sur un faux-mur de om, 10, était, 
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altérée, sur 4 à 5 mètres au voisinage du dérangement, où elle 
étai t constituée de charbon mélangé de schiste, t rès friable, appelé 
« brixha " · Les ouvriers de la taille n'enlevaient pas ce " brixha " 
que longeait une voie intermédiaire située à 1 mètre environ de 
la. gal.erie de rouJa~e. ?'est le bosseyeur de cette galerie qui éta­
blissait la commumcat10n en tre celle-ci et la voie intermédiaire . 

L a galerie était boisée par des bêles au to it, distantes de om,so, 
reposant, du côté de la taille, sur un petit montant appuyé sur 
le mur de la couche et calee' du ~t' ' d · · · , co e oppose, ans la paroi hmit ee 
Par le dérangement L a voi·e 1·n•- ' d. · , · · , · .,.,rme ia1re eta1t bo1see par cadres 
co~plets . On plaçait de simples montants entre la galerie et la 
voie. 

Au poste de nuit du 26 mars 1925, deux ouvriers travaillaien t 
dans la galerie; le bosseyeur procédait au creusement e t au boi­
sage, et le manoeuvre chargeait les déblais. 

Vers 23 heures, le tir d '11ne petite mine dans le toit d 1 1 _ . . b e aga e 
ri.c permit au osseyeur de pl:icer une bêle près du front et d'élar-
g1r le passage ver~ la t ai lle oi:1 se troU\·aiL un faux bois. Celui -ci 
s'étant renversé, une grosse pierre se détacha du toit e t écrasa 
le bosseyeur. 

La pierre était limitée de toutes parts par des cassures enduites 
de pholérit.e . 

Le bois renversé n'était pas appointé. Il était calé au toit et 
reposait sur le faux-mur qui a glissé vers la galerie. 

L e surveill ant n'avait pas constaté que le boisage était 
d ' f en e aut. 

, Le Comité cl' Arrondissement a été d ' avis qu e les bois de sou­
tenement quelconques doivent toujours prend re appui dans le bon 
mur, à moins que le faux-mur soit t.rop épais. Dans ce cas, il 
convient de les faire reposer sur une semelle. 

No 18 · - G luvrleroi. - 5° Arrondisse ment . - G !tarbonnage de 
Raton Ste-Catlierine S ·' i A z · • · · - u ge c.es .-l1tniats, a Farciennes . -
Etage rie .315 mètres no 1n 

· - "-<> m ars .7$6, vers JO heures. - Un i 
blessé mortellement. - 1'. 11. l n géniem· R . Bréda. 

D~ns une taille en ~repri sc dans une couche en droit, un 
ouv~· iei· occupé à l 'abatagc a été atteint oar un bloç de 
houille. ~ 

j 
' 1 
j 

J _ .... 

.\ 
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Rêsumé 

L'accident s!est. produiL dans une t aille d ' un chantier entrepris 
dans une couche en droit incli née de 80° vers nord. 

La couche se corn posait cl ' un sillon de charbon de om, 90 de 

puissance . surmontan~ u.n banc de faux-mur de om, 10 à om, 15 
d'épaisseur q11' on la1ssa1t en place ; le toit avait une structure 

feuilletée. 
L e charbon était très d ur ; 

et également, en vertt.1 cl 'une 

I 'abatage se faisait au marteau-pic 
autor isat.ion spéciale, à l'aide d 'e ·-

plosifs. . . 
L a tail le comportai t, trois gradins renversés de 3 mèt res de 

hauteur. 
L e boisaae de la taille consistai t en r a llongues de 3 mètres de 

longueur, ;aintenues chacune par quatre boi~ et ~is~osées .au toit, 
boüt à bout, en lignes parallèles au front, c est -a-dire sw van t la 
pente. Les lignes de rallongues étaient. distantes de 1~120 en 

les unes des autres L e troussage de la face honzontale moyenne . , · . . , . , 
des gradins était constitue de bois mdependants du bo1~age pre-
céden t, calés en t re toit e t mur et supportant un gatmssage de 
sclimbes. Ces bois étaient placés à l'.aplomb des rallongues. D e 

plus, des bois supplémentaires, dits " bois de dame », posés à mi­
distance des files de rallongues, complétaient le t roussage. L es 
bois de troussage s'appuyaient con tre le toit de la couche par 

l 'interm édiaire d ' une " bêlette u. 

En foce de la voie, Io montant supérieur des rallongues r em­
plaçait le bois de troussage correspondant, les bois de dame con­

tinuant à être employés. 
C 'est dans l'angle supérieur du gradin supérieur, en face de 

la voie que l 'acciden t est. survenu . 

28, . 1925 a u début du poste, il rest ai t au coupement u n 
L e mar s ' R , 't 
· 1 d barbon à abaLtre. L a dernière rallongue eta1 t nang e e c c • • 1 

1 
, - 1m 80 environ du front. L e surveillant fit p acer un 

p acee a. ' 0'" 30 1 1 . 
b · • 1 1e :; Üm 60 de cette ra llongue et , p US OID , " ois oe c an ,, <• ' • 

. ] f ront un bout de rallongue maintenue par deux bois. 
ve1s e ' · 0 
Deux pd ites mines chargées chacune cl' une cartouche de l ? gram-

d M t l' te S G p furent tirées dans l'angle du gradm ; elles mes e a agn · · · . 

f . t eu d ' effet et n 'endommagèren t pas le boJSage. 
Jl'en F . , . . d. 

L e surveillant, après avoir sonde au marteau le to~t du g~a m , 
donna à un ouvrier l' ordre d ' abatt r e au marteau-pic le t riang le 

de ch ar bon. 
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Ce t ravail était à peu près terminé quand un bloc important de 
charbon se détacha de. la paroi horizontale d u gradin, abattit 
le « bois de dame », refoula vers l'est la rallongue H , et atteigni t 
l 'ouvrier lui ployant le corps cou t r e un bois. 

N° 19. - L iége. - 7c .-l rro11disscm c11f . - ( '/tarb~nn,tge du. 

JJonmier. - Siège Prr,1;, à (}rlicc-Herlcu r . - E tay e de 135 111.è­
tres . - 7 avril 192!J, vers 2J h. 112. - U n l·ué. - .P. V. bi,qé­
nÏle1vr R. Bid lot. 

Un remblayeur a été tué dans une ta ille pa r un ébou­
lement du toit. 

Rhumé 

U ne taille chassan te éta it en activité dans une couche de ow,65 
d 'ouvertu re et 16° de pen te. Des bancs de schiste charbonneux, 
assez pesants, stu·montaient la couche. 

L a taille était boisée par bêles de 3 mètres de long ueur et de 
om, 10 à om, 12 de diamètre, sou t.enues chacune par quatre mon­
tants et disposées en lig nes suivant l a pente. Ces bêles mainte­
naien t au toit une garnissage de rond ins el, pa r endroits, de 
fascines. L es lignes de bêles étaien t d istautes do 0111,90 à l mètr e 
les unes des autres. 

Deux ouvriers R. et D. avaien t pour mission de remblayer le 
sommet de la t aille au moyen de pie rres provenant d u bosseyement 
de la voie d 'aérage où l'on avait Liré des mines la nuit précé­
den te. En ce point, les remblais étaient distants de 3 mètres 
environ du vif-thier sur 4 à 5 mètres en aval de la galerie . Ces 
ouvriers devaient d 'abord enlever deux tôles du couloir de bou­
t.age se trouvan t d ans la t roisième hève (intervalle entre deux 
lignes de bêles) et les fai re passer dans la deuxième hève. 

fis d uren t .pour ce faire enlever les deux montants intermé-
diaires d ' une bêle située à 2 mètres d u vif thier · 1·1s . J ' t . 1ep aceren 
ensui te l ' un des montants au milieu de la beAle api·e' · · 1· , 

. s aVOII" lDC me 
le couloi r vers le front. Ce t ravai l effectué R ·t d d 't . . , . essayai e e a-
cher les ligatures umssant les deux tôles et D 't ·t , . . .. , , , , . . e a1 occupe au 
1emblayage de la t101SLeme hcve a la partie 1·11 fe'r · d 1 bAl , . , • ieu re e a e e 
prcc1t.ee, lorsque celle-ci basculant un éboul t d · ·1, , . • emen · se pro u1s1 . 

L, o,uvn er D . fu t enseveli sous la bêle, les rondins et des pierres 
éboulees. Son compagnon n 'eut quo les pieds r ecou ver ts de d~bl ais 
el put se dégager facilemen t , 
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On se p-0rta immédia temen t au secours de la vict ime qu i fu t 

retirée de l ' éboulement à l 'état de cadavre. _ 
Les bancs du toit s'ét a ient ébou lés sur 2'",80 de longueur sui­

vant la pente, 0111,90 de la rgeur et om,70 d 'épaisseur jusq u'à un 
banc résistan t . L 'excava t ion s' arrêtait au remblai en place qu i 
été par ticu liè rement soigné. La ta ille étai t bien boisée. 

L es sun eil lan ts du poste de nuit n 'avaie.nt pas e ncore visité 
la taille . L e surveillan t d11 poste. du jour, qui avait passé sous la 
bêle en q uestion , avait constaté que tou t y était en ordxe. 

N• 20. _ (!harlcroi . - :j• !l.rro11 d is.•i;111ent. -:-:- Uhar~o1ui~g~ d i~ 
U raud-ilfa m.bourg et B o1111 e-E-'11rra11ce . - 81l'!JC Savnte:Zoe, c1 

.lfon t i,qn ,1J--rnr-Sconbrt' . - Ht n.ye rie :,7r; m_i:tre8 . - 8 avnl 1926, 
vers 7 heures. - Un t ué. - !'. r . 711r1"11 11'11r G. J a11s.•e 11s. 

Dans un montage e ntrepr is dans, une couche en cire, -

t ' la ~u i te de l'Pboulemcnt d un b loc de charbon, san , a • · · , , 
un ouvr ier a fa it unr chute et s est tue. 

Résumé 

Dans une couche en dressan t renversé de l_'", 10 de puissan~e ~t 
.., d t ers sud un monlage de 3 metres de la rgeur eta1t de r 50 e pan e v , , . . 

· bl . . eii' 1)ar r a n1Jorl <t la lig ne de plus g rande pen te, ent r epris o 1quem " r- . . , A 
. · l" iaisou de 40°. lL éta it boise au moyen de beles suivan t une 111c 11 • , 

placées a u loiL (mur géologiq ue) , d istantes _de l metr e en moyenne 

t · bacune par t rois étançons. Le charbon, de nature et suppor ces c . 
-11 t détach ait fréquemment en gros morceaux, suivan t ga1 e eux, se 

des limés inclinés !t 70°. 
·11 d J·our· de l 'accident les deux ouvriers avaien t, placé L a ve1 e u • ' , , . . 

. ;',·c bêle à fronl sa ns y mettre 1 etauçon du m 1heu et 
la de111.c. ·1 c 1 . . 1 d om 40 · · l li ' le p lancher dr trava1 . e u1-c1, arge e . ava ient 111~ a e , . , . , , 

. , d<· tanches de (1111 ,02 cl'cpa1sseu r , eta1t pose sur un etan-
et foi me P l' cl ., bAl 

d 1 ' . ·c' i·e bêle et sur un étançon de avant- er n1ere e c. 
çon e a a e1n1 . . . . 

d . uvrier s abattaient alternativement l a verne au ma.1-Les eux o . , . 
· . >lui q ui u 'élaiL pas occupé à ce t ravail p rcpar a1t les teau-p1c , c•-

bois et se reposait. 
A u mom~u t de l' accidenL, un des ouvriers - De l\I. - se tcn~ i t 

l P lancher de Lrava il cL procédait ~t l'abaLage; l 'au tre ouvrier su r e · , 
H. debout sur l'étançon d ' une bêle, en aval ~u pl anc~er , s ap-

•t ,.1. ce dern ier quand un bloc de hotu lle se dotçicha d"tl puya1 s.., • 

~~~------------........... 111111111111111 ... ________ ~~~~--
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front. Ce hl t b oc om a sur le plancher fi t 1. 
1 1 

, g 1sser un des étançons 
sur esque s celui-ci était , L 1 
D M , . , , pose. e P ancher tomba à son tour. 

e · r euss1t a s accroch . ' ' t 
dans le mo t ' d e1 a u n e ançon , mais H . fu t ent raîné 

n age eu, ans sa chute, se t ua. 

N• 21. - Mons - 1•r A . . z· B V . ·. 1101U:.?S8em ent. - c harbo'11!11age d e 
omie- eine - Siège T. e Fi f · n ' 
' l . . . , e ' a •yllaregnon. - Etage d e 587 

me re.s. - li av ril 1926 vers 1 1:/ J. 112 · 
l · . . ' ' 1. · - Un blessé - p Tf 
ngéniettr prmc117a1 0 . V erb o 11 we. · · · 

Dans une tail1e' un ouvrier a été attein t à 1 'œil droit 
par une pierre tombée du toit. 

Résumé 
U n ouvrier à vei ' t ·t , ne e a1 . occupe dans une t aill . .· 

une couche inclinée de 600 et ex 1 't ' 1 , e ent repu se dans 
p o1 ee par a met hode d . d . 

renversés. Il avait e ffectué le déhouill t es gra m s 
d' emen sur la hauteur d ' 

gr a m et s~ ~réparai·t à mettre une bêle contre le toit . un 
forman~ sa1lhe empêchait l ' application parfai te de la. ~;1e pierre 
le terrain . Il se mit en devoir de l 'arrache . , . e . contre 
tion su r un palier qu ' il avai t mon té sur dr, ~fi es avoir p ris. posi­
Il int roduisit la pointe de son pic da esf _e ançons du boisage . 
, l ' . · ns une issure d u toit t 
a endroit de la pierre Alors qu,. I . passan 

tï . . . 1 exerçait un effor t sur 
ou l ' il ghssa d ' un pied sur le })lancher et . t • t. son 
la têt L . m s m e rvement r eleva 

. e.. a pier re se détacha, de même q u 'une aut r e d . 
:~:ns10~s~ se trouvan t immédiatement au-dessus et ' aue, :nt:~: 
droit. pr ecedente. Cet te seconde pierre atteignit l 'ottvTier à !'oeil 

N • 22. - Lllons. - 1or A rro11disseme·11t Cl. b 
Œ. z s: · - iar onnag e de ;vp y .. - i_ège cle Ciply. â Ciply . - Etage de 680 mètr es -
7_av:1l 192o, vers 17 fl eures. - f;Juatre i UPS . 

w·11ncipal G . Sottiaiirr . · - P . V . I ngénieur 

Dans Ln t 1 mon age, un éboulement · , 
arco~pagné du dégagemenL cl ' unP im orta~~:s1derable, 
rle gn sou , a amené la mor t rle c1uat1·e p . quantité 

ouvrier s. 
Résumé 

U n montage, de 3 mètres de Jar eu . , . 
un e couche dont l 'in r . _g_ i , eta1t en creusemen t dans 

c maison ViJ,n a1 t de 370 . . 
part ie supérieure. au pied à 47° il. lp, 

' 1 

t 

J 

·~ 1 
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Au momen t de l ' acciden t , il mesurait 73 mètres de longueur et 
la couche, renversée, avait à front i m,55 d ' ouver ture et compor­
t ait quatre\ laies de charbon. 

L e mur - toi t géologique - était t rès d ur, Je toit ( mur géo­
logique) était formé d 'un banc de beziers extr êmement déliteux 
et non charbonneux . 

Le soutènement du montage était effectué au fur et à mesure 
de l 'avancement; il était constit ué de bêles t ransversales de 3 mè­
tres de longueur et om, 12 de diamètre, distan tes les unes des autr es 
de 0"',90 à 1 mètr e et étançonnées au moyen de quat re montants, 
de 0"', 12 de d iamètre, potelés en mur. Les bêles, en t retoisées ent re 
elles par deux boutants, maintenaient au t oit un garnissage com­
plet fo rmé de queues de perches, de om,04 à 001 ,06 de diamètre, 
espacées de 0111, 15 à om,20 et sou tenant des fascines. Ce boisage 
étai t consolidé jusqu'à 15 mètres du front par des hèles t ransver­
sales de dédou blement et deux fi les cen t r ales de bêles longi tudi­
n ales, é tançonnées à 1 mètre d 'écar temen t . L es laies supérieures 
de la couche étaient également troussées par des fascines et des 
queues de perches. 

Ver s la droite, en montant, le montage compor tait u n compar­
t imen t d 'évacuat ion d~s produi ts, limité par une cloison en plan­
ches joint ives jusqu ' à 0111,05 à om,10 en dessous du toit. 

L e montage était aéré par une conduite constituée par des 
tuyaux em boîtés de 2 mètres de longueur ; cette conduite suspen­
due au x bêles au moyen de ligatures en acier , soufflait de l'air 
frais à front . .Après l ' acciden t, il a été constaté que cette con­
dui te, lor squ 'elle eu t été i·é tublie, débitait 450 li t res par secon de. 

L'abatage était effectué en partie à l' aide de marteaux-pics. 
L ' air comprimé était amené à ceux-ci par une tuyauterie suspen­
due dans l'axe du montage . 

Le t ravail était effectu é en t rois postes. L 'avancement moyen 
ét ait de 3m,50 par 24 heures. 

L ' accident s' est produit vers 17 heures, c'est-à-dire pendan t 
le poste de l ' après-dîner. A ce moment-là, à 4 mètres du front 
était établi un plancher conduisant les p roduits à la cheminée. 

Deux ouvrieTS ài veine procédaient au placement des deux mon­
tants E\Xtr êmes qui manquaient encore à la bêle appliquée au toit 
contre le fron t d ' abatage. U n ajusteur aidé par un ouvrier R. 
préparait la pose d 'un nouveau t ronçon de tuyau à l'extrémité 
de la condui te d ' air comprimé. 
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L 'équipe était en possession de quatre lampes électriques por­
tatives et d 'une lampe à huile. 

Le surveillant du poste, après vérification de l 'état du boisage 
et d~ l 'organisation du travail , était descendu dans la voie de 
niveau pour y préparer des bois et fermer la condui te d ' air com­
primé sui· signal de l 'ajusteur. 

Un quart d 'heure plus tard, comme il se hissait dans l~ mon­
tage à l'aide d'une. petite échelle reliant celui-ci à la voie de 
niveau, il entendit un grondement lointain et perçut une secousse 
dans l 'aérage, qui provoqua l'extinction de la lampe à huile dont 
il était porteur. Près de lui , le coude de la conduite des tuyaux 
d ' aérage s' abattit. 

Le surveillant donna l 'alarme et des secours s'organisèrent. 
Les voies donnant accès au montage s'étaient remplies de grisou. 
Lorsque vers 18 h. 45, on put pénétrer dans la voie de niveau 

d'où partait le montage, on constata que cette voie' était remplie 
de tenes sur 4 mètres de longuem·, à partir du pied du montage, 
mais que celui-ci n 'était pas obstrué. 

De ces terres, on retira Je corps do l 'ajusteur et celui de l 'ou­
vrier R. 

L'atmosphère du montage était irrespirable. 

Après qu'on eut rétabli la conduite d'aérage à son point de 
départ de la voie, et renforcé la venti lation, on parvint à s'enga­
ger dans le montage en évacuant les terres qui s'y t rouvaient sur 
une épaisseur de om,20 à 0111,40. Des tronçons de la conduite 
d ' aérage étaient encore tombés à 35, 18 et 10 mètres du front et 
durent être r eplacés. Les corps des deux ouvriers à veine furent 
retrouvés, l' un à 26 mètres et l 'autre à 14 mètres du front. La 
calotte et la lampe électrique étein te du premier de ces ouvriers 
étaient suspendues à proximité de lui . 

Les deux hommes paraissaient s'être placés en observation. 

A front, sur 4 mètres, tout le boisage était détruit. 

Les parois en veine étaien t in tactes ; le front d ' abatage ne 
s'était ni déplacé ni éboulé; la texture de la veine n e s' était pas 
modifiée, les laies supériemes avaient ·une dureté moyenne, tandis 
que la laie du mur et le banc de pierre in te rcalaire étaient t r ès 
durs ; le charbon était luisant. 

Il s'était formé au toit (mur géologique) si:r la largeur du mon­
tage et une longueur d'environ 4. mèii:es à partir du front, une 

J 
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h uteur ayant affecté d ' abord 1m,50 
excavation de 5 mètres de a h'. te aris les uns et les autres 

· · 3 ètres de sc is s b ' J' de béziers gns, puis 111 
, •· 1 ·r Des dépôts de pho e-

. 0"' 50 de grcs g11s c a1 . 
peu résistants, pws ' . cl tte excavation. 
. . . t . les 1)aro1s e ce t t ·' nte ex1staien sui · h' . dti montaae res a 1 es 

· d l ' atmosp eie 0 
La teneur en gnsou e d . · du J·our de l'accident, 

1 . ·ée du !en ema111 
é levée jusque dans a sou , ' t . dans le montaae avec une 

1 L 20 ou put peue re1 o 
soit le 18 avri . e ' é .t, de la liane des tuyaux 

·usc u 'à l'extr n11 c o lampe à flamme J l 

cT'aérage. 
1 

, étaien t composés presque 
· · 1t été c iarges · 

L es produits qui ot . ·es t rès fines; on y trouva 
d terres anses ou uon hi t s 

exclusivement e · b 
1 

pierres de grès et de sc s es, ce 
un peu de charbou et quo ~t~es 

d 't de pholen tc. , t 
de111ières en lll es b de produits furent évacues e 

n ètres eu es , J t 
Soixante et un 1 . nt d ·un nouvel ebou emen · . 30 mètres eu bes pt ove na . . 

dans la suite , 't ient dépasées sur les bois de 
"·. très tenues se a . 

Des poussie1 es t et des voies inféneures. 
, t du 111011 age , 

1 sou tenemen . . t été as byxiées. On a suppose que es 
Les quatre v1ct1mes on ·t· dupcommencement de l'éboulement 

· du fron t ave1 1s , t 
<leu,...:: ouvriers . out descendus de quelques metres e 
par le craquement des bois, s , t'mant être à l ' abri e t ne 

t tés l'a où on les a retrouves, es 1 son res . 
s'attendant pas à un dégagement de grisou,. 

t t dans le montage le :Ca présence de grisou avait été cons a ee 
. d l ' . d t ers 11 heures. 
JOUr e acc1 en v . . t visiter le mon-

] tard le chef-ponon vm . 
Une demi-heure pus ' . • f. t mais remarqua l'ex1s-

d , 1 lus de <> t'ISOU a IOD ' f t 
tage. il ne ece a P b ·1; , 0"' 70 en arrière du ron ' 

, . uro dans le to i ' a ' t 
tence d 'une fme cass , f. t inclinée vers l'avant e ne 

· t• arallcle au 1 on ' · 
cassure de dtrec !Oil p , J . l boisa!!e et le garnissage 

cl . ou D'aprcs tu, e o . t 
livrant pas e gris . . 1 . bon état et ne m?ntra1en 

. t de la veine éta1en L a o1 s en du to1t e . 

aucun indice de pression . . l l'ap1·'es-dîner fit les mêmes con-
1 J''c t11pe cc 

Le surveillant ce o 1 • t puis encore dans la sui te. 
. . 14 h 3/4 en arnvan , statat1ons ve1 s . 

. t ~ un dégagement instantan6 de gri­
Dans le principe, .on ct~ait:s permirent de conclure que te~le 

sou. Les constataL1odus l' accident parce que : I •) les prodwts 
, ·t aR la cause e ' · 

1 
peu 

u'eta1 P . , r s ne totalement de terres gn ses, avec ut 
étaient composes p e q , t 't cl us le montage ; 2•) le front 

b qui probablemen t i es a1 a de char on 
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de travail avait conservé sa position primitive et la veine, sa tex­
ture et sa dureté normales; 3°) l'excavation ne renfermait aucune 
layette de charbon. 

L'accident a été attribué à un coulage de béziers. 

Au cours de la réunion du Comité d ' Arrondissement, le Prési­
dent a émis l 'avis que le boisage de renfort aurait pu être fait 
jusqu'à front et, ainsi que l'avait fait remarquer l ' ingénieur qui 
a procédé à l' enquête, qu' il aurait été utile d'assurer la stabilité 
de la conduite de t uyaux d 'aérage au moyen de supports trans­
versa~ fixés au boisage, supports qui auraient aussi soutenu la 
conduite d'air comprimé. 

Il a toutefois été admis que l' abondance du grisou avait été telle 
que la conduite d'aérage n'aurait pu évacuer le gaz instantané­
ment, puisque cette conduite, ouverte au pied du montage, n ' a 
pu aspirer tout le grisou dans les galeries donnant accès à celui-ci . 

N ° 23 . - Charleroi. - 5° Arrondissement. - Charbonnages -
d1i Trie u-Kaisin. - Siège n• 8, à Cltatelimeau. - Etage de 640 
mètres. - 18 avril 1926, vers 4 lieures. - Un blessé. - P . V . 
lngéniewr (}.. Janssens. 

Un ouvrier qui , au sommet d'une taille en dressant, se 
tenait sur un bois, a fait une chute dans la taille, ce bois 
s'étant rompu sous le choc d' une pierre tombée du toit. 

Résumé 

Un chantier comprenant trois tailles était en activité dans une 
couche en dressant de 85° d ' inclinaison environ . 

L 'exploitation se faisait par la méthode des gradins renversés. 
L'accident s'est produit au sommet de la deuxième taille. 
En cet> endroit, le bosseyement de la voie d 'aér age - lequel se 

pratiquait en mur - était effectuée ju squ 'à 2ru,20 environ du 
front. À in1, l0 de celui-ci contre le mur était appliquée suivant la 
pente de la couche, une bêle de 2m,50 de longueu1', maintenue par 
trois étançons potelés en toit. 

Deux fourneaux de mine avaient été forés en mur et, pour 
faciliter l 'effet de ces mines, on décida de décaler ladite bêle par 
l'enlèvement de l'étançon qui la maintenait en son milieu. 

Pour ce faire, un ouvrier prit place Bill' un bois (bêle de om' 15 
de diamètre, sciée en deux) posé d'11ne part sur le remblai et d 'au- 1 

.. A,;OIDENTS SÜRVÈNUS DANS LÈS CHARBONNAGES i 345 1.1!:8 •; 

t re art sur un étançon du boisage du dressant; il sonda le.~o.it 
p. . cl pied de l 'étançon à enlever et, trouvant le teua1D 

au vo1smagf~ u a avec son marteau sur cet étançon. Celui-ci céda 
résistant, iapp · · d 't ha 

A temps de l'endroit où il prenait appm, se e ac 
et, en. ~~meplate p'esant 90 kilogrammes environ. Cette pien:e 
une p1eue . Ce b · · pit 

. .t le bois sur lequel se t enait l'ouvrier. ois se i om at te1gm . 
et 1' ouvrier tomba dans la taille. 

L ' ouvrier eut la cuisse droite fracturée. 
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sur quelques causes 
d'inflammation du grisou 
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I. .- Inflammation par les particules solides 

Des multiples théories qui ont été proposées sur l'inflammation 
du grisou par les explosifs, la dernière en date a été présentée 
par M . Audibert, directeur de la Station d'Essais de Montlucon, 
et met en cause principalement l'action des matières solides de 
l'explosif non complètement détoné au passage de l' onde explo­

sive (1) . 

Un des principaux arguments apportés en faveur de cette idée 
est l 'identité presque totale observée entre l'ouverture du cône 
d'allum age (c'est-à-dire du cône dans lequel l 'interposition d ' un 
écran de même dimension que la base du cône produi t l 'extinc­
tion) et l' ouvert ure de la gerbe de projection 1/ 2 (c'est-à-dire à 
l' intérieur de laquelle se g roupe la moitié des particules solides). 

Dès l'apparition de cet te t.héorie, nous avons émis des doutes 
sur sa validité (2) en nous basant sur les faits expérimentaux qui 
avaie~t été décrits. Nous avons fait notamment l'hypothèse qu 'une 
partie au moins des traces de perforation observées sur les écrans 
venait non de projection de matières solides non encore décom­
posées et tenues à cet état par une t rop grande pression, mais 
simplement d'explosif non détoné pour une cause mécanique; par 
exemple, dans le tir à l'air libre, les parties périphériques de la 
cartouche ou, dans le t ir au canon avec amorçage antér ieur, cer· 

(1) AUDIBERT, Re~ue .de l'industrie Minémle, janvier 1929 et Annales 
des Mines, 1929, 4° livraison . 

(2) A. $EGAY, Annales des Mines de Belgique, 4° livraison, 1928, p. 966. 
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taines parties voisines du détonateur, pouvant même représen ter 
un poids assez considérable si le détonateur est enfoncé jusqu'au 
bout dans la cartouche, comme il est d'usage. 

Pour vérifier cette hypothèse, nous avons ultérieurement effec­
tué quelques tirs en employant les écrans indiqués, c'est-à-dire, 
pour une distance de 80 centimètres de la bouche au canon, une 
tôle de fer de 0,6 millimètre d'épaisseur. L 'explosif employé 
étant de la grisoudynamite roche (70 % de nitrate d'ammoniaque 
et 30_ % de nitroglycérine gélatinée) tirée à la bouche du canon 
avec amorçage antérieur - canon de 30 millimètres, cartouche de 
même diamètre. 

Dans ces conditions, on a obtenu sur l'écran 231 empreintes avec 
le détonateur complètement enfoncé dans la cartouche, et 388 avec 
le détonateur enfoncé de telle sorte que le fulminate seul soit à 
l' intér ieur de la cartouche. Or, on sait, au contraire, par des expe!­
riences antérieures faites en plaçant le canon dans une chaudière 
à mesure de pression, que le second dispositif correspond, en gé­
néral, à une détonation plus complète de l 'explosif. Il était d~~ 
lors très douteux que les empreintes observées correspondent à de 
l'explosif non détoné pour une cause quelconque. 

Pour vérifier si effectivement l 'explosif non détoné est incapa­
ble d 'impressionner les écrans dans les conditions des expériences, 
nous avons tiré 100 grammes d ' Amatol ,. amorçage antérieur au 
fond du canon, et obtenu 158 empreintes; puis 100 grammes du 
même Amatol additionné de 15 grammes de sable, de même gros­
seur de grains que Je nitrate d'ammoniaque (environ 0,2 milli­
mètre de diamètre). Dans ces conditions, nous n'avons plus obtenu 
que 102 empreintes. Avec 100 grammes d'Amatol additionné de 
15 grammes de sable relativement gros (environ 0,5 millimètre de 
diamètre), on trouve 81 empreintes. 

Co~e le quartz est incomparablement plus dur que le nitrate 
d 'ammoniaque et possède une densité supérieure, la preuve est 
ainsi faite que les composants normaux d'un explosif en général 
sont incapables de faire des empreintes sur les plaques de fer dans 
les conditions des essais. 

Le nombre des empreintes re trouvées est d ' ailleurs très diffi­
cile à apprécier, car, à côté des empreintes très nettes, il y en a 
un nombre beaucoup plus grand de toutes petites qu'on est forcé 
de négliger en partie, de sorte que les nombres indiqués ne sont 
que très approximatifs et pris seulement en comptant les emprein-
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tes d 'une taille choisie arbitrairement, mais autant que possÎble 
toujours la même. De plus, il y a un nombre extrêmement grand 
d !empreintes venant du détonateur; avec l~s p~aques de. fer, ces 
marques sont cuivrées ef, par conséq uent faciles a reconua1tre. Par 

emIJle dans l 'essai cité plus haut, avec 100 grammes d' Amatol ex , . 
où l'on avait compté 158 empreintes, on t rouve en outre L. 790 mar­
'lues de même taille dont le pourtour est cuivré, venant, p~r con­
séquent, du détonateur. Comn~e le poids total de la domlle de 
cuivre du détonateur est d'envn·on 1,2 grammes, cela donne une 
idé~ de l"ordre de grandeur du poids de matières solides qui ont 

t icipé au phénomène en dehors du détonateur. par . 
1 

A 

Avec les plaques de zinc, t?utes les em~re:ntes ont e ;neme 
t t n ne Peut différencier celles qui viennent du detona-aspec e o . . , 
P 'chapper à, cet inconvément, on a fait l amorçage avec teur. our e ' . , 

t .t, d )'ordre de 5 à 6 o-rammes de fulmmate d argent une quan 1 e e o . 

, 'eche Toutefois la plupart des explosifs n e allume avec une m · ' . 
, d ns ces condit ions il a fallu employer un petit detonant pas a ' 

relai de dynamite gubr. . , . 
Il . t ·t ' déterminer ]a nature des empremtes relevees sm les 

i es a1 a . , - l ' J 
1 ques de fer 1rnisqu'elles ne pouvaient être attnbuees a exp o-

p a ' · ' l' · l"b sif lui-même . Etant donné que dans les tirs a air i r e ces em~ 

Pl·eintes n 'apparaissent pratiquement pas sur une plaque de f~1 
d "t' e ·qu'1l à une distance de 20 centimètres, on est ~on Ul a ,pens I 

s'agit dans ]a circonstance, de débris d 'acier arraches au canon. 
' · t " , t" ement avec amor-Pour le confirmer , nous avons ll"e compara IV ' 

çao-e au fulminate d 'argent : . te 
l OO grammes de grisoudynamite-rocbe et ob~nu 3~8 emprem s ,: 
100 grammes de grisoudynam~e-roche ~dd1t10nnes de 15 gram-

d ]·maille de fer mélangé à l'explos1f, et obtenu 1.384 em-
mes e i , · té . 

· l'u n grand nombre de tres petites non comp es, premtes, P s u . , d t 
de o-risoudynam1te-roche places ans une car ou-1 OO grammes b . , 

~ ·11 · 't· et 15 grammes de limai lle de fer verses dans che de 21 m1 lille ies , , 
"d t ·e la cartouche et le canon, e t 1 on a trouve dans l'espace V1 e en l , 

d .t. 2 996 empreintes sans compter un tres grand nom-ces con i 1ons . ' . . , , , , 
1 · 1·11iers de toutes petites qm n ont pas ete comptees. bre, p usieurs m , . . . 

·t les empreintes observées viennent bien de part1-0n vo1 que . 

l d ' acier arrachées au canon , et, d 'autre part, que cet matière 
eu es . f. ·t· 11 A t réduite \' ll JJoudre plus ou moms me, ou par 1e e-r lle-meme es . , 

b ·Al' lorsqu 'elle est placée au sein de l 'explosif. Dautre ment ru ee . dd .. 
bQerve }Jarfois snr les écrans, daus les tirs avec a 1t1on parl, on o ~ 

....... -. .......... __________ ......... ___________________________ _ 
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de sable ou de ~aille de fer d , 
1 

. . , ' es espcces de nuages qui rappellent 
un peu a voie lactée dans une . ·t d . 1 , 

1 1 
. cai e u c1e . Ces nuages examinés 

a a oupe ou au zrucroscope t . , 
t , , l' 

1 
. . son constitues par les produits aJ· ou-

es a exp osif qm ont ét, " · i ', Il , . e porpilynsés et sont restés adhérents à 
ecran. s sont repartis en , , 1 d !"' . genera e façon tout à fait irrégu-

iei:e, mais plutôt concentri ' I' · , que a axe du canon · il semble qu'ils 
correspondent a des J. ets d . ' d. . . ., e gaz et ils montrent un grand état de 

1v1s10n de la matiere à l' intérieur de ces . t 
Le fait I Je s. 

. que es empreintes observées dans le tir au canon ne 
viennent pas de l'explosif n 'est , pas une preuve contre la théorie 
av~ncee par M. Audibert des inflammations ar· le 
sohdes d'explosif non de'ton , P s particules 

e au passage de l ' d Il , 
effet, aucune raison de "mettr on e. n y a, en 
cette e,Pstence 't t d' e en doute l'existence de celles-ci, 

e an ' une part aff , 
d'autre part confir , , irmee par la théorie, et, 

mee par l'etude , · 1 sitions d'explosif. expenmenta e des décompo-

D'autre part, il est vraisembl hl . 
non décomposé au a e que la fraction çle l'explosif 

passage de l' onde . ' 
de passer à l'état gazeu , 

1
,. , . qui n aura pas eu le temps 

· x a mteriem· du t · Jeté à l'état encore solid , 
1
, , . canon, e qu1 sera pro-

e a extenew· de 1 · · 1 . t une gerbe qui aura la ~ , . . ce ui-c1, e sera smvan 
meme repartition q Il 

observée en aJ·outant d . ue ce e que nous avons 
es particules de f "f , . 

dans l'explosif. Or n er um armement réparties 
' ous avons constaté ' î ' , 

rence appréciable dans 1 , . . qu 1 n y a pas de diffe-
1
. . a repartition de 1 b d 
1ma11les réparties dans l' 1 Ï a ger e provenant es 
les disposées au pourt exdp 0

1
81 et de celle provenant des limail­

our e a cartouch 
des particules venant .J.. e, comme ce ser ait le cas 

u.u canon. On peut 1 . 
que non traçables m t' . 11 en conc ure que, bien 
. a erie ement les t· I . s1f non déton, · . , ' par icu es solides de l'explo-

e qm sont proJetees en d h 
éventuellement la ~ 

1 
. d e ors du canon suivent 

meme 01 e ré rt· . 
M. Audibert. il n'y ,par i ion qm a été observée par 

' a , par consequ t · 
clusions qu'il tire de cett ·' .. en n en de changé aux con-
l'ex.tinction prodw"te e re~artition et de la coïncidence avec 

par l'mte •t• 
ouverture que la gerb rposi ion d 'un écran de même 

. . e, sauf toutefois t ' . pr0Ject1on, car il n'y 1 quan a la distance de 
de t• l ' a p us aucune preuv t' . . s par icu es d'explos"f t e ma enelle qu ' il y ad. 
cl i ru 2 J res ant encore ' 1' 't t . e , 0 du bord du . a e a sol ide à la distance 

canon. La chose t A 

mement peu probable. ' peu meme paraît re extrê-

On a vu, en effet ' ., l , ' ,. . ' qu une mat1ere a . d P a<:ee a 1 mténeur de l'ex 1 .f · ussi ure que Je quart,z 
p osi est compl'te · . e ment :porphyris~e. Il 
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est donc logique d 'admettre qu'un corps tendre comme le nitrate 
d'ammoniaque sera réduit à un bien plus grand état encore de 
division, ce qui lui permettra, vu la haute température, de pren­
dre la forme gazeuse aussitôt que les circonstances de pression le 
lui permettront. · 

En fait, la question reste ouverte de différencier l' action des 
jets de flammes et des jets de matières solides. 

Toutefois, un argument sérieux peut s'ajouter à ceux que nous 
avions émis dans l 'étude déjà citée en faveur des inflammations 
par les jets de flammes. En effet, l 'on sait qu' un des facteurs 
principaux de l' inflammation du grisou par les matières solides 
est une grosseur appréciable des grains, et il est fort peu vraisem­
blable d 'admettre qu'on puisse avoir encore des inflammations par 
des particules solides à une distance qui a été indiquée de im,20 
de l 'embouchure du canon, étant donné l 'état de division extrême 
qu'elles ont pris, et si tant est surtout qu'elles puissent exister 
encore à ce moment à l'état solide. 

Il faut naturellement excepter de cette dernière remarque les 
quantités de l'explosif non détoné pour une cause mécanique com­
me celles citées plus haut, correspondant à certaines parties de la 
cartouche avoisinant le détonateur ; celles-ci sont probablement 
projetées sans modifications, comme le serait une espèce de bour­
rage. Il est permis de supposer que ces fragments d'explosifs non 
détoné pour une cause mécanique pourraient correspondre aux 
matières solides précédant la flamme que l ' on observe sur les re­
marquables photographies obtenues par les expérimentateurs du 
Safety in Mines Research Board ( 3). 

Les flammes, à l'exclusion do l' intervention de toute matière 
solide allument très faci lement le grisou et nous avons montré 
( lac. cit. p. 968) que leur seule action peut parfaitement expliquer 
les nouveaux faits d'expérience décrits par M . Audibert, notam­
ment le fait que l ' interposition d'un écran de diamètre convena­
ble placé dans l 'axe du canon à une distance convenable empêche 
l' inflammation du grisou. Il suffit, en effet, d'observer que les 
jets de flammes de la détonation lancés dans l'axe même du canon 
ont très probablement une concentration et une vitesse de péné­
t ration dans le milieux grisouteux supérieures aux jet~ de flam -

(3) The problem of th~ s~fe use o~ ~onl m~n_ing explosives, W. PAYMAN, 
'.l'ransactions of the Institiit101i of M min11 E1111me~rs. Vol. L:X.;KV. Pnrt. 2, 
PP· 191 à 213i 19~. . . 
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mes de la périphérie, ce qui doit les rendre plus dangereux, et 
qu'il suffit de bouleverser ces conditions par l'in terposition d ' un 
écran pour r endre cette partie centrale semblable alL"i\ aut res, ce 
qui produit l' extinction ; les mêmes causes qui tendent à disper­
ser et ar rêter les jets de particules solides ayant eu même temps 
pour effet de disperser les jets de flammes et de les arrêter . Rien 
cfonc ne permet jusqu'à présent de décider d 'une manière formelle 
en faveur d 'une cause ou d ' une autre, bien que l'hypothèse de 
l'inflammation par les jets de flammes paraisse infiniment plus 
vraisemblable, pour les causes indiquées plus haut. 

II . - Inflammation par suite d'un mauvais fonctionnement 
de l'explosif, · 

Dans l ' étude déjà citée plus haut ( 4), nous sommes ar rivés à 
la conclusion que les explosifs antigrisou teux an alogues à ceux 
employés en Belgique, ainsi que dans les principaux pays mini~rs 
e~ général, sont incap;i.bles d'allumer le grisou dans un coup de 
i:nme normal, quelle que soit d ' ailleurs la fai blesse de résistance de 
la .roch~ par rapport . ~ la surch~rge d'explosif employé. Nous 
avions_ egalement : ssaye un c~rtam ~ombre de dispositifs que l'on 
pouvait supposer etre susceptibles d augmenter le dau t d t , , , ger e on 
aucun n a apporte d augment ation sérieuse de la facili t , d ' · fi _ 
mation. · e 1D am 

Tous ces dispositifs étaient plutôt d 'ordre me'c · d . , amque, et evan t 
ces msucces, nous avons cherché dans une auti· · 11 d . e v01e : ce e u 
fonctionnement anormal de l'explosif On sait ff 

1 . , · , en e et, que es 
explosifs S. G. P . en genéral laissent assez f ·1 t d 1 . . aci emen es eu ots 
de mme par suite notamment de prise d 'hu 'd't' d · . m1 i e, urc1ssement 
ou trop grande compression de la car touche L ' d 1 · . 

A , • • • on e exp os1ve s ar -
retant a un endroit de la file de car touch ·1 t · d ,. . . es, 1 es permis e sup-
poser qu Il pourrait se produire une phase · t . ' d ' · d . m e1me Jaire e com-
bustion de second ordre, capable de donn . 1· , d d , · 

• • , A e1 1eu a es ecompos1-
t1ons mcompletes et meme des déflagrati . 
t l 

ons pouvant persister un 
emps assez ong. 

Ce cas, qui est classique en présence de ., d , . . . . , pouss1eres e charbon, 
est tout a fait difficile a réaliser en l ' ab d · 
f · M. A d 'b . sence e celles-m. Toute-
~1s, .A u_ i ert cite un cas de déflagration fusante d ' un explo-

sif de surete dans un trou foré au roche · · r qlll a eu heu dans u ne 

(4) A. 8 EGAY. L!ontl'ibution Il l'étude des 1 ·r 
Anna/es des M 1'1 d B z' • 4 . exc US! s ant igrisouleux. r+ .. •• u+ · ies e e fJl~ue, 0 hvraison, 1928, 

....... 

~ 

1 
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mme française (5). Il cite, d 'au tre part (6) , des t'xemples d ' em­
poisonne~ents dûs à des · vapeurs nit reuses provenant de détona­
tions incomplètes de grisoudynamite-couche . Ceci montre que, 
dans ce cas, l'explosif n 'a pas suivi son régime de détonation usuel. 
Il fallait donc chercher ce qui ar riverait si ces cas se présentaient 
en présence de grisou. U ne étude expérimentale du fonctionne­
ment anormal de l'explosif avait déjà été faite par H . Schmer­
ber (7) .principalement en présence de charbon . 

N ous avons commencé par établir un disposit if permettant de 
fafre brûler n ' importe que l explosif au nitrate d 'ammoniaque. Or, 
l 'on sait que ceux-ci sont très réfractaires à la corn bustion ; ainsi, 
par exemple, si l 'on y plonge un f~r rouge, la com~ustion s'a~Tête 
presque toujours aussitôt qu'on retire le fer , par sUite _de la deper-

dit ion de chaleur 
N ous avons donc introduit une cartouche dans un t ube en tôle 

entouré de sable qui était au préalable por té à la température 
suffisante pour que la combustion continue après avoi~ été ~n:or­
cée par Je contact d 'un fer rouge pendant un temps determme et 
uniforme pour rendre les expér iences comparables-, C'est_ la tem­
pérature du sable nécessaire a entretenir la combt~st~on ci,_m permet 
d 'avoir une comparaison de la facilité de l' explosif a bruler. 

Nous avons ainsi constaté que le charbon est de beaucoup le 
corps qui favor ise le plus la combustion, ce qui était. à prévoir ; 
la nitroglycérine la favorise également . Les explosifs les ~Jus 
réfractaires à cet égard étant. ceux contenant de toi.1tes pet~tes 
quantités de corps nit rés aromatiqu e, comme la grisounaphtahte-

couche. 
· t été usage De tous Jes explosifs antigrisouteux qui on mis en : 

, . l ' J t' es a' haute teneur en alycérine, nous avons trouve a part es ge a m b . 

1 · · 'enflam me Je plus facilement est la Carbomt. 11 que ce UI qui s . A 

ff .t ffet pour cela , de la flamme produi te par une tete 
su i • en e ' 1 ·r t 't' 
d 'allumage de détonateur , et c'est le s~ul ~es e~p os1 s ayan e e 
en t!sage et q,ue nous avons essayés qui puisse s allumer de cette 

fa.çon. 

C 't' Ce11 lr11 / des Houillères de fi'r1111ce. noie lech-(5) A UD!DER'.l'. 01/LI " 

n ique, no 22, p . 99. 
C 'I" ()e11lr(I / des H ouillères de b'r(l11ce, noie lcch-(6) A ODIBER'.l'. 0 1111 " 

nique, n o 85, p . 117. . . 
(?) H. Somrnmma. Rec~1e 1·cl.1 e~ su r 1 em ploi d e~ Pxplosifs on piJéscnce 

du g risou. Extrait du Géme CIVl l, 1900. Béraage1, éditeur. 

.. 
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Nous avons alors créé des types d 'explosifs particulièrement. 
aptes à déflagrer, et avons cherché, soit· par compression ou prise 
d'humidité, à les faire dét oner de telle façon qùe la détonation 
s'arrête en route et qu'une part ie de la cartouche reste intacte.· 

En opérant soit à l 'intérieur du canon, soit à l ' intérieur d'un 
tube, il nous a été totalement impossible d'arriver à réaliser un 
seul cas, en dehors de la présence de charbon, où la détonation se 
transforme en déflagration et où il y ait inflammation du grisou . 

Cette étude préliminaire devrait être continuée dans le terrain , 
dans les condit ions de la pratique, mais il apparaît bien que ce 
doit être extrêmement difficile. Il ne faut· pas s'en étonner, si 
l'on pense que -plusieurs millions de mines sont t irées jou rnelle­
ment dans le monde dans les charbonnages grisouteux, dont un 
assez grand nombre encore en présence de gaz et qui, malgré cela , 
le nombre des inflammations est en somme très réduit. 

Etant donné cett-e circonstance et l'extrême difficulté où l' on 
se trouve actuellement de poursuivre cette étude par l'expérimen­
tation,)! est légitime de s'adresser à l'observation et l'étude êles 
statistiques d ' accidents produits par les explosifs a une grande 
valeur. 

En l 'appliquant au cas que nous avons envisagé, l 'inflammation 
par suite d 'un mauvais fonctionnement ou d ' une déflagration de 
l 'ex.plosif, nous avons vu que la Carboni t est, et de beaucoup, 
l'explosif courant le plus faci le à faire brûler. Cet explosif qui a 
été ~mployé autrefois et pendant de longues années d'une façon 
extrêmement extensive en Allemagne, n'y a pas, semble-t-i l, pro­
duit plus d 'accidents, au contraire que ceux survenus depuis qu'il 
est remplacé par d ' autres explosifs qui sont beaucoup plus diffi­
ciles à faire flamber. 

Par contre, M . .A.udibert signale (8) que, en 36 ans, cinq acci­
dents ont été produits par le tir de grisoudynamite et aucun par 
les grisounaphtalites. Or, ces derniers sont sensiblement plus 
employés que les premiers et beaucoup plus difficiles à faire 
flamber. Ou voit que ceci fournit une indication exactement. con­
traire de celle fournie par la Carbon it, par conséquent, dans ces 
conditions, on ne peut guère, quant à présent, conclure dans un 
sens ou dans l'autre que la déflagration éventuelle de l'explosif 
soit ou non la cause probable des inflamm ations observées. Le pro-

(R) AUDIBERT. Comité Oenlral d11s Houillè1·(ls d.e France , nole tech· 
11ique, n° 22, p. 118. 

-·W• 
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t d ent ier et c'est le seul qui ait une réelle impor-
blème res e one • . h 

t' de savoir pourquoi de toutes petites c arges 
t~nce ~ra iq::ent une seule car touche. enflamment parfois ~e 
d ~xplos1f, si° . alors que de fortes charges du même explosif 
grisou dans ta mmedans les galeries d'essais au cours d'épreuves 
n , enflammen pas 

, t' , J·uste t it re très sévères. 
repu ees a h s r t Mines 

0 
le septième " An nuai "Repo1 t of t . e a e y m 

ans . t• , (9) que le professeur Dix.on 
Research Board >>, il es~ ,men wnue - . 

d
, t , l' Université de Manchester que . a ecouver a . 

. it etites traces de peroxyde d ' azote abaissent con-
« l)e tout a fa !m )érature d ' ianition du méthane. Par exem-

sidérablemcnt la , . 1 a1~atives cette température a été 
d des expen ences compc t 

p~e, . ans ~ 00 ~i 6~0· C. par la présence d 'une aussi petite qua~­
roduite de 13 • , d d ' ote L ' importance de cette de-
. , 0 1 o/ de peroxy e az . . 

t1te que ' 10 1'. ·t· des explosifs est évidente, car · ' · de igDI !OU 
couverte vis-a-vis . t d traces de peroxyde d'azote 

d ' ·plosifs fourmssen es 
beaucoup ex . L . duits gazeux chauds de quelques 

t l . détonation. es pro 1 pendan eui . t conséquént être plus capab es 
t d 'explosifs pourra10n , par , '. , .. 
ypes .· u ' il n ' a été suspecte Jusqu ici. ,, 

d'enflammer le gnsou q . . 
Nous avons vu plus haut qu' il peut se prod'mdre des ~~~ a::~~ 

• .· d amite-couche a provoque es cas res 
maux ou la gnsou yn ·t de production de vapeurs nitreuses. 
d ' . · onnements par sm e empois . l ' Belgique avec un 
Un cas analogue a été également signa e en 

explosif brisant. . , · flam-
On ~cuvait donc supposer connaît1:e. enfm une c~us~ : em Nous 

mation se produisant dans les cond1t~ons de la :i~oa:1~e d 'azote 

h . h' , le vérifier en introdwsant du p y . , 
avons c erc e a · 't · t lacés à l' mte-
. . des tubes en verre scellés qui e a1en p 

liquide dans b ·d de car touches placées dans le canon . Ces car ­
rieur et aus a 01 s 1 , de 93 o/c nitrate d ' am-
. h d risou -tolite-couc ie composees o . , 

toue es e g T . •t t 1 'ene enflammaient le gn sou a la . t 7 °/c nm ro o u . 
moniaqne e o t de L 12 Par addition de 4,5 Jusque 

l 125 grammes e non . 
charge ce d d'azote dans une charge de 75 gram-
19 5 g r ·1m mes de peroxy e , li 

, ' 1 'f ous n 'avons réussi en aucun cas, a a umer 
es de cet. exp os1 , n ' . . d t t , 

m . . l'atmosphère de la galerie soi t evenue ou a 
Je .g1:1s~u ?1~:~{e~1ell en a été de même par l ' addit ion de 9 grammes 
fait inespd d' . ote à m1e charge de 100 grammes du même explo­
de peroxy e az , . d . de 

•t d ' ·' s ce dernier cas que 1 action u peroxy sif . On vo1 ap1 0 ' . 

(9) Pa.ge 26. 



1356 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

d'azote, s' il en avait une, serait en tout cas extrêmement faible et 
parfaitement négligeable Clans la prat ique. 

Il ne semble donc pas qu'il y ait beaucoup de chances de trou­
ver là une réponse au problème qui a été posé plus haut d'expli­
quer les inflammations inexplicables observées dans les mines. 
Toutefois, il semble que la question mériterait d 'être r éinvest iguée 
de près dans les condit ions mêmes de tir dans la roche . 

III. - Inflammation par les étincelles d'exploseurs 

L a difficulté de trouver une cause aux inflammations du grisou 
par les expl:osifs observées dans les m ines, attire de nouveau l ' at­
tent.ion sur une cause possible qui a été étudiée à fond par M. 
Taffanel e t ses collaborateurs dans des essais faits en 1912 et 1913 
et relatés dans une admirable étude d 'ensemble sur le t ir électri­
que parue aux u Annales des Mines ,, en 1919 ( 10) . 

Au début de cet te étude, l'auteur signale (p . 10) qu'il était 
surve~u en 1912, dans une mine du P as-de-Calais, une flambée 
de grisou au moment du t ir d 'une mine et qu'il était tout à fait 
difficile d 'admettre, étant donné les circonsLances du t ir , que l 'ex­
plosif était en cause. Après avoir vérifié que le courant fourni par 
l'exploseur donnait des étincelles capables d 'allumer un mélange 
grisouteux, l 'auteur a émis l'hypothèse d'une ' inflammation par 
la ligne de tir. 

" II suffit alors d'admettre que les fils de ligne avaient été 

projetés p~r le ~ir dans une région gri~ou~euse, tandis que l 'explo­
seur fonctionnait encore, et y avaient produit une étincelle 
enfl ammant le grisou. ,, 

Nous .connaissons, pour not re par t , u11 cas tout à fait analogue 
en B~lg1que où une flambée de grisou s'est produite en 1924 dans 
d.es c1rc~nstances telles qu 'il était impossible d ' incriminer l'explo­
sif et ou pourtant, d ' après les t émoins, la flambée s'ét ait produite 
sur le coup de manivelle de l'exploseur. 
L~ même hypothèse venait donc immédiatement à l' idée; tou-

tefois ce qui a empêche' d ' d · · ' ' , ,' . . • Y onner stute a 1 epoque, c'est que 
M . 1 affanel md1qua1t n ravoir· ob ' d" fi · ser ve m ammat1on dans aucun 
cas avec l'exploseur " boutefe t ' •· i'- · · de 

3 
' . u " pe 1" 111 0,a ele qm est un appareil 
a 5 mmes, pesant 1,5 kilogramm e, c 'est -à-dire tout à fait 

(10) Note sur le tir élecLrique . MM • 
eL P ERRI N. Annales des Mines j ,faert 

2 0 1
: f~F E'A N ll L, D AUTRICII E , Du~~ 

, 1vrn1so11s, 1919. 

1 
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analogue comme dimensions :i-ux exploseurs couramment employés 
dans les mines belges. 

II n'avait obtenu d'inflammation qu ' avec des appareils de 25 et 
30 min es pesant respectivement 12 et 7, 5 ki logrammes, c'est-à­
dire des appareils qui ne sont pas employas couramment dans les 
mines belges; et encore l ' inflammation n 'était -elle pas obtenue 

1
)our une résistance extérieure supérieure à 1 et 2 ohms, c'est-à­
dire pour des longueurs de cîtble de mine double de 14 et 27 mè­

tres seulement. 
La Commission Anglaise avait toutefois signalé (11 ) que des 

étincelles de rupture mettant en jeu de très petites quantités 
d 'énergie étaien t néanmoins capables d 'e~flammer le grisou. . 

Devant l ' intérêt manifeste de la quest10n, nous avons repris 
l 'étude des étincelles produites par les petits exploseurs, et avons 
employé une boîte en fer d 'environ, un litre et

1 

demi que. l'on 
remplit de mélange grisout eux par deplacem~nt, d eau . "f!n fll de 
cuivrn de détonateur de 0,6 millimètre de diametre est tendu en 

t d la bo'ite . un autre fil somblable est soudé au bout d'un ravers e , 
fil de fer passan t à travers un bouchon et coudé de façon 

gros · t d ' l d , · ser·v·i'r de manivelle, ce qui perme amener es eux a pouvoir 1 • , • 

fils en contact et de le rompre à volont é. Une glace e~aisse permet 
d'observer les étincelles à l ' intérieur. Quan~ on fait tourner la 

· ll d l 'exploseur et que presque en meme t emps on rompt mamve e e . . . 

1 
· 't bser·ve des étincelles plus ou moms grandes sUivant e circm , on o . . 

, · o' l 'on a rompu Je cucmt par rapport à la 
le moment precis u . 

d 1,. d 't d l 'exploseur. La plupart de ces appareils por-
course e in u1 e . . 

d
' ill un dispositif qw ne lance le courant dans le cir-tent a eurs . . . 

. ,, rtir du moment où la mamvelle a at temt une certame 
cmt qu a pa . d · l" d · . . , éral presque à la fm e sa course, mais m uit 
poS1t1on, en gen 

. . tation et fournit encore du courant pendant u.11 
con tm ue . sa r o 

certain temps. d 'ff ' - · · essayé des exploseurs de l erentes ongm es ave~ 
Nous avons . 1 At , d 'ff ' , ul ts ·vants qui peuvent d 'ail eurs e re tres i erents 

les r es ta su1 ' . , . 
. tain nombre de circonstances encore m al determi-

smvant un cer , , . 
, · mi lesquelles il semble que 1 angle de separat10n des 

nees, mais par 
fi ls ·oue un rôle important. . . . . 

J 
1 

. A _ Construct10n au tn ch1enne, 6 coups de mmes, 
Exp oseurs · . 

' l t .· u e type B. D. K. pesant 2 kilogrammes, enflam -
dynaroo-e ec nq ' ' 

· 1 loders for S hot-firin9 in Coa l Mines. Sa.fety in Mines 
(Il) Electr1ca exp 

h Board paper no 11, 1925. 
Reesearc ' 
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me le grisou (9 %) après avoir observé une petite ét incelle qui 
ne l 'enflamme pas. 

Exploseurs B. - Même const ruction, 3 à 5 coups de mines, 
magnéto-électrique, type B . M . N . pesan t 1,6 kilogramme, quel­
ques petites é tincelles, puis inflammation. 

Même résultat, plus difficilement, avec du grisou à 7 % et une 
longueur de câble double de 177 mètres, correspondant à une 
résistance de 13,5 ohms en ligne. 

Même résultat, mais avec une beaucoup plus grande difficult é 
avec un mélange à 9 % de grisou et une longueur de câble double 
de 380 mètres, correspondant à une résistance de 28,5 ohms ; en 
augmentant la longueur du câble de 50 mèt res, on n ' observe pas 
d 'inflammation avec 50 coups de manivelle. 

Ce type d 'exploseµr est de beaucoup le plus répandu en Bel­
gique. 

Exploseur C. - Construct ion allem ande, 5 coups de mines, 
pesant 1,5 kilogramme, t rès employé en Allemagne et dans la 
Sarre. Inflammation facile du grisou après quelqu es pet ites étin­
celles. Il n'enflamme plus au bout d'une ligne de 225 mètres 
(17 ohms). 

E xploseur D. - Même construction, 10 coups de min es, pesant 
2,3 kilogrammes. I n flammation facile du grisou à la première' 
étincelle. 

E x.eloseur E . - Construction française, 3 à 5 coups de mines, 
pesant 1,3 kilogramme, portant la mention u A pprouvé par la 
Commission du gr isou ». Très employé en France. Enflamme t rès 
facilement au bout d ' une ligne de 375 mètres (28,5 ohms). En­
flamme facilement au bout d'une ligne de 675 mètres (51 ohms) . 
L 'inflamm_ation est moins facile avec 925 mètres (70 ohms). Elle 
devient très difficile, mais s'est encore produite, avec 1,175 mètres 
de câble double (88 ohms). 

Cet exploseur est par conséqu ent, et de beaucoup, le plus dan­
gereux de ceux essayés ci-dessus . TI présente même une particula­
rité r emarquable, c'est qu' au bout d 'une ligne de 675 m ètres, il 
est déjà incapable de faire partir un seul détonateur de sensibilité 
moyenne, alors que les étincelles qu'il produit dans ces conditions 
allument encore facilement le grisou. Cela peut paraître inatten­
du, mais s' est produit également avec l 'exploseur suivant : 
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tlxplosew·s F . - Construction anglaise de 1920, 2 coups de mi­
nes, pesant 1,5 kilogr. , portant la ment ion cc P ermitted E xploder ,, 
(aut orisé en Angleterre dans les mines grisouteuses) . Le cas de 
cet exploseur est extrêmement typique; en effet, i l avait été 
réformé cômme donnant lieu t rop souvent à des ratés, même pour 
un seul détonateur . E n fait, son axe ainsi que plusieurs dents 
de la couronne ét aient usés, de sorte qu 'on ne pouvait plus donner 
à la manivelle qu' un mou vement len t. Dans ces conditions, il était 
incapable de faire partir un détonateur de sensibilité moyenne, 
quoique encore capable de le fafre pour un très sensible. Après un 
certain nombre de tentatives, nous avons néanmoins encore r éussi, 
qu oique assez péniblemen~, à e~flammer le grisou av:c une étin­
celle produite au bout d une hgne double de 27 metres cor res­

pondant à une résistance de 2 ohms. 
Le cas de cet exploseur qui est deve~u incapable d 'allumer 

cer tains détonateurs, m ais dont les étincelles continuent à pouvoir 
allumer le grisou est tout à fait remarquable~ e.t ~ont~~ q~e, 
pratiquement, avec ~ 'importe quel _explose~ s1 petit qu il s01t, 
l 'inflammation du grisou dans la mme est simplement suspendue 
à la coïnciden ce d 'un certain nombre de facteurs : 

1. Qu'il y ait du grisou en propor t ion allumable; 

2. Que les fils soient projetés et que deux parti~s nues se ren· 

contrent; 
a. Qu'elles se sép arent à un mome~t. où le couran t vient .~nco~e 

d 1
, l et à une nfi.riode choisie de la course de l mdUit e exp oseur r - , . 

• 
1 

t est suffisamment intense; cet te periode sera d'autant ou e couran · 
plus étendue que l 'exploseur est plus gros, exemple, l 'appareil_ D 
• 

10 
d'où le danger plus grand ven ant des gros appareils, 

a coups, If . d . d , d 
d 

ui par leur construction, se -1n uct10n ou uree e 
ou e ceux q -1 c .. 

· d l ' " dtii"t allument plus fac1 ement. omme prem1ere 
rotation e m . 

· t. grossière sur ce pomt, on peut prendre comme 
approxim a ion 1 d 1 . . . . · 1 , 1· tance qu'il faut interca er ans e circmt pour 
mdicat10n a r es s . . . . 

· fl t"on t rès difficile dans des condi t ions mdentiques. 
rendre l'm amma i 

• 
1 

"bilité de contacts postérieurs obtenus sur la 
Quant ~ a llposs1 'té. , étudiée d 'une façon méthodique par M. 

1 · de tir e e a e 
igue ' 

1
, 't d citée plus h aut et à laquelle on ne peut que 

Taffenel dans e u 0 

se r eporter . . 
l nt qu'il a établi par des mesures directes que 

Rappelons seu eme • ''b 1 
d·t · de là pratique la roche commence a se ran er 

dans les con 1 ions 
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dans un temps très court, qui est de l 'ordre d 'un millième de 
seconde après le passage du courant dans le détonateur, et que 
la vitesse initiale des fragments abattus pourrait approximative­
ment varier entre 1 et 10 mètres. Une vitesse de un mètre corres­
pondant à des trous peu chargés et cassant le massif presque sans 
déplacement ; une vitesse de 10 mètres correspondant à des trous 
de mine surchargés. Dans les conditions ordinaires, la vitesse ini ­
tiale moyenne des roches serait de 3 à 5 mètres- par seconde. 

Si l' on suppose que les ligatures non isolées des fils de détona­
tem· avec les extrémités des câbles de mine n'étaient distantes à 
l'origine que .de 10 centimètres, on voit que l'on peut à la rigueur 
obtenir un contact entre elles à partir d'un temps variant entre 
deux et trois centièmes de secondes, compté à partir du départ 
du détonateur. Or, le courant passe dans l'exploseur pendant une 
durée beaucoup plus longue qui a été mesurée par M . Taffanel 
pour divers exploseurs et est en général de plusieurs dixièmes de 
seconde. 

Il restait à vérifier par des observations directes que ces con­
tacts se produisent bien effectivement dans la mine. Ceci a été 
fait en 1913, entre autres à la fosse n° 3 des Mines de Liévin 
( loc. cit. p. 197) où sur 11 essais avec un exploseur « boutefeu ,, 
de 3/5 mines, .on a trouvé deux contacts postérieurs certains, et 
dans les essais à la fosse n° 4 des Mines de Lens, avec différents 
exploseurs, où l 'on a observé cinq contacts postérieurs certains sur 
99 tirs effectués. 

' A côté des contacts postérieurs se produisant à l'extérieur des 
trous de mine sur la ligne de tir et qui sont éminemment dange­
reux, M . Taffanel a distingué d'autres contacts qui se produisent 
fréquemment à l ' intérieur du bourrage et qui sont beaucoup moins 
dangereux, étant plus ou moins protégés par celui-ci. Par un 
artifice extrêmement ingénieux, il est arrivé à faire la distinction 
entre ces deux sortes de contacts et à les enregistrer séparément ; 
les chiffres relevés ci-dessus dans les essais aux Mines de Liévin· 
et de Lens se rapportent uniquement à des contacts extérieurs 
aangereux. Comme on le voit, ceux-ci ne sont, dans les conditionS' 
de la pratique des mines nullement une rareté et l'on ne saurait 
trop attacher d ' importance au fait que ces contacts sont capables 
d'allumer le grisou avec les exploseurs d'usage courant, même les 

plus petits. 

1 .. 
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On a donc un tl réponse possible au problème indiqué 
plus hau t des tirs qui allument dans la mine et non dans les 
g~leries. d ' essais. Cela ~ermet en particulier d'avoir une explica­
t'.~n . raisonnabl~ . des mflammatious tout à; fait 1anormales qui 
s eta1ent prodmtes assez fréquemment pat· l ' usage d'une seule 
cartouche. Eu effet, cell~s-ci sont souvent employées (par exemple 
pour le recarrage des voies) dans des cas où une demi cartouche 
et même 111oi11s suffirait, de sorLe qu ' il peut, y avoir, malgré la f~i­
ble q uau tilé employée, u11e surcharge re lai ive considérable, d ' où 
g raude vi tess.: de projectio11 de la roche qui faci lite le contacl 
t rès r~pide des fil:. Une ~1 i1~e. surchargée et dans laquelle la charge 
t:lst tres rnpprochee de 1 onf1ce du t1·ou de mine, aura uue teu­
da11ce tou te particulière à faciliter les contacts postérie1u·s dan­
gereu~ , ce qui expliqt1e la fréquence relative des accidents de ce 
genre. 

Quels sont les remèdes? 

M. 'f'affan el en indiqué plusiu11rs : 

f . ~ l ,.; plus simpll,j cousis~ i'.t llmploytir des càbltls de mine 
iso lés el à isolt:r égalc111 c11 L les ligatures dû détouateur. 

Ceci peu (, facilemen t être réglementé ; mais, d~autre part, I'iso­
leiu ent des câbles dti mine est facilement détérioré aux abords du 
ft-011t par projectio11 de pierres, etc., e t d ' autre par't, il n 'y aurai t 
aucune garantie quant à Ja bonne exééution de l ' isolement des 
ligatures par Io boutefeu. li est donc iufinimen t préférable de 
recourir à des mesures automatiques. 

2. - Comme mesure de ce ge11 rn, i\/. '.l'affauel propose d 'em­
ployer des exploseurs dans lesquels le temps de passage du coura11 t 

serai t limité à uue durée de 3 ~t 5 ceutièmes de seconde . 11 a 
observé, en effet, dans les conditions de la mine, que les contacts 
postérieurs dangereux ne se produisent guère avant une durée 
ùe ] 'ordre de ce temps après le départ du détonateur. Il a étudié 
dans ce sens un exploseur qui avait été modifié par la Société des 
Mines de Liévin de façon à limiter à Ull centième de seconde 
seulement la durée de passage du courant. Malgré cette durée 
extrêmement r éduite, cet exploseur avait, pom· le tir des mines 
en série, une puissance presque égale à celle du même exploseur 
non modifié. Cela permet de r éduire de façon très notable et 
sans inconvénient Rérieux, le risque dû aux étincelles pa1· contacts 
postérieurs. 
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Ce risque serait même radicalement supprimé, au lieu d ' êtrto 
seulement réduit, si l'on employait en même temps des détona­
teurs allumés par des amorces à retard régulier et com·t , par 
exemple 5/100 de seconde. Il suffirait pour cela d'interposer une 
épaisseur à déterminer d'une poudre déflagrant à. une -vitesse 
connue, entre la poudre électrique et le détonateur. Dans ces 
conditions, le courant de l'exploseu 1• limité également à une durée 
de 5/100 de seconde serait certainement éteint avant que la déto­
nation ait pu commencer à ébranler les fils. 

L ' adoption d'exploseurs à durée de courant limitée de 3 à 
5/100 de_ s;conde a été recommandée en France par une circulaire 
du Com1te Central des Houillères de France en date du 20 octo­
bre 1925. -!"-,la ~~it.e de cette circulaire, un appareil modifié dans 
ce sens a ete cree par un constructeur, qui a été toutefois d ' avis 
que la limitation à cette durée du passage du courant affaiblissai t 
ne~ment _la puiss_anoe d~ l'exploseur, et que pour conserver cette 
puissance mtacte 1! fallait faire des modifications assez sérieuses 
à l 'appareil, qui est malheureusement devenu d' un prix assez 
élevé, et il ne semble pas que son usage se soit r é andu d'une 
façon générale en France. p 

3. - A côté de ces mesm·es indiquées par M. Taffanel la 
Commission Anglaise (loc. cit .) en a proposé d ' autres : ' 

D 'abord l' allumage pa~· piles sèches . On sait, en effet pat: de 
nombreux auteurs qu'en l'absence de self induct·

1
·
011 

' · fi 
. · une in am-

mation par le courant continu ne peut. se faire qu'avec des inten-
sités ou. des différ~nce_s de ~otentiel qui ue se r encontrent pas dans 
la prat ique du tir electnque. Par exemple avec une ligne de 
1,6 ohms, M. Taffanel (12) n 'a pu enflammer avec 24 volts eL 
14 ampères. Il existe _des modèles d'exploseurs à piles sèches de 
ce genre ayant un poids e~ un encombrement. raisonnables pollr 
un nombre de coups restremt. ; leur pl'incipal défaut, apparent 
étant l'usure des piles. 

La ùommissio11 A.nglais1:1 s 'est eu out.re alt.acbé.,, à p roduire dtos 
exploseurs dont .le~ étincelles soient. ~ncapablcs d ' allumer le gri­
sou el y est arnvee pour des appareils de faible puissance. Elle 
a pour cela employé deux procédés simples, l'augmentation de 
pertes dans l' armature de l' indui t et. l' intercalat ion d ' une résis­
tance sans self entre les bornes de l'armature. Ces deux procédés 

(12) 'rAFl!'AN'EL, loc. cil. pp. l69 it 172. 

• 
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sont effi caces, mais affaiblissent sensiblement la puissance de 
l'exploseur, au moins lorsqu ' il s'agit d 'un appareil à basse ten­
sion, et il semble qu ' il ne faille guère compter allumer plus d ' un 
détonateur à la fois, de sorte que l 'on ne dispose pas d ' une marge 
appréciable de puissan ce lorsque l ' appareil perd avec l'usage une 
partie de sa valeur primitive. 

On voit qu' il existe déjà plusieurs solutions pratiques permet­
tant de. limiter et. même de supprimer complètement le risque 
d ' inflammation par les étincelles sur la ligne de ti r. Vu l ' impor-
1.ance du sujet., il serait. désirable de les mett re au point d ' une 
iaço1; tout à fait, pratiq ue, eL au besoin d 'en imaginer d:autres, 
J e façon que leu1· emploi se géuéra)ise de façon exclusive. La 
sécurité du tir des mines est à ce prix. 

lŒSUME. 

T. _ Les t!Xpeneuces décriles monll'ent. que les empreintes sur 
les écrans placés en face de la bouche du canon, et qui avaient 
6Lé indiquées comme vuuan t. dt: part icules solides de l'explosif 
11011 détoné a u passage de 1:onde de délouat-ion, viennenl sim­
pl.;111e11t de parLicu les d 'acier arrachées au canon. 

Cela ue permet pas de décidel' si l' iuflammation du grisou a 
lieu. pal' les jets de particu les solides de \ 'explosif ou par les jets 
de ffammes; il y a touLefois de graudes prnbabilités eu faveur de 
ces derniers, étant donné la difficulté poul' les constituants nor­
maux de l 'explosif d 'ex isle l' e ucol'e à l 'état solide à une grande 
<l . • e du canon et. l'ét.at. de division ext l'ême auquel ils seraient 1s"a11c 
éventuellement réduits. 

I L •eutativt:s fa it.es poUt· réaliser une inflammation d11 1 . - es " . . , 
. . raté partiel de détonat1ou aboutissant <L une déto-grisou pa1 1111 . , • 

· cl ond ordre 011 une cléflag rat1on ont toutes cchom·. 11 at10 11 e sec 
~ la f)!'éseuce massive de peroxyde d'azote n ' a. pas aug-f)e meme . , . 
, cl f n sensible le danger du .tn· au canon. Des expen en-mente e aço . . d 1 

. · t ~tre fai tes dans la roche, dans les conditions e a ces dev1 a1e11 e . . , , 
1
. 

. 1 r' l'extrême difficulté qu'il semble y avo!l' a r ea 1-prat1que, ma g e 
ser une inflammation de cette façon. . 

des statistit1ues d'accidenLs ne semble même pas per-L 'examen . . . , · d 
de t rouver une orientation pos1t1ve ou negat1ve ans ce mettre 

sens. 
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III. - Nous avons observé que les exploseurs, même les plus 
pet its, des types couramment employés dans les charbonnages des 
principaux pays miniers, peuvent créer sur la ligne de t ir des 
étincelles capables d ' allumer facilement le mélange grisouteux. 

La réalité de ces contacts postérieurs a été constatée d'une façon 
illdiscutable par M . Taffanel dans les condit ions même de h1 
mine, où ils se produisent dans une proportion qui n'est pas 
éloignée d'un contact pour dix tirs. Plusieurs r emèdes ~nt été 
proposés : 

a) I solement, des ligatures; ceci dépend de l'exacti tude d u 
boutefeu; 

b) Limitation du passage du cournnt dans l 'exploseur IL une 
durée de 3 à 5/100 de seconde ce qui d 'après les essais de M. Taf­
fenel ne diminuerait pas de façon appréciable la capacité d' allu­
mage de l'exploseur. Il existe d ' ailleurs mainten ant des appareils 
de ce genre; 

c) Emploi d'exploseurs modi fiés suivant les indications ·da la 
Commission Anglaise, qui sont des appareils incapables d ' allu­
mer le grisou, mais malheureusement de faible puissance ; 

d) Enfin l 'emploi, au lieu d 'exploseur, de piles sèches ou accu­
mulateurs dont l 'ét incelle de rupture privée de self- induction esL 
incapable d' allumer le grisou. Il existe également des appareils 
de ce genre. 

L'inflammation par les étincelles d ' exploseurs permet de ré­
pondre, dans certains cas, à la question de savoir pourquoi on 
obser ve· des inflammations dans la mine avec des explosifs qui 
n 'enflamment pas dans les galeries d 'essais dans des circonstanceH 
paraissant beaucoup plus sévères, et d 'expliquer une certain uorn­
bre d ' inflammations de grisou qui se sont produites dans les char­
bonnages, cette ,explicat.ion ét.ant , pour cert ains cas, certaine, 
pour d ' autres extrêmement pro hable. 

Il est naturellement tout à fait prématuré de penser que les 
étincelles des exploseurs ont été la cause de t.outes ou presque 
t~utes ~es infl~~t.ion~ de grisou qui se sont produites depuis 
1 adopt10n du tir electnque ; on n 'en aurait la cert itude que si 
plusieurs années d'application do mesures propres à faire dispa­
raître le danger des étincelles des exploseurs faisaient aussi dis­
paraît re les inflammations de grisou par le t ir des mines; ce n ' est. 
nullement impossible. 

NOTES DIVERSES 

T...JES ACCIDENTS MORTELS 

SURVENUS DANS LES 

USINES DU HAINAUT 
pendant les anné~s 1921 à 1928 

dans les services de . fr ans ports 

Par V. FIRIŒT. 
] nspt•cl·our g6n6rn 1 cl es Mines, ,·~ l\Ions. 

Ayant. groupé daus un même tableau, diverses données stat isti­
ques, r elaLives aux accidénts mortels, qui out été constatés par 
les ingénieurs des mines, de 1919 à 1928, dans les établissements 
de la première inspection généra le soumis à leur surveillance, j'ai 
<"a lculé pour chacuuo de ces anuées ot pour leur ensemble, le 
nombre des ouvriers t.ués par 10,000 ou vriers occupés, séparé­

ment 
io) clans les t ra vaux soutorra i11s des mines d u Hain aut ; 
:l") clans les dépc11 clances superficielles do ces min es; 
30) clans les carrières tan(, souterraines qu'à ciel rouvert., exploi­

tées dans le fiaÏ11au L et le Braba.ut ; 
4") Dans les 11sü10s métallurgiques du B ainau (, non compris 

IPH fours à. coke et .les fa briques do sous-produits de la honille. 
Le ta bleau I donne, par a1rnée et par g roupe d ' industries, Je 

nombre des vict.imes des accidents mortels, le personnel moyen 
occupé p ( Je uombre des 1 ués par 10,000 ouvrier s. Ce dernier nom­
hn· peut-êLre considéré comme un criterium, permet tant d 'appré­
i·ier l' import ance du risque professionnel , anqnel sont exposés les 
Clltvriers des diverses industries envisagées. 

Or , en examinant les résu lt at.s de la décade 1919-1928, ou con­
state que dans les usines métallurgiques du Hainau t , ce risque 
professionnel est presqu'aussi grand que dans les t r avaux souter ­
ra ins des mines ; qu ' il y est beaucoup plus important que dans les 
carrières et que dans les dépend ances superficielles des m ines ; 
que pour l 'ensemble des ind~strie étudiées1 le nombre des ouvrier s 
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tués dans les usines métallurgiques dépasse la moyenue générale 
annuelle sep t fois sut· dix et que ce nombre excède même celui 
des t r avaux du fond des mines, en 1922, 1923, 1926 et 1928. 

TI m'a paru intéressan t de r echl'r cher les causes de cc fait, en 
passant en r evue les dossiers des accidents d ' usin es conservés dans 
mes archives. Toutefois, j'ai limité mon étude aux années 1921 
1t 1928, les deux premières années de la décade ci-dessus visée 
n 'étant d 'ailleurs pas nor males, parce ·qu'elles corresp011den t à la 
reconst it u tion de l ' out illage de la sidérurgie belge, on grande 
part ie dét r uit pendant la guerre. 

Jusqu 'à présent, les acciden ts mor tels su rvenant dans les usines 
métallw·gique, on t été classés suivant les six rubr iques figurant 
dans le tableau II, qui a été établi d 'apr~s ce mode de classement . 

Accidents mortels dans les Usines métallurgiques 
du Hainaut, de 1921 à 1928. 

TABLEAU II. 
1°) Anèien classement : 

1192! 11922l !9:l3119241 1925l l9261!927l1928i21 à 28 

1 Ap pare ils méca niques 1 1 2 9 2 8 4 7 ~4 

11 T ra nsports. '.\ 4 10 7 6 6 5 !J 50 

11 1 Electrocutions. 1 1 )) » 2 )) l 1 6 

l V Asphyxies . l 2 5 )) )) 3 )) )) J I 

V Br û lures 1 18 4 )) )) 2 1 )) 26 

VI Di vers . 10 l 8 4 6 8 6 10 53 

-- -- - -- -- -- - - - - - -
T OTAUX. ! ~ 27 2fl 20 16 27 17 27 180 

Trois de ces r ubr iq ues t iennen t compte de la n ature des lésions 
ayant amené la mort; la première vise l'emploi d'appareils méca­
niq ues, qui peuvent par fois provoquer de telles lésions ; la seconde 
est r elative au service des transports, qui u tilise fréquemment dos 
appareils mécaniques 0 11 élect riques ; enfin , le fableau montre 
qu 'on a d û ranger clans la rubriqu e divers, 53 décès sur 180, soit 

29.5 %, ce qui est évidemment beaucoup. 
Estiman t que ce classement ne répond pas au bu t poursuivi ; 

qu 'i l manque de précision et ne permet pas de montrer les causes 
des acciden ts les p lus fréquents; j 'en ai adopté deux aut res com­
plètement distincts, au moyen desquels j 'ai dressé les tableaux IIJ 

et I V . 

~------------------------------------------
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TAilLBA TJ III. 
2°) Classement d 'après l a caust! de la mort 

CAUSES UE LA ~IORT \ 21 ! 22 ! n l 24 ! 25 l 26 i 21 j 2s l a n~ées 
1 

1. Asphyxie. l 2 . 
• I » 1 4 » » 13 

2. Brûlures. 1 18 4 )) )) 2 2 7 34 

3. Ecrasement, fracture ou com-
motion du crâne 2 3 6 -1 9 8 

4 . Ecrasement , fract~re. ou. lé: 
6 5 43 

sions imernes du tronc et des 1 membres . Il 4 12 1·1 3 
5. Electrocutio n 

J ~ 7114 77 
1 )) » » 2 » 1 )) 4 

6. Plaies diverses 1 » 2 2 1 1 1 1 9 
- - -- - - - - -
17 27 29 20 lti 27 l7 27 180 

TABLBAU IV . 
3") Classem ent d ' a1Jrè>s la n ature d•t l ·1 " rav;u ayant. provci.! Ht; 

1 ' accident : 

NAT URE l.)U TRAVAIL 

t: 
.2 
3 2. 
] • 3. 

1. H a.ul s fou r nea.ux, convcr­
Lissettrs e t fou rs di"ers. 

Marte la.ge et lnmi na.ge . 
Pa.rnchèvemeu t, usinng•' 
et essni . . . . . . 

4.. Matières pre111i ërc~ , sous 
p roduits cl sc•nri es . . 

"' µ.. 

.t 
1. Ponts · rou lanls, grut>s, 

monte · charges, trnn~­

por ts aériens 
2. Locomoti ves · c l wago ns 

sur voies à gmncle sec­
tion . . . . . . . . 

:~ . Locomoti"es c l wa" o11s 
sur voies it polit e 

0

scr· 
tion . 

4 . Véhicules ma11œuvr és i1 
bras d ' homme . 

1. Ceiürales (vapeur for . 
ce, . électricité). '. . . 

2. Ateliers de conlructiou 
3. Travn.nx de construction· 

do démolition ou do 1l 
parations. . . . . . 

4. Services d'enlrelion . . 

. ' 
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L u premier no t ien t com pte q ue de la n ature de la lésion 

ayant amené la mort, le second , dont l ' u til ité , au point do vu o 
do la prévention des acciden ts est incontestablement beaucoup plu s 

grande, 110 fai t état que de la nature du l ravail au cours duquel 
l ' accident a été p rnvoqué. Je crois devoi r ajouter que pour dresser 
Je ta bleau IV, su ivan t ce dernier mode do classeme nt, j ' ai tenu 
compte de l'espèce d'engin ou de travail qui a causé l'acciden t eL 

1111 llement du genre d 'oè cupation de celui qui en a été la victime . 

L'importance du risque professionnel , auq uel son t exposés les 

011v riers de la métallurgie, spéciale me nt dans les usines sidérur­
giques, hauts fourneaux, ac iéries ou laminoirs, a été souvent signa ­

lée. :Mais cer t aines croient devoir l 'attribuer surtou t aux dangers 
spéciaux qu 'ei~traîne l 'em ploi dans ces usines, d'apparei's de fabri­

c;üion t ouj ours plus puissants. 

Le t.ableau IV suffit à mon1rl•r q ue t'c11 c opm1011 11 'esl pas 

l'ondl-e : q ue malg ré 1111c ca l ast-ro phc survenue m1 L922 . dans u nE' 
usiuo du Hainaut , où l 'oxplos ion d' nn haut. fo11rnea11 a brûlé 
morl~llemen t L8 hommes, l<L principale cause dl·s accidents mor-

1t•ls ne doit pas ê t re eberchée d a ns k s scrv Îl'CS de fab r icat ion ; quP 
li•s plus nombreu x S( ' prod11i sr 11 t 11('ndan1. I(' 1 ran spor t. oh la mauu­

t enl i11n des mat il,rc·s pn•1 11i r rcs 011 tk s proJ 11i l>: . 

.S ur 180 011 vril•rs tué>: dans les usiuef-1 111 élallurgiq ue~ d u Jl ;i.i -
• r. . L 36 l 01 J' 1 ' ' 

11
;,

11
t, d<> 1921 it 1928, 6.1, soi • ,1u , on otc a u c·ours des opr-

ra l ions de la fabr ica f-. io11 : 86, soii 47,8 o/c,, onL Pté lrs vict.imrs des 
sorviees de t ran spor t. 011 de 11111-nut.enl.ion ; 29, soit 16.1 ry,, . ont. pfr i 

p;ir Ir fitif des se rvices généraux c•t. accessoires. 

Ci-après, il n o se.ra pins q uestion que des arcide11f s clai::::sés J a11 s 
la ea Légorio R d u 1ablea11 IV. Pour chac11n d 'oux , jC" donne rai 

1111
!' a nalyse succincte des résultats de J ' enquêt e adm inislral iw., 

a ii isi q uo d es ext rai l s d l'S obser vai ions inl én•ssan t es p réseutérs à 
ll•llr suje t,, par les i11gé11ie11rs f' ll ehe f-dirr cfr u r , par l'inspei·t .,ur 

g.énérn l ou par h•s rom ités d 'Arro11d isscni l·t1 l. 

J -



1370 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

J ' a i groupé ces accidents dans le tableau V de la façon sui vante: 

GROU PE I. - Ponts-roulants, grues, monte-charges, 
transports aériens. 

Série A. - Accidents au cours desqu els la vict.i111u a été écrasée 
par un pont-roulant; 

Série B. - Accidents au cours desq uels l a victime es!. tombC:~ 
d ' un pont-roulant ou d e ses voies d'accès; 

Série C. - A ccidents provoqués par la chute ou le déplacernen t 
de la charge soulevée par u n pont-roulant, d ' une pièce de ce 
pont, ou de ce pont lui-même; 

8 érie D . - A ccidents impuLa bJ .. s it dl·i; g rues, mo11t e-rha rgcs 0 11 

l ransports aPl"Ïens. 

GROUPE li . - Transport par locomotives et wagons 
sur voies normales. 

Série A. - La virtinw se t e na it. 0 11 von la it monter sur 1111 buto ir ; 

Série B. - L <1 vi ct.i11w c·irc11l <1if ou iw t ro11v11.it. près de 111. ra111e 
manoeuvrée; 

Série C. - La vid ime Mait. étrangère au sen ·1rf' des franspnrfs. 

GROUPE lif. Locomotives et wagons sur voies 
à petites sections. 

GROUPE rv . -- Véhicules manœuvrés à b ras d'hommes . 

S~rie A. - Accidents surven us au cou rs des ma 11 œ11 vres ou du 
chargement de wagons sur voies normales; 

Série B. - Ac-c-ide nls provoqués par des wa.gonnds et antres pe­
t il s véhicules. 

1 
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'rABLEA U V. - Accidents mortels imputables aux services 
des transports et de manutention. 

Nombre <les ouvriers t ués de l!l21 à 1928 : 

C1~~:~,~- 1 Séries' !92i 11922, l !l23 , l !l24 l 1925 , 1!120ll!l2î 1 !P2S ll!I à 28 

r 

groupe~ J 1 

1 
1 1 4 1 » 2 3 

':( 
A )) 

Il J )) 1 » 2 1 )) 3 

~~4 l 
3 :i 1 3 l 2 3 1 2 18 c 

D )) )) l )) 

1 

!! 2 1 6 
' » 

1 A 3 )) )) ·I » 

1 

)) 

1 
1 l 

·:(28 ~ 13 l ~ 1 )) 1 1 2 
l i < 

)) 

i I c » 2 l )) ~ 

1 

» 2 
1 

)) 

1 

1 
)) )) » 

1 

)) )) 1 

1 

1 
1 2 

111 )) )) 

1 l 2 2 1 

:!12 l ,\ 1 )) » 1 » 

I V : )) )) 1 1 2 
11 » )) 

1 

To 1 At •x 

-;-:-:1_1_2_ :-,~ ~ -,-,- l--;- 1~ 

r _ Ponts -roulants, grues, monte-charges, 
GROUPE . • . 

transports aer1ens . 

·riern ont été écrasés pa r des ponts-roulants. 
Série A . - Uouze ou' . . . d 

. ' t· . t ét.ra ngers a u sel vice e ces pon ts . 
don t c10q e a1en 

d l1.sse 111 ent - SuriPlé .{11onym e d es Forges el N • 1 _ J• rronc. · 
. · . J pes û J emappes. - 8 septembre 1922, uers 

Llrntwo11·s de emap ' . · z ' l tririe11 1 ué en qrcu.•.•an l fp.• galet ;; rfo pon t . 
! .} li ._ Un a1<.e e ec . · 
- e. ,. _ ln,qénieu1· 11 . ..lnciau.c. 

Résumé 

Un a ide-électricien s'était rendu ~ l'un e des extrémites d "un 

1 1 ' lecl r iq t1t' pour e11 graisser les galets de roulemen1 
pont-1ou an c ' . . d' 1 ·1. • 
~ l 'aide de graissew:s Sta 11ffer , t an chs quo le pont. se ep aça1 a 
" . Cl 1 t êt e écrasée onLre 1mc barre de la char ponte de eu ,·1de . a e11 a . . ., 

des fennes de la toiture · la distance enLre ces p1eces 
pont ut une ' 
était de 11 cen t imètres. 
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En séance du Comité d'Arrondissement, l' au teur du procès­
verbal a émis les considérations suivantes : 

" L a victime a eu la tête prise entre une barre du pont-roulant 
et une barre de la char pente de l' usine. · 

Il est possible, d'après les constalatious faites, qu'elle ait im­
prudemment avancé la tête vers l 'extrémité du pont, vraisembla­
blement pom· se rendre com pte de l'efficacité d u graissage auquel 
elle procéd ait, mais, de toute façon , en gr aissan t, elle se t rouvait 
pendant la marche du pont, dans une position q ue la moindre 
inatten t ion pouvait r endre dangereuse, en sorte que ce mode 
d'opérer violait les pr escript ions des articles 25 et 52 de l' Arrêté 
royal du 30 mars 1905. 

J 'ai examiné avec la direct.ion diverses mesures propres à éviter 
le retour d 'un tel accident. 

Il a été décidé qu' un t reillis protcct.cm masq11crait le pan coupr 
(L l'extrémité du pont, en aUendant. que par la modification des 
rainures de l'axe à lubrifier et. pai· l'emploi d'une graisse plus 
fluide. le gr aissage pui ssC> se fai ro sans d C>voir met.tre le pont-rou­
lan f' ll mouvement. » 

N ° 2 . - 4° A ·rro11r/i15scmcn f. . - Snriét; . l11m1!1111r rles Haut.• 
/?nur11 ea11,r, Forge.s el A rifrirs dr Tlq;-lr-Gl1âf er1,, rl 1l f arcinellr. 

- Ariérie ri ,lfa r ci11ellr. - / "] M'J1lr111/11·1· /.9"}.'J, r) m '' · T/12. -
lin ouvrier graissewr, ncr.upé wr lP. clt em.in rlc 1'0ulernent d'vlfl, 
pont-1·01ûat1it, ci ét(l ér.msf. 71ar cr 7mn l . - T'. Tl. l n,qénie11r T,. 
fi arrl11. 

Résumé 

Un manoeuvre était. monlé snr 11· <·hcmi11 dC' ro ulomeni, d ' un 
pont , élevé de 15 mètres a t1-dC'<!<us du sol . l1 l'effet d 'e 11 graisser 
les organes. Il n'e11 avait pas averti 11· pontonnie r , à ce q11c 
déclare ce dernier; il f11t écrasé par le po11t r·nnlre 1111e colonnr 
RH pportée par le chemin . 

L a victime disposait du lemp~ i1<'1·C>~sai r l" au g raissage' penclaiit 
les arrêts, entre deux coulées successives d'acier; lès ordres avaien t 

1 été donnés pour qu' il n 'y Ro if, procrM q n'alon; et. après avertis­
sement au pontonnier. 

N ° 3. - 4° Arrond1.ssenient . U si~es rle. il1 onceau-St-Fiacre, 
11 'A foncemt-s11r-Sambre . - 80 j(J/nvier 19fï4, vers 15 lt.wres. -
Un montewr écrasé par 1vn vont-r01dwnt. - P. V. Tn,qénienr 
N. T,ef èvre . 

~O'l'ES DIVERSES 1873 

Résumé 

Une équipe d'o uvriers des Usines Det.om_bay Lravaillait, à la 
consolidation de la poutro sorvaut de chemm de roulement au 
pont-roulant de l ' aciérie, qu and cc dernie1: écra~a l ' un de ces 

· · abso1·be' pa1· sa besogne u ' avalt vraisemblablement ouvners qw, ' ' , . 
- ué l ' ar r ivée du dit pont et ne s'était pas gare, cout ra1-pas r emarq 
r erneut à son habitude, d u côl é extérieur de la pout 1:e. 

De son poste de t ravail , dans sa cabine, le ponton111er 11 0 pou 

vait apercevoir la victime. 
J 'extrais ce qui sui t de la 11ote J t: M. l' lugônieur t' 11 cLer, Ji rec-

Leur Ghyseu. , , . , 
L cl , lacerueu Ls clLL pou t. sou t. Lres frequeuts; i l s en effecLut:, 

(( ~ ~ . . 
ff t 200 à 250 par poslo do 8 heu res ; chaque fois que les en e e , . . .

1 · teurs constatent que le pont se <linge vers e1Li;:, 1 s ouvn ers mon . 
· t 1 cer sur Ja face extérieure de la poutre; aucun signal , do1ven se p a . 

. , t 1 br·n it fait par le pont., ne les avertit d u danger ; s1 ce n es e ' . 
il] L n'est, désigné pom leHr donner u u signal .quel-aucun surve an . 

t d a cabine le machi111stc d u pouL ue peu t. se rend ru couque e , e s ' . 
d l position occupée par les ouvn ers montetu·s. compte e a . . . 
ff. h vai'cut. été placées da ns ces cab1m:s pour 1n v1Lc 1· Des a 1c es a · . 
h . · t . : mauoeuvror avec prudence; mais ccllt:: <lu la les m ac rn1s es ,i • . . , . . 

. d t rincii>al ava1L dispar u, lorsqu e le mecamc10u cabrne n pou ' P . , . 
··t on ser vice sôr cc pont douze JOlll'S avau(, 1 acc1<le11 !, ; H enneau pn s . , . 

t d ' ailleurs d ire qn'JI a manoeu vre nuprudemmonL, tou:-; 
on n e peu d . l ] ' · , · 't · u t d 'accord pour ire que, au momen t cc acc1-l es Lemoms o aie , . 

1 t le mouvement du pont otalL leu L. 
c en • • 1 d ' 1 l Tous les élémeuts du l 'c11queLc monLronL que os op accmull s 

t ·t11a·1,,11 t, 11ou1· les ouvcien; mouteurs un <langur sé-d u pont cous 1 v 

. I . ·l enaiL au personnel dirigeant. et spécia le1uen L au rieu.x. l appa1 , 
. . · le l ' aciérie du preudrc des mesures pour parer a chef de set VJCO t . . ' . . 

t 1 -·n1ple ap1los1t1on <l affiches dans les cabines du 
·e danger e a 51 , 
c .1 ·t peut être considérée comme une mcsHre de pre-
pont-rotuan ne . . . , . . rr· . , 11 eut. fa llu une s1gnalisat1ou on la preseuco d un cautrnn e icacc. • 
' . · bscrvant les déplacemeu ts d u pont-roulant, out. surveillant qui , 0 . 

. . t. . . à temps les ou vners monteurs. 
fait se IC u ei · • · , · · 

. . lie 11e peut d 'aut re part, etre fait a la vJCtinw. Aucun rnpr oc • . , . 
. , t ·t d s des couditious uormales le travail q u elle avait 

t lll execu a1 a 11 
,1 . t u i n'a ll ll entendr e le pont s'approcher d 'elle . L es 
·i effectuer c q . , · Il · t, 
' . t ff >t, 11 0 mbrou.x dans une ac1en e et e e ue pouva1 bruits son , en e e • . 

. euvre du pont puisque quelques rnstanLs aupa-révou une mano ' . ' 
p t lle s'était retirée pour le laisser passer ». ravan , e 
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N° 4. - .~" .'lrroï1disseme11t . - Fabriqu e rie f er de Uhcirleroi . 
IJ1vision rle Saint-Victor, â Jfon ceau-,;ur-Sambre. - 14 <ieptem ­
bre 192.11, vers 1 heure. - Un pontonnier tué près de sa cabi1ie 
par un autre pon t . - P . l '. I ngénieur l?. . Lefèvre . . 

Résumé 

Le pontonnier d 'un pont-roulant A se tenait debout sur le 
garde-corps entourant un balconnet établi devant, sa cabine.. I l 
désirai t se rendre dans- la cabine d ' un second pont B, circulant 
sur le même chemin de roulement, a fin cl 'y causer avec le con ­

ducteur du dit pont. Il cria à ce de rn ier o uvriel' d 'amener son 
pont près du prem ier . Cette manoeuvre fut affectuée au ssitôt;. 
;\fais le butoir du pont en' mouvement vinL écr aser la victime cou­

t re sa cabine. L e pontonn ier du pont B ne pouvait aper cevoir 
l 'euJrai t o i:1 se trouvait cette vidime. 

N• 5 . - J• Arrondisse111e11l. - 8r1ci; 1; A 11r111y 111 e des Usint's 
de 1 ' /iâle/ineau. /JivÏi!Îon d es laminoir.~ . - 20 févrie~· L92.1, vers 
14 heures. - Un pontonnier ble sé 11zort ell emen t en se rendant 
a so11 post e. P. V. Ingénieur G. Pnq1rn,;. 

Résumé 

P our gagner la cabine du po11L-rou la11t, ~ 111 · leq ue l e lle allaiL 
re pri;udrn le poste, la victime esca lada une d us échelles d 'accès all 
l'he111 in J e roulemen L, puis sui vit cc de rn ier c 11 se tenanL a u x 

r·rois illo11s de la poul•re e u t re ill is réu11issant; les colon nes tle la 

diarpent c . Au ~on~enL où elle. arr ivai.t à prox imité du p rem ier 

pont d esser van t l u sme, ce dernier se mi t subitement 611 marche et 

e lle fut, ainsi p r ise e n tr e le bo11t, du lahl ier du pont et un d 
c·1·ois illons de la charpente . es 

N° 6 . - .'J" Arrondi8;;emenl . - 8()1·iétt A 11 I l" · 
,. ' . . ' • . . . ., / I fJ1ty111 e I e.~ j8/llCS 

r,iL.~011 , " JJ01.~ d Hawe. Dtv1.çw 11 de.ç ticiéri - /é · - . · es. - :, v ner 19-:d!. 
11trs l b lt . HO:- U11 np1slwr f-lec lricien bf • ll _., , 

I 
. · essr morte ement 11ar 

un pon l-ro11 nnt, a/or.~ qn'1l se rltauffait ·è l . 
I t 

·z t 1n ,ç i 11 chemin d e ro11-
<~men r. e ce pon . ·- P V l ngé · · · ; · ,' nieu,r Jll'lnri prtl E. illoUmglien. 

Résumé 
Un a justeur électricien abandonnant le 

é é , post e auquel i l avait 
t preposé sur un pont -roulant est Il ' . . 

d ul ' a e, au 111veau du che mm 
e ro eme nt d e ce porit eL }leu de t 

L. ') , .emps avant; la fin de so11 
iava1' se chauffe r a la chaleur rayonn te cl ' 

, . - an un fo u r en s'ados-
sant a une colonne voisine de celui-ci ' 
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Par suite de circon~Laaccs que l'enquête n ' a pu r évéler , il ne 
vit, ni entendit venir t lll pont-roulant desservant tme t ravée de l a 
halle et passant à 12 centimètr es de la dite colonne et se trouva 

coincé en t re ce pont et la colonne. 

N• 7 . - s• 1frro ndi ssemen t . - Usines Gustave B oël, à La 
Louvière . Div ision des laminoirs. - 81 janvier 7995, vers l .J 

heures._ U 11 ouvrier pein tre écrasé par un po11i -roula11 f' s1i,r sen~ 

chemin de rouleme·nt . - P. Il . l r1géi1 ieur princival P . Defalqu 1. 

Rêsumé 

Un ouvrie r Lravailla iL pour le 0ompte d ' un e1.1 Lrepreneur dt: 
· t cla11s Je ha ll de la division des laminoirs; il achevait 

pe1n ures, A , , • • 

de pei11dre le plancher en tales perforees d un. chei:1-:11, de i_oule-

t umll11 ~L deux pont s- roulants, qua nd 11 a e te ecrase par men , coi ' · 
l ' un de ceux-ci. 

Au momen L oi:1 
tanL qui s'élève au -dessus 

il a éLé l'ùll Versé, il se trouvait cou t re un mon­
du chemin de roulement pour soutenir 

la toiture. 
J 'ex t rais ce q ui su it, cle la not.o de M ] ' Ingénieur eu chef. 

directeur Libotte : 
· · . la ci rculaLio11 d11 person11el sur les l'he-" Eu ce q 111 co11ce1 ue . . . . . 

· 1 ( cl . ot1Ls-rou la11t s c1rr ulat1011 q 111 esl parfois 
111 rns de· r ou enw11 , es P ' . . 

. . 
1 

L ie rs les élecLricrens, les pein t res, t:i t <' .. 
nécessaire pou r es pon °1111 ' . I . •us• j" ustime que, lorsq ue la C' ltO~t: 
t . L (OllJOUl'S t anger c e, 

u ' qui es ' . . . une niaiu-courauLe -dest inée it asst1-
esL possible, il devra it. Y .avoi,

1 
" U beso

1
· 11 servir de ))Oint d 'aLtachu 

bT!.' cl J'ou vn er eu " 
rer la sta 1 1 e e A , A' . dans Je cas d 'un chemin de r·ou-

d
' · t ure du sureLc. rnsi, 
une cem t ·oulants cette main -courante peu! 

111 à. cie ux pon s-r ' 
lement comn.n ' , ~ 

1 
•liern in réunissa nt les colonnes de sou 

êt.re fixée sU1 van t 1 a x1.: ' u c 

t ien de la toiture . » 

. / li ·inl'S d e ln /1 r:11•iile11r.:r, ri .1!11r· 
10 4.rromli~~e111 e11 · - ·' N ° 8 . - 1f · " . . 1 , inai 19fd7 ·vers 14 heures. -

. · · · l /,'ac1ér1e - 11 ' 
l'ftiennes. lJtvi.~Wll ~ ,e ' , '. 

/ 
·!. e'lli iu de rouleml'nt r/ '1111 pont-

. . ( ' Cl'll61' SU / e C /, 
l/?1 unvr1er ftJUS ellr e .'' " · z T. H nrd1;. 

l
, ]/ l 11yfn1eur 1" wc11Ja ,. . 

roulant. - · · 
Résumé · 

. cl' h e 15 L11ai 1927, rafraîchir a il 
. . d it le imanc . 

Un aJusle u1 eva ' t " . le gaufrage d ' nu cylrndre de 

cl ' burin pue uma ique, h . d 
moyeu u u . rimé se t rouvai t sul' ,le c emm e 

bl 
. La prise d ' a n· comp 

oonung . 
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l'ou lement du pont-roulant du hall. L e samedi 14 , à la fin ùe 
sa journée, il vouhit préparet· cette besogne et, sans prévenir per­
sonne, il s'aven tura sw· le chemin de rnulement susdi t . 1I fut. 
écrasé peu après par le pont-rnulant. Le conducteur ignorai t la 
présence. de la victime à l'endroit de l' acciden t.. 

N ° 9. - i" fi rrondi.~o·emen f. - Foryi:., i;t /, 1tmi1ioir~ d i; J emap 

pi;:>. - 11 j 11illet .1927, ri Il h. l f!t. - (/11 monteur blessé m orti;/­
le 111 ent 71ar um 71011 t -ronlatnt. - /'. 1' . I ngénieur prineipal E. 
.If ntimglien . 

Résumé 

U11 mouLeur Lravailla nL à eali fourclto11 sur 1t11 monora il. i"t 

4 "', 50 au-dessus cl n sol, a été rc11 co11Lré eL J!!Ortellemen t blessé 
pa r la cabine suspendue sous u11 pont-ro ulant clo11L le 1 a b lier se 
Lrouvc à 4 mètres au -dessus de cc monorai l. 

Le conducteur du ponL, non prévenu de la présence de ce mon­
teur, avai t mis soudai11eme uL le pont. en mouvement, sans avoir 
ap.,rçu la victime. 

N • 10 . - 4" .1 rro11d is.,1•111 1' 11/. - l!n11ls F r1111·111·r111 .• -, /.'1Jry1;.~ p/ 

. 1 i:ih·iPs 1te 'l 'h .t1-le-U ltâte1i 11. t!l ,)[ arr·i n elle. /Ji oisi0'!1 rle.~ lam;itnoirs, 
ri M ar cinelle . - 20 f évrier l028, u1~rs 6 l1e11res . - U n aide lcnni-
11eu r écrasé par la cabme rl '1N1 v onl-1"0111,cvnt, i:untre une des co­
lrm11 1~s r/11 lmninnir. - fJ. 11 . l n,r;é11it:111· prin 1;i7ml !,, T,egrrmd. 

Résumé 

Le chef lam iu eur et une équipe d 'ouvriers procédaient au rnm­
placemcnl des cylindres de l' une des cages d 'u11 1.rain . AyauL 
réglé les coussinets de la cage et se teuanL accroupi et tourné dans 
le ur direction, il donna au ponLonuier d ' un pont- rou lant qui , à 
quelques mètres de là tenai t soulevé u n cylindre, l 'ordre d 'amener 
celui-ci . 

Le pont avançant, sa cabin e, claus laquelle le pontonnier se 
Lrouvait le dos t ou1'né au sens de marche, écrasa contre l'une des 
colonnes de la cage voisine, un aido lam ineur qui s'y était juché 
pour procéder a u remplacement d 'un l 11y a11 en raoutchouc d ' ame­
uée d 'eau. 

Personne n 'avai t i·emarqué la présence de la victime à cet en­
drnit; le machiniste, n 'eu ayanl; pas été prévenu,' n ' avait pas cru 

• 
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devoir donner avant de mett re en marche le pont-rotùant, u11 
coup de cornet avertisseur. 

M. !' Ingénieux en chef, directeur Desenfans, a écrit à la direc­
t,ion de l'usine " pour l 'inviter à donner les ordres nécessaires, 
afin que tout déplacement du pont- roulant soit annoncé à l'aide 
d ' un signal donné par le pontonnier » . 

N• 11 . - 3° 1l r roiulisswient . - S ociét é Anonyme des Usime:> 

r:ilso n , à B ois-rl'Ha ine. Di·ui.~io11 rl es laminoirs . - 24 avril 1928, 
vers 22 ltenre:>. - Un 11ontonnier tué 71ar 11•n pont-roulamt en se 

rendant à son poste. - P . V. l ngénieiir G. J anssens . 

R'1umé 
L a vict ime, qui devait prendre son service de pontonnier , était 

.arrivée à la tête d'une échelle donnant accès au chemin de roule­
ment. commun à deux ponts-rotùants, lor squ 'un de ceux-ci, qui 
était en mouvem~nt, l'a écrasée cont re la colonne qtù por te la dite 
échelle et se prolonge jusqu 'à une ferme de la toi tu re. 

M. !' Ingénieur en chef, directeur Liagre a invité la direction 
de l'usine " à modifier l ' accès des échelles à la platefor me supé­
rieure des ponts-roulants, de m anière que cet accès soit moins 
àangereux » . 

A ce suJ'et le Comit é d ' Arrondissement a préconisé " l ' installa-
' Al tion d'échelles aux extrémi tés du hall et le placement de to es 

protectrices à leur tête '" 

M. l' Ingéniem· P asq uasy a signal~" que dan s ce:·taines t~sines, 
Jes pontonniers ont directement acces à leurs cabmes, qm sont 
suspendues aux ponts, sans devoir passer par la plateforme supé­

rieure de ceux-ci '" 

N• 12. - -~· Arrnndi11se111enl. Usines dlliance-11lo11cPn 11 . 
Division Aciérie et Laminoirs de "1011c~a11.-8t- l1'iacre, â Mu11 1;eau­

sur-Sanibre. - 8 juillet /.928, vers 1.~ lie111·es. - Un appre•nli 

pontonmier écra-s6 par 1111 'pont-roulant . - P. Tf . Jngénietir J. Pir­
molin. 

Ré10mé 

Un ouvrier. apprenti poulonn iei· a grnvi, sans en prévenir lt! 
pon ton nier, l'échelle donn ant accès au chemin de rolÙemenL d'nn 
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pont-roulant. TI a été écrasé par ledit pont, probablement en vou­
lan t passer sur celui-ci. 

Le Comité d 'Arrondissement a emi:s l' avis « qu'il con vien t 
d'interdire l 'accès des échelles pendant le ser vice des pon ts-rou­
lants, lorsque le pontonnier n'est pas prévenu ». 

.Tout en se ralliant à cet avis, M . !'Ingénieur en chef , directeui· 
Nibe~~e, fai.sant . fonction d ' Inspecteu1· générn1, pense · en ou t re 
" qu 11 ser ait utile de placer ài la tête de l'échelle une sonn erie 

] ' 'd . ' que. a1 e-pontonm er pourrait faire fonctionner pour attirer l ' at-
tention du pontonnier et lui demander l 'arrêt du pont sur lequel 
il veut prendre place "· 

Série B. - Huit ouvriers se sont tués en tombant d'un -pont ­
roulan t ou de ses voies d ' accès. 

N• 1. - 4" Arrondissement. - Société Anon~me Usines et 
lamimoi'.s ~e l' Alliance, à Marchienme-au-Pont. ~ 8 jui11 19~1, 
entre minuit et 1ni1• ;t t d · · bl e' • u. e emi. - Un pontonnier s' est ess 
mortellement en tombcvnt -<ur le sol, alors qu'il se rendait à sou 
poste . - P. l'. lngénie11.r princi11al L. llardy. 

Résum6 
Pour se rendre à J b ' " l . . a ca me suspendue i;ous le IJOJlt-roulant q u 1 

devait conduire lUl .- • 1 bl ' ouvner pontonmer march ait vraisemb a e-
ment sur deux fers U , écartés de 0,m13 et réunissan t à 7 mètres 
de hau teur au-dessus du sol 1 cl , . , · · d ux 
1 . ' es eux ext rem1tes v01sm es des e 
onge:·ons constituant le pont, q nand il tomba su r Je sol où il fu t 
releva mortellement blessé. 

h
La. victime disposait d ' un passage planchéé établi le long du 

c emm de uJ ' ro ement et présentant tou t e sécu rité. 

N• 2 · - A" 4 rron 1 · t 
. l - · < ti;.~e ment. - Société Anonyme des Larn' -

JLotrs }J t F · n. 
.d ' au 8 'ot111·neaux, Forges, fi'onderie i; et Usines cle lti Pro-

111 ence à Marchienne-au p t S' . . . l' -
10 t b - on · e?·viee cles laitiers granu es· 
. sep em re 1.928 vers J !. l . e 
chute mO?·telle ' . · ·l 1·C1lll'l'.~ . - Un 71ontorvnier a .fait wn, 
nie11r p . . ~ en gui t tam t so Il 1io.çt e rle travail - p V . I ngé-

r1~1cipao /J . l ,egrwurl, · · 

. Résumé 
Un ouvr ier pontonnier a . , 

cendre de sa b ' yaut acheva sa journée et voulant des-
ca rne, a fait une chute et a été r elevé su r le sol à 
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l'éta t de cadavl'e. L 'enquête n 'a pu préciser les ci rconstances de 
cet. acciden t, q ui n ' a pas eu de témoin . L a victime portait des 
bottines délacées . 

. L'auieur du procès-ver bal a émis l 'avis suivau t, quan t. aux 
oauses p robables de l ' acciden t : 

" L ' accident n ' a pas eu de témoins, les aut res ouv1·ie rs tit le 
conLremaître ayant qui LLé leur besogne, cornme d ' habi tude le 
dimanche, quelques heul'es avant. la victime . 

Le fait que celle-ci était chaussée de bottines nou lacées, a lol's 
Y. ue ses sandales, ut ilisées ordinairemeuL pendant son t ;·avail, 
étaient restées dans la cabine du pon t-roulan t, montre que le pou ­
Lonnier se disposai t à q uit ter sa besogne eL sera tombé du pont­
roulant t rès probablement en voulant venir prendre l'échelle de 
descente. 

L 'écar teu1en t. enLt·e le ponL-roulanL d c~LLe échelle était de 
60 centimètres; pour atteindre l 'échelle, le pon tonnier pouvai t se 
·tenir cl ' une main au garde-corps de la passerelle du pont et de 
l'autre à une traverse oblique. Rien n'empêchait du reste le pon­
tonnier d'arrêter son pont en face de l'échelle . 

Les bot tines non Jacées, donc mal assujetties, auron t probable­
men t facilité, si pas provoqué la chu te. Celle-ci a été de sept mè­
tres de hau teur seulement; la fracture du cr âne aura donc été 
occasionnée par choc con tr e une pièce saillante en fer , vraisembla­
blemen t un montan t de la balustrade du plancher . 

A ucun défaut n 'a été r elevé dans l' installation. " 

N° 3. - .~ 0 .tln·o 11dis;;1:111t 11I. - Sociét(. A11onym r dei; lami 
11oirs, Hauts Fourneaiix, Foi·ges. /i'onderies et Usines cle la Pro­
i•icle·nce , à illarcllien11e-a11 -Ponl. S e1·vice des Zait1.ers granulés. -
!!6 man; L9;2J, ver~ 12 lt e 11n.~. - U11 pontonnier qai avait qu:itté 
suu poste, lt fa it une c/i11le 111orll'll1·. :w11s l'action dn choc du 
yrappin coutre La d1ar71e11le r/11 po11t. - P . r . lngénieur /11'11/ Cl ­

JlOl l . L egrand. 

R~sumé 

lJ11 ouvrier poul onnier ayant. 111is en marcho l ~ mol"A.Jnr d n t.ro11il 
Je levage, s01 ilcvfü1 I. 1111 grn ppiu tlesLin6 à puiser <lu laiLier gra-
11 uJé, eu même Lemps q ue cd ni corn mu.11cl a11 L le déplacement du 
l}Oll t , sort it de sa cabine. Le grappin vin t but er contre la ch at-
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!fente du pont. Sous le choc, l ' ouvrier fut précipité contre u n 
eng~enage, ~e qui lui provoqua une fracture du crâne. 

L app.ar~ll automatique arrêtant le mot eur , lorsque le grappin 
parvenait a une hauteur déterminée avai' t ' té d ' t' 1 ·11 , _ . , e emon e a vei e , 
apres la cessat10n de la journée de travail du pontonnier. 

N• 4 - 10 Arrondis t l• • · " semen . ooC1été An01i,yme des Hmits 
Fourneaitx Forges et A ·, · l Tl. l . . . . ' cieries ~ .e 1y- e-Gl1tlteciit et Marcinelle. 
Division des la11nvn0Ïlrs ' M · ll . . et arcvne e. - 6 rnOJt 1926 ve1·s 1 heure 
du matin. - Un po t · f · ' . . n onnier a a7t m ie chute mortelle, alors qit'1l 
se trouv04t sur le tablier dit pont - l" V l é . . .pal 
L H d 

· . . . ng nieur prmci 
. ar y. 

R6sum6 

Le pontonnier d'un po t . 1 t . 
d 

. . . n -1ou an ayant fait accrocher une benne 
e nutraille au palo · d Ab! 

d
' . nmer u ca e de levage, souleva cette benne 
une certame hauteur · , . , . . bl . ' pws s apercevant que le fnen eta1t mca-

~~ e de la mamtenir, il redescendit la benne sur le sol et la fit 
ecrocher. Il remonta alor·s 1 l . . , . . e pa onmer condmsit le pont a une 

vmgtame de mèt d d' ' , res e 1stance près de l ' échelle qui y donne 
acce~, et là, ~onta sur le tablier du pont-roulant. 

C est en faisant frein d ' . 
b . ' au moyen un levier, sur l' un des tam-

ours du treml de leva e , 1 . d ·b g ' qu 1 perdit l 'équilibre et tomba sur 
es arres en refroidissem t 

Deu . . en sur un rofroidissoir mécanique. 
x ouvriers qm successi t 

tombèrent sur le f' .d. . ve:nen ' se portèrent à son secoul'S, 
re roi Jsso1r susdit t f b A 1' Il fut const t' , . e urent légèrement ru es. 

a e apres l 'accident 1 ·t rompue. que a bande du frein s'éta1 

N• r, - 5• A nd. · rro issem ent _ S ·, , . 
Moncheret. Divisi-o d l : . ociele A nonyme d es US'llnes de 

n es armnow · B f · 1926, vers 21 h. 1/ J, _ U s a ou f ioulx . - S septembre 
h 'J. · n mam.oeu · · la c er dorman t accès ' vre qui circulait sur le p 11-

8"' a un pont-roula t d ,90 de hauteur. _ p V l . n est tom bé m r le sol e 
. . ngéme1w R. Bréda . 

L . . · .fféaumé 
a v1ctIDle était monté 

ponts-roulants de ce h ll e sut· un plancher desservant un des 
f . a et en 
a1sant part ie de la h passant entre une des colonnes 

c arpente mét II . 
de roulement du pont-r 1 t a ique du hall et le chemin 

t t bé ou an elle a b hl d es om e sur le sol et s' t hl , pro a ement manqué pie , 
es essee mortellement. 

NOTES DIVERSES 1381 

M . !'I ngénieur eu chef, directeur H . Viatour ayant émis l' avis 
que cc la vict ime n ' avait aucun motif d ' aller circuler sur le plan­
cher d ' où elle est tombée n, a ajouté que " cet te conclusion ne 
peut même être énervée par la circonstance qu 'il existe, en cet 
ëndroit, une ligne électrique sous tension de 220 volts: ,, 

A ce sujet, M. l ' Inspecteur général Libotte a estimé que la 
chute de la victime a plutôt été provoquée par une électrocution 
que par un faux mouvement et il en a conclu qu'il y avait lieu de 
" faire protéger les câbles ou fils nus sous tension électrique en 
tous endroits où ceux-ci pourraient être touchés accidentellement. ,, 

N° 6 . - ,3" Arrondissement. - Société A.11onyme d es Usime.~ 

Gilso-1i, à Bois-éHaine . - H all des laminoirs. - 18 février 19'B8, 
vers 18 heures. - U1i ou urier occupé sur 1tn pont à une répara­
lwn, a été cttteÙht et blessé mortellement par la cabine cl'wn autre 
pont . - P. V. Ingénieur G. Janssen.~. 

Résumé 

Deux ajusteurs t ravaillaient sur un peti t pont-roulant de direc­
t ion nord-Sud, à environ 4 mètres du sol, à la réparation du câble 
du tambour, qui est n ormalement actionné à distance, à l'aide de 

(:haines. 
Atteint par la cabine cl ' un pont supérieur , de direction E st­

Ouest, dont le chemin de roulement est à 8 mètres de hauteur, 
nn de ces ajusteurs a été projet é sur le sol et blessé mor tellement . 

Le Comité cl ' Arrondissement a émjs l ' avis que cc le pontonnier 
du pont supér ieur aurait dû être prévenu de la présence d 'ou vr iers 
sur le petit pont et, en out re, que les réparations à celui-ci de­
Vl'aient se faire en dehors des heurès de travail au train du lami-

noir '" 

N • 7. - se Arr011dissemen t . - Société A nonyme des Usines 
Gustave Boël . Divisi01~ de l 'aciérie à La Lo1tvière. - 26 mai 1998, 

11ers 11 heures . - Un, 71on tonnier a fait 1vne clm te mortelle, en 
qui ttan t le po-nt. - P. V. ln,qénie11r G. Janssens. 

Résum6 

La victime, en passant d'un pont -roulan t sur son chemin de 
roulement , a glissé et est tombée sur le sol, d'une hauteur de 
12 mètres. Le pont-roulant était m uni sur ses longs côtés, de 

~ ........ -111111111111 ........................... __________ ~~-
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garde-corps qui , 'te d . mités. ne se n aient pas tout à fai t jusqu 'à ses e}rtré· 

Le Comité d ' Arrondissement ·t ' . 
procès-verbal a t' , ' pat ageant l avis de l ' auteur du 
vent êt re pro,t' _es une " que les garde-corps du pont-roulant doi­

eges ». 

N° 8 . 6 -
0 Arrondissement s 'é , 

de Sa:mbre et Mosell U . · - oct t~ A nony me M étalt·urgique 
14 octobre 1928 e. 

18
sm,es de Oltâtelinean. liall de l'aciérie. -

' vers iteu1·es U él t . . 
tombant du pla:n l. d . ', - 11 ec r1c1en s' est tité e?~ 

, . c-. ter e cl!rculation d ' 1171 l l 
l ngemewr principal .A . H ardy . po11 -ruu anf . - P . T' . 

Résumé 
S'étant placé sur le 1 h . 

âe l' aciérie un b · d~ anc er de Circulation d ' un pont -rotùan t 
' nga Ier électricie ' t ' t l' aide d ' une lour·de . n e ai occupé à rect ifier , à 

pince la •t · 
quand, probablement . ' . p~si ion d 'un moteur électrique, 

1
,, •

1
. pa1 suite d un faux . d equ1 1bre et a été p , .. t , mouvement, JI a per u 

recipi e. de 13 mètres de hauteur, su r le> sol. 

Ex.trait de la note de M l ' l -:. 
P 

. ngemeur en ch f d ' " ersonne n 'a vu ~ 
1 

. e , irecteur Via tour : 
est tombée du pont a .a .51m~e de quelle circonstance la victime 

. . ' mais i resulto d d ' 1 vriers mt er rogés qu'il t . es ec arations de deu x ou · 
'cl , 1 es certain qu 'ell , , 

vi e separant les deux l e a ete entraînée dans le 
_, t f . ongerons }Ja r 1 ' cl s es ortw tement dé , 6 po1 s de son outi l qui 

cl gage au cours cl ' ' 
1l moteur . une poussée sur un des p ied!; 

Des sangles de sûreté sont à l d ' . . 
part, la victime aurait a Jsposition des ouvriers · d ' aut rl' 
fai t ptt effectuer . ' san met t i-e le chariot ' f son t rava il , sans dauger eu 
dau Il a ond de ' ger ,e ea faitfidecett , cou rse ; mais. habituée au 

e precaution cependant élémen taire . » 

Série C. - Dix. h ·t . 1 . . u1 ouvners ont ét , t , 
P acement d 'une charge so 

1 
, c .ues par la chuto 0 11 le dé-

chute d u evoe par l e ce pont lui-même . 111 pont -roulant ou par 111. 

N• 1. - 5• A . .,,. 1 ro1"'-"issement . 
bre et Moselle n · · · - Société lJlétall . · · - ivision de

11 
.,. w g1q·ue rle Sw11• 

~ 111·-Samibre - 'll0 . . , 1la1t la Fourn · ~ j(.{//ll!Jler J9@ 1 ea1w , û jlf on tig1i!J• 
manoeuvre a ét' bl , "' ' vers 2 hen1 l e esse mortelte?ne., t ·e.ç r. 11, mati11 . - U 11 

•• var l ' çi cnute cl'w11e uueuse 

-

....... , 
.• 

NOTES DIVERSES 1383 

de fonte, soulevée par le t retiil cl'1m pont-ro11lant. - J' . V. Ingé­
nieur G. Paqttes. 

Résumé 

Pendant le déchargement d 'un wagon plat, unll gueuse de fonte 
pesant 1.500 kgr., soulevée par un pont -roulant , s'échappa de la 
g riffe de suspensioll et ret omba dans le wagon, au moment où le 
mouvement de translation allait commencer. Par l ' action du choc 
la victime fut projetée hors du wagon, contre un pilier de soutè: 
nement de la ch arpente du hall. 

N° 2 . - 8° Arrondissement . - Société A1wnyme des Usimes 
V ermot, Val~re Mabille et R. P elgrims . Aciéries à M orlanwelz. 
- 18 rnars 1991, à S heures du 111ai i11 . - R enversement d''l.llTl e 
7Jièce lourde, r;iprès son tmnsport 71ar un pont-roulant. U1i tué. _ 
P. V. Ingénieur principal rL . llardy. 

Rh um6 

L 'accident s'est produit lors du t ra11spor t , par un pont-roulant 
électriqu~, d 'un e demi-culasse de dynamo, en acier , pesant 2.500 
kilogrammes. Celle-ci avait été retirée d 'un four à recuire et devait 
êt re déposée su r l 'aire en sable d 'un couloir attenant à l' aciérie. 
La' manoeuvre du pont était confiée à l' ouvrier È., celle de la 
pièce d ' acier à l'ouvrier D. , qui la fit reposer debout sur le sable 
du couloir , dans une pal'tie comprise eutre une voie fer rée et .un 

mur de soutènement'. 
D . s'occupa ensuite de défaire la suspension de la "ttlasse au 

crochet du pont; il se ten ait entre la pièce et le m ,1r de :ioutèn e­
ment. L'opérat ion 6tait à. peine t erminée que là culasse se ren ­
versait du côté du mur eu enserr:int., contre ce mur , l 'ouvrier D. , 

dont la mort s'ensuivit. 

N• S. - 4• Arro11(Zissem enl . - S ociété A nonym e des Lami­
nofr~, Ha'll ts Fournea ux, Forges, Fonderies et Usin es de la Pro-
11ùJttnce. Hall d1i blnominy, à Marchienn e-au-P on t. - 8 j uillet 
Jf)'2J , vers 18 heures . - Chu te cl'1tl/'l volant t ransporté pctr 11,,1 

pont-ronlant. Un tué. - P . V. l ngéniem· L. Legr(J,'11,d . 

Rêsumé 

L e monteur principal de l 'usine surveillait lo déplacement au 
moyen d ' un pont- roulant, d 'un volant calé stu· un arbre, d'un 
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poids total de 36 tonnes, amarré au double croche• d ' t t 1 t d A " 111 pon -rou-
an par eux cables de 32 millimètres de d iam' t· f.l d ' .. d ·11· 't . , e re, en 1 s ac1e1 
e un m1 une re de d1ametre. l' un do ces câbl . . . 

sous l' a rbre • d 
1 

' es passait, t rois fois 
' pres u vo ant et ses deux t,· ' "t' , . , . . . . ex 1em1 ·es eta1ent reunws 

pat 1111 noeud mann hgatur ' . . 't "t · t d · ' e pai une forte ficelle et dans· lequel 
<' a1 lil ro mt une cale en bois de 12 . , 
t res de section L' t Ab] • . cenl,unctres sur 12 centimè-

. au re ca e cta1t· ))la • d A A , <lu v;oJant. cCe O ll10llle, de ]' auf;re cote 

L'un des noeuds s'étant d' f · e ail ' le ' 'Oia 11' t b l 1 écrasant l' ouvrier. 11 re om a sur e so , 

Dans le rapport ace de 1 · · f ompagnant son procès-verbal le rédacteur 
ce UJ-ci a ormulé le ·cl , · ' C t 'd s cons1 erattons suivantes . 

" e acc1 ent s'est produi t ar . . 
marin effectué à d' d P suite du desserrage du noeud 

un es eux câbl 
volant. Ce desserrag A es servan t, à l 'amarrage d'un 
du câble qui ne s'es: ne peut _etre dû qu 'à un défaut de flexibilité 

pas serre contre l 1 1 . 
que les cales babituell A . .a ca e. Pus grosse toutefois 
1 

es. mon aVls J] ·t • 1 P oyer que des câbl d ' . , • S<' ra1 preférab e de n 'ern-
es un d1ametr · composés de fils de 
1 

.
11

. , e maximum de 25 millimètres. 
· nu unetre au 1 Il utile de recommander d f . P us. me semble égalernenl; 
· e au·e avec les d 1 . na1re supplémentai eux Jout.s 1m noeud orcl1-

re, servant de noeud d • , 
remeat du premier tout . 0 surete en cas de de~ser-
h 

au moins pour 1 
c arges. J ' ai tenu égale t , . a manoeuvre des for tes 
Abl . men a s1gnn.lt- r )' ca e qui supprime un cl ' amarrage par mi seul 

es noeuds. ,, 

Le Comité d'Arrondissement~ . · ' a est 1111é , .1 qu'un câble so ulevan t une cha . cl. . lfll 
1 conviendra il lori--

A 
1 gt- oit êLre )' t , .. 

noeud de sureté supplémentaire , 1, ' d iga uro, de faire un 

d 
. ' a a1 o des d b . 1 · 1 

noeu manu ce qui assurerait 1 eux rrns 1 bres c u 
' . e serrage do cc dernier . 

N• 4. - 4" A rro-ndi.çse111 ,,11 t "' . • 1 , 
t A 

. • . l . - •) n1·1,. ,, •f i10 I (/ . 
" cieries A lt;11rd • il[ l . . · /1 ?/Ille 1 <"• ·',,," "-< ' " on -.~iu -11! arcli11·1rn p 
18 li. 1 /'2. - Deni· 

011 
vri .. 1 . · - (J 111ar.• 1.922, ve r-< 

' 1'1 8 11 1' .Ç pf //JI f,/ (' .. ' 
pont-roulant Pn. 11tonlar;< , / . "·"' ]Jfl r la chut e rl ' 1111 

. • ' fi rt .~ l/lf1, rfp h . ' ' 
l ngé111ie11r L. fiardy. i 

11111t11re ri 1111 câblr. --

Résumé 
Les ouvriers d 'un enLrepreneur de mon . 

roulant, afin de le placer . . . tages soulevaient uu pout -
su1 son chem 111 cl 1 

de deux moufflages amarrés au e rou ement, au moyeu 
- sommet d'un mât. A cet effet 1 

NOTES DIVBRSES 1385 

rhacun des deux dbles des mouffles passait sur une poulie de 
·renvoi , fixée au pied du mâl et s'enroulait sur un t reuil. Deux 
des lorans do l' un des câbles s'étant rompus quelque peu au-dessus 
de l' nne de ces poulies, les monteurs et le cont remaît.re coupèrent 
le câble au poin t I<' plus faible et réunirent. les deux brins au 
moyen d' un noeud, danR lequel 1111 morceau de bois fut in troduit . 
Le treui l correspondant; fut remis en marche eL le cf~bie remis sou~ 
lension. Le noe>ud devanL plisser ent.re les fl asques distantes df' 
60 millimètres de la poulie de renvoi , un effort de traction sup­
plémentaire dut être ('xercé eL Je morceau de bois fut brisé. 

Le câble. en acier , de 16 millimètres 1/ 2 de diamètre, se rompit 
dans le noeud , provoquant la chute du pont qui écrasa le con­

tremaître et aeux monte\\l'S. 

Extrait d 'une note de .M. l ' Ingéniem en chef, direct eur Ghysen 
" L 'entreprenenr n ' a pu donner d ' indications précises sur J'ori 

gine du câble qui s 'est brisé et qui était en sa possession dès avant 
l' année 1914 ; la visite q11i en avait été faite avant le montage d·u 
pont n 'avait r évélé a11cun défa11l appa rent. car il ne présentait pas 

rie fil s brisés. 
Au cours de la mftnoeuvre, cle11x torons s'étaient. brisés sans 

ca11se apparente, et l 'attention de l' en trepreneut et de son contre­
mGJître eut clÎI êLre n.ttirée par cette preuve de faiblesse du câble. 

Le noeud fait. alors par le contremaître créait , ainsi que l'ont 
fai t ressortir les essais prn.t.iq11és cla.ns la suite, une diminut ion d<' 
réi;istance du cil.bic; de plus, la nécessi té de faire passer cti noeud 
dans la gorge étroite de la poulie obligeait les ouvriers à res1er 
en-dessous d ' une charge de 23 t.on nes suspendue aux câ bles et a 
briser Ja broche en bois placée à l' intérieur du noet1d , ce qui amen;i 
un e nouvel affaiblissemen t du cflble et enfin sa rupt.ure. 

Cet accident eut été évité par l't•rnploi d ' un câble plus solidt­
et par Je remplacement, du mouffle a près le bri s des deux toroni;. 
Bit- n que la visit e faite avaut le mont age paraisse avoir élé asse1. 
sonmaire, elle peut êt re considérée comme satisfaisanl aux pres­
cript ions de l' article 36 de l 'Arrêté royal du 30 mars 1905, appli ­
cable aux en treprises industrielles assujetties à la loi du 24 dé­
cembre 1903 sur les accidents du tr avai l. Il n 'en est, pas moins 
vrai qu 'tme visite plus soigne use eut fai t, r econnaître l 'état d ' nsuro 
pu câble quo démontre çl 'aill eur~ l'esf;ai à la t raction pratiqué 
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à la: suite de cet accident . C'est à l'e!ltrepreneur B . qu 'incombait 
le devoir de faire procéder à cette visite minutieuse. 

D 'autre part, l 'insuffisance du câble ayant été démont rée par 
le bris de deux t orons, le remplacement de ce câble s' imposai t 
et la manoeuvre dangereuse qui a provoqué l'acèiden t n 'eu t jamai s 
dû être exécutée. B . s'en était rendu compte, puisqu ' il voulut 
empêcher son contremaît re de la faire. liais il eut dû user de son 
au torité pour l 'interdire_. » 

N° 5 . - -~ · A rrvndissement. - Société Anonyme cles Forge.• 
et Laminoirs de l'Allia-nce, '' ,llarcltien11e-a11-1!011 t . llall <l'em ­
magasi·nenll'nt des niitrailte.~. - 9 octobre 1929. l'eri: Jl heures . -
Ti n· ou1wier a éf/> écra.~é par 1111 t-lectro-ai111n11 / . . • 11 .<pP11rlu â 1111 

po11t-ro11la11 I , P. r . 111,q(nie11r {,, H ard,11. 

Résumé 

Au cours du déchargemen t d ' un wagon do mi t railles, à l 'aide 
d 'un électro-aimant, actionné par un pont-roulant, un ouvn er 
étajt monté, sans prévenir le pontonnier, daus le wagon à peu 
près vide. a fin de constater co qui y restait . Il fut écrasé con t re 
l'une des parois du véhicule, par !'électro-a im ant que le J.Onton­
nier promenai t dans le wagon , afin de ram asser lcs derniers mor­
<"eaux de fer 'lltÎ s'y t rouvaient encore. 

N° 6. - 4" A.rron ctisseme11/ . - Société ,l[ i11 ière l' I ill étall11rgi­
'f!JI' rle ;Jforicea11-St-Jr'ia,cr P . . l riérie û .lfoncf.ll11-.•11r-8a111 bre. -
J.<I janvier J.Q2.J, 11er.~ mir/1. - f/11 01111ril'r 1111- par nnp pou l re{/1>, 

.•11ite ri la rwpl11rf' d11 d/IJ/p ,/,, .•11.spe11•ir111. - P. V. T11génie11/' 
Il . Dandois . 

Rèsumé 

1..;11 soulevant une poutrelle, diLe palonnier , le pontonnier d ' un 
pont.-roulant négligea vraisemblablement d 'anêter le t r euil avant 
l'arrivée de cet;te pièce contre la. cha1·pente du pont . Le câble rll'. 
levage se rompit et la pou trelle retomba snr l\l sol, bl~ssant; mor­
tellement un cont remaître. 

Dans le rappor t accompagnant son procès-verbal, le rédacteur 
de celui-ci explique cet. accident. de la façon suivante : 

« L a chute du palonnier est due incontestablement à une fausse 
manoeuvre du pontonnjer, qui a causé la rnpturn du câble de' 
levage. 

NOTES DIVERSES 1387 

Quoique le pontonnier ne l' ait pas aYoué, il r ésulte de l ' en­
quête, qu 'il a arrêté trop tard l ' ascension du palonnier qui est 
venu buter cont re la charpente du pont-roulant ; Je t reuil conti­
nuan t à. fonctionner a amené la rupture du câble. " 

N° 7. - .~• Arro-ndissement. - Société .d.no11yme Jlinière et 
il! étallurgique de Ji onceau-St-Fiacre. Aciérie à JI oncea1i-sur­
Sambrc. - 26 avril 1923, ·vers 2g h eure~. - Glinte d'wn lùigot 
pendant son t ra11 sport par um po11t-ro11la11f . - U n t ué. - P . Tl. 

l ngénic11r L. Legrand. 

Résumé 

Au cours d ' un démoulage d ' une coulée à l' aciérie, il fu t impos­
sible de retirer un lingot de sa lingotière; celle-ci fu t t ransportée 
par un pont-roulant . vers le cylin~re démouleur : au cours .de 
ce t ransport, le pontonnier. pour évi ter de renverser ~ ouvl'!er 
qu ' il venai t d 'apercevoir, arrêta brusquement la t r anslation de la 
lingot ière ; au même moment , le lingot se détacha et se renversa 
sur }'ouvrier qu ' il brûla mortellement. 

Cet ouvrier , occupé à. la coulée de la poche, s 'étaiL déplacé pour 
prendrP un inst rument dont il avait besoin . 

L 1. " t bc' ôo 1)a1· detlX' O"i llets fi xé11 it leur es mgot1r res son arcroc ' ~ < c 

pnrtie :>11 périeu re. 

t 1 i\ I 1·111g,;11ieur cn chef , directt>ll l' E x trait d ' une no P ce . , 

Ghyse11 : . ., , 
" L 'adhérence de cert ains liugols aux J111gotieres est .un phe-

' · ·ait être évité et c 'est pour cette raison que 
nomenc q111 ne sau1 . , 1 Tl 

·, · ' den t une apparei l spécial de denrnu age. tonte.» les ac10n es posse . . , . · 
, . 1 t le tr ansport dans ces cond1t10ns, d nn lingot qui ' 

est ovH en que ' . , , t 1 · 
d ·t , démouler pa r la sm1ph~ levce de a rngo-

normalemont, 0 1 su . . cl · 
., , . t' cfanaercuso el que toutes le& mesu1es 01 -

I 1ere 1 st uno opera 1011 o . . . · 
' · nu ' aucun ouvn er llU sc trouve s 11 1 lt! l taJ<>l ven t êl rc prises pour ·1 

à e f fed \IC I' . " 

N
• 8 _ Socil-té .1lfta!lurgiq 111: rlP. Snm bre-et-.lfoi;c/le. /J ivisiou 

, Cf b )~ b . · · , · '1' ' . c'i lfonl 1qn!J·Slll'·•:J<t111 r<~ . - -' novem 1e ries A c1!'ries 1t011UM, • . . , . . . . oo 1 3 //, - Project1011 rl ric1er ltq111dc , 71c11dan t le J92J ver s ~ 11. . 1· . , , , 
' 71 ocli c 1~w· un 71011l- roula11!. ll n onvner brirfr transport l u11e JI ' . . . . 
li t _ p V Ingénieur prmcipal Il. V1atour, 

mor te emen. · · 



1888 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Une locomotive . Field , en circulan t sur une voie t raversan t le 
ball de l' aciérie, est venue beurter, avec la toiture de sa mar· 
quise. la poche de coulée que t.rausporla it le pont.-roulanL. 

Sous ce choc, de l'acier liquide fut projeté et la victime, qui sr 
tenait sur le marche-pied de la 111achi11e, fu t attein te par le mét.a l 
r n fusion , qui s'écoulai t sm la tôle de la toi t.ure. Elle fut; a insi 
mortellement brûlée . 

Par suite de la disposition .des lieux, le pontonnier n ·a pas vu 
la locomotive se mettre en marche. après le coup de corneL donné 
par la victime. D ' aut re par t, ni cetle dernière, ni le machiniste 
n ' ont vu approcher le pont; lem vue était gênée par la toitun.• 
de la mar quise. Les ouvriers du bassin de coulée, seu ls . ont v u 
le danger , mais leurs appels n 'ont pas été rompris. 

N° 9 . - 4-" A rrondissement. - Sociétf ,.L11onymc des Lami­
noirs, Ha;u,ts-Fournea11'x, Forges, Fonderies et Usvnes de la Pro­
vidence. Quai de décliargeme1il des bateaua-, rl Marchienne-au­
Pont . - J•r jwÏln 192J. 11ers 8 h. 1 /9. - Un onvrier o été t1té. par 

le palom1ier d'11,»e gru e ri 11ape11 r. - P. T'. l ngé11ie11r L. Hardy . 

·Riisumé 

L e machiniste d ' une grue à. vapeu r desèendait, sur les indica· 
tions du manoeuvre, une benne vide, suspendue a·u câble de fa 

grue. Lorsque le caisson toucha ]p m l. le di.bic continuant à se 
dérouler , le palonnier de suppor t de la benne, que le ma noeuvre 
n 'avait pas ou avait mal immobilisé, au moyeu d 'un corbeau pivo­

tant sur les deux tourillons de support de la benne, vinL atteindre 
à, la tête l'ouvrie r susdit', qui se t rouvait à, proximit é. 

Le machiniste n 'a pas vu l'accident. se produire. Il no regardai t. 
pas la benne, mais déplaçait d ' ordi naire celle-ci d 'après les signaux 
que lui donnait le manoeuvre. Ce dernier effectuait cett e besogn r 
depuis quatre semaines et étai t au conrant du t ravail. 

N° 10. _: .'J• Arrondissemen t . - Sociétr f111 011,11 11ie de.~ Usino 
Gilson. Di·visio11 c!P.< fa111 i11oir.s, rl B oi8-d'l!ai111'. - 10 mars 1926 . 

11erR 10 h. 1}2 . - <' lptfe du palonnier d' wu 7JOnt-roulwnl, de11.r 
rmvriers tuf-s et rlen.r bl~.çsés . - P. V . hi r;f> nieur prÎlncipal E. 
.lf olinglien. 

Rb um6 

Le palonnier suspendu par câbles, au ohariot d 'm1 pont-rou· 
rani a été remonté trop haut et est venu contre les poutres-travées 

. . 
NOTES DIVERSES f 389 

du pont, ce qui a provoqué la rupt ure des câbles. L e palonnier 
est tombé à l 'emplacement d 'une bascule, où des ouvriers étaien t 
réunis pour manipule r des paquets de banes; deux d'en t r-e ces 
ouvriers ont été t ués et d 'autres blessés. 

L e pontonnier a prétendu que la mise à pont du palonnier était 
la conséquence du fonctioru1emen t défectueux du. c~ntroller du 
moteur électrique de levée, déclar~tion en contrad1ct10~ avec les 

t , · des pontonniers des aut res postes de travail e t avec emo1gnages . , . . , , , , 
les constatations effectuées par l' mgem eur qm a procede a 1 en-

quête. , . , d ' · ' 
L t avait été muni d 'un mecarusme de butée, a JOmt a un e pon A - • 

· te t de courant aménagé de façon à arreter automat1que-m rrup eur . , . 
ment le moteur de levée, quand le palonmer depassa1t une bau-

teur déterminée. . . . . . , 
Par suite d 'une détérioration , ce d1spos1t1f avait ete 

. 01-s de 1·auvier et n' avait pas .été r éparé . service au m 

mis hors 

Extrait d'une nole de M . !' Ingénieur en chef. directeur E. 

L ibotte : · d' "d t d 
" A l'effet de prévenir dans l ' avenir le re,t our, acc1 en sA e 

l'espèce, il serait peut-être uti le de faire proceder ~ u~e enquetc, 
qui pomrait être localisée chez les constructeurs d ~qu1pem~nt de 

l t , l'effet de vérifier s ' il est d' usage de munn tous 
ponts-rou an s, a b t t' 
les ponts-roulants de dispositifs dest inés à empêc er au oma iq~e-
mont la « mise à pont ,, des palonniers ou motûfles de suspe~1~10u 
des charges et si les appareils en usage r épondent aux condJt1ons 

de sécurité requises.," , 1 L Demaret a approuvé Ja propo~itipn 
M. l ' Inspectem, gene~a M ·L.botte- il a ajouté " q u' il semb1c: 

d 'enquête formulee pai , · ~ , . 1' des ponts-roulants serait 
bien qu'une . réglementat10n g ner a e 

désirable ». 

, t Soi:iété 4 no-11y111 e illétallur-
5• Arrond1sseme-n - - - _ · 

N· 11 . - l n· . - 'les Lamitn011'S, à Jfonttgn y· _ . li e le iv1s1on " ,, . 
gique de Samb1e et·. os · • . 7 l S / !. . _ Chut e rl'wne partu 

S b 9 avril 1926. ve1 s i . ·1 T' 
siir- arn re . - , . 70nt-roulan l . Un 111f. - P. · 
de la clim·ge transvortn pa1 un 1 
l ngénie1tr G. Paques . 

Rèsumé 

1 
. t la11s un ha! 1 n1esurnu t 20 wètres de 

, .d t 'est; proc u1 c , . d 
L acc1 en s d t la translation à l aide u ponl-

1 nues peu an ' largeur entre co 0 ' 
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roulant de service, d'une charge de 5 rails, Lype Etat Belge, de 
18 mètres de longueur. L'extrémité du paquet; a heur té fortu i­
Lemen_t le contl:eventemen t intérieur de la prem ière colonne de la 
charpente de roulement e t deux rails out, glissé en bas des griffes 
du palonnier du t reuil. Ces rails, en tombant, ont atteint. mor­

•tellement un manoeuvre. 

N° 12. - .~ Arrondi,;seme·nf. - Socii: f f- .-J.nonyme cle~ Uénes 
(.Jil1101t. Divi11iOJ1. des .'lciérie.s, ri Bois-d'/ftâne.. - 17 rwtî.t 1926, 
vers 14 h. 1!4- - Ohute d'un mil, pendant le fonctionnement 
d' un pont-roulant. Un tué. - P. 1'. Ingénieur L. R enard. 

R6sumll 

La victime a été attei nte par un bout de rai l pesan t 35 kilo­
grammes et de 3m,67 de long, posé sans doute presque verticale­
ment, par un inconnu, contre une colonne de soutien du chemin 
de roulement du pont de l'aciérie, au niveau du plancher de tra­
vail, et qui a glissé, vraisemblablement par suite des irépidations 
occasionnées par le pont, pour tomber dans le bassin de coulée, 
d'une hauteur de 4m,65. 

Lors de l'exalllen par le Comité cl ' Arrondissemen t , l' auteur du 
procès-verbal a déclaré que, d 'après le directeur technique, " des 
pièces de mitraille aussi longues que le rai l qui a causé l'accident, 
peuvent êtr e enfournées dans les fours Mart in, sans découpage 
p1:éalable "· 

N• 13 . - 5° .1rrondissement . - Société Anonyme d es Usimes 
Jfétallurgiq1ies d11. Hainaut. Division des laminoirs, à Couillet. 
- 9 no vembre 1926 , vu11 16 h . 40. - Ruptui·e d'une pièce d'wn 
treuil de l evage cl'i1111. poiit-rottlatnf . U11 tu f; . - P . Tl . lngéniewr 
principal J . Pitter:s. 

Rhumé 

Au c:ours d u foucLiounernent. d ' un portl.-roula.n L, un des µla ­
t.eaux d ' accouplement de l' ar bre de l'un des deux ti:euils de levage 
du dit pont se brisa en deux pièces et l 'u11 des morceau x projetés 
a tteignit la victime, qui vaquait à ses occupations dans le hall 
de lamiuage. Elle fu t tuée sur le coup. 

La transmission établie entre l' a l'bre moteur et la vis sans fin 
actionnant le treuil de le vage, consiste eu deux plateaux de fonte 
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, d · trous dans , . rbres Ces p lateaux sont perces e s1x . , 
cales sur les a 1 . b ch d ' entr aînement. Celles-ci sont f1xees 
1 1 assent es ro es . 
esque s P d , . 8 tandis qu' elles peuvent. Jouer 

1 oteu r 1)ar es ccr ou , • 
au p ateau m 1 t entraîné. C'est Je plateau d les trous d u p a eau 
librement ans b . , , près suivant un diamètr e pas-

1, . la vis qui s 'est n se a peu 
ca e sui b. h t ]Jar la raiuure de ca lage. trou de 1 oc e e . 
saut par un d ! 'accident. a donné heu aux consta-

[;a recherche des causes e 

t.ations suivantes: d 1 t au de fou le, d ' une souf-
1v L 'existence clans la cassure u p a e 

t t ae la rainure de calage; 
flure au con ac . , des trous de broche, due au frol -

20 Une usure assez pronoucee 

tement; . . était soumise par sui te de sa 
30 Le fait. que la transmission ' 

t , , des vibrations par flexion . 
longue por ee, a 

d .. cteur Vi atour a ét.é d' avis " que , . en chef, n e . , . 
i\ I . l' lngemeur . . d' . \.IX de la foute mecamque 

d • , l' mpl0t peu J u 1c1e • 
l' acciden t est u a e d manchon en même temps 

· d plateaux u ' 
Pour la construction es , t touJ· ours d ' une part, le ser -

. . ternes que creen , • f 'hl d 
qu' aux tens10ns 111 . . ' aard à l' épaisseur plutot a1 e u 
rage de la cale de fixat10n eu eo . d l ' about de l'arbre com-

·t la torsion e . 
moyeu , oL, d'autre par .' r ' étés qui se font ·sentir en 

, f' au x petits chocs ep mande, en ~n , · 

h ·1 pr~ marc e ,,, C . t , d •Arrondissement, 1 a 
Au cours de la reuuion du o~1 e or ter leur attention sur les 

les ingénieurs sous ses orcl r~s. " el ,.P spection dans les usines, et 
1 s1tes c rn · 

mêmes faits, lors de eurs. v1_ in téressés les cb augements qm 
chefs de ser vice . 

de signaler aux 1 . stallat ions existantes "· 
. t s'imposer dans es m pourra1en 

a '' "prouvé uolnmim:itL la • 1 '•'. Libot,te ... ,.. géuer a "' _ 1 1 t. au x d 'accou-1\ I l ' l nsped.,u r . 1 f te pour es p ùe , 
i . . cl l 'e mploi de a on ' 1. 

. idamnat.10n e .. , .. le serrave cl une ca e · cot . , : êt re fi xes pat o 
t destmes ,L ' plemen , 

. 1 - Soci~t(- ,I iiu 11y111e des Furyes 
1 11d1s1>e 11n 11 · '1 

N • 14 - 4" i.rro v ·.. cles La111:i11oir,~, rl 11 onceuu-
.' . l '-lllia11ce . wision ._, U ouvrie·r 

t L am11101rs de . . 190.7 ·veris 9 heurt s . - 1b 
t: J 15 janv1e1' "' ' / l t · trans-
sar-Smnbre. - t iar ln c/111.tr tl' un paq11rt < e arge s 

'

' se' 111ort1//Pllie11 . I P 1' lngénie·ur R . f, ef èvrf'. 
11.rs 1 Zan i - · · 

P
al' t/'/t ?J0 11 -/'Oll . 

porU: 
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Résumé 

Un ouvrier occupé au nettoyage <l ' un hall de laminoir f ul 
attein t mortellement par la chute, provoquée par la rupture de 
l'une des deux chaînes de suspension , d ' un paquet de Jarget s t r ans­
porté par ·un pont -roulant. 

Le soulèvement de la charge s'effectuait par l' intermédiaire 
d 'un palonnier à chacune des deu x extrémités duquel était accro­
chée par ses deux bouts, u ne chaû1e de cinq mètres de longueu r , 
qui entourait la masse à soulever , d ' un poids de 6.000 kilogr. 

Ces chaînes étaient eu fer de Suède, de 20 millimètres de dia­
mèt re. L 'enquête a établi que la ch aîn e brisée était en service 
depuis environ t rois mois, que ces chaînes sont soumises à la sur­
veillance de l' Associat ion des Industriels de Belgique et que les 
ruptures en cours de travail sont r ares . 

M. !' Ingénieur en chef, directeur Desenfans a chargé l' auteur 
du procès-verbal d ' inviter " la direct ion de l'u sine a adopter , dans 
le calcul des chaînes, un coefficient de sécurité plus élevé ,;_ 

J 'ext rais ce qui suit d 'une note de M . !'Inspecteur général 
E Libotte : 

" J e crois devoir faire observer que dans un établissement mé­
tallurgique, les charges à soulever par les appareils de levage, par 
l' intermédiaire des chaînes, son t souven t t rès variables et peuvent 
atteindre occasionnellement des poids t r ès élevés, dont les ouvriers 
chargés des manoeuvres peuvent même ne pas se rendre compte 
de l' impor tance, il est essen t iel que le coeff icient de sécurité inter ­
venant dans le calcul des chaînes soit t rès élevé. 

Bien que l' Arrêté royal du 30 mars l 905, sur la sant é et la 
sécurité des ouvriers, ne prescr ive pas l 'essai préalable des chaînes 
au banc d ' épreuve, i l serai t à souhaiter que cette épreuve fu t 
rendue obligatoire pour les ch aînes d'appareils de levage devant 
manipuler des charges de plus de 1.000 ki logrammes. 

Il fau t , en effet , se rendre compte du nombre et de l 'importance 
des manoeuvres effectuées dans les usines, à l' aide des ponts-rou ­
lan ts, gJ:ues fixes et r oulan tes, manoeu vres qui s'effectuent sou vent 
au-dessus des ouvriers, en les exposant aux conséquences, généra­
lement graves, de la rupt ure accidentelle des chaînes. 

I l faudrait, d 'aut re part, que les chaînes utilisées couramment 
dans une usine soien t pourvues chacune d'un maillon spécial, por -
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tant des ,indications poinçonnées, permettant de les ideuLifier 
et d'en établir l 'origine et la date de fabrication. Ces indications 
pourraien t u t ilement être complétées par un numéro d 'ordre pro­
pre à l ' usin e où elles sont utilisées et m ême par la charge maxima 
à soulever. 

Les cer t ificats d'essais de résist ance délivrés par le banc 
d'épreuve reproduiraien t ces indications, ce qui permettrait éga­
lement de les identifier . 

Le banc d 'épreuve et le fournisseur de chaînes tiendraient copie 
de ces cer t ificats. L a d irection des usines u t ilisant les chaînes 
fiendrait , d 'aut re part, un reg istre dans lequel chaque chaîne 
soumise à l' épreuve sera it repérée avec indication de son origine, 
de la nature du métal, de sa charge maximum de sécurité la date 
e t le résult at de l 'essai à la r upture et l' indication du banc 
d ' épreuve ; enfin , la date, le genre et les motifs des r éparntions 
effectuées . » 

N ° 15. - ,'J' .-lrru11f/Ï,;,;1:. 11u:nl. - Sc,ciél i A 11u11y1111:. de.~ l'~i11rs 

Uustave Boel . Division de,; La11ii1wir11, ri La Louvière. - S mars 
1928, vus 19 h. :20. - Rupture de la poutre portant des chemi11s 
de rmûemen t et cln1te rle quntre poiits. U11 t1ié . - P . V. Jngé-
11iewr G . J atnssens. 

R6sumé 

L a pou tr t:: portan t, les chemins de rou le111.,u l contigus des divers 
ponts-roulants des deux halls des lami noirs s'est brisée et quatre 
ponts se son t effondrés. L ' un des pon tonniers a été tué et deux 
autres ouvrier s légèremen t blessés. 

Le Comité d 'A noud isscmenL a adopté l' avis exprimé daus so11 
rappor t, par l'au teur du procès-verbal " à savoir que la poutre 
double du chemin de roulement, était trop faible, du fait qu'elle 
n'avai t pas été suffisamment renforcée lors de l ' installat ion après 
coup, d 'un troisième pont-rou lan t dans chacun des deux halls. 

N• 16. - .')0 A..rro11disseme11t. - Société A.nonyme des Usin~., 
.lfélallttrgiques du l!ainrwt . Division cles Laminoirs, à Couillet . 
- 29 jui&let 19i28, 11er.~ 1 heure du matin. - Cliide d'ime botte 
de fers 1·onds, au cours cl'1111e manoeuvre par 71ont-roulant, dans wn 
magasin. Un oitvrier blessé mortellement. - P. Tl. Ingénieur 
<J . Paques. 
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Résumé 

Un chargeur a été blessé mortellement par la chute inopinée 
d 'une botte de fers ronds, pesant 1.700 kilogrammes, qui avait 
été déposée au sommet d'une pile d 'autres bottes rangées dans un 
~asier d 'emmagasinage, délimité par des piquets de 2m,25 de 
hauteur . 

La botte a glissé dans le casier voisin, qu 'on chargeait à l'aide 
d'un pont-roulant, en passant pas dessus les piquets et est venue 
atteindre l 'ouvr ier qui était posté dans ce casier, ·pour l 'amarrage 
des bottes aux chaînes du pont. 

Série D. - Accidents imputables à des grues, monte-charges ou 
transpor ts aériens; six tués, dont quatre au cours et par le fait 
de leur travail. 

N• 1. - !/ Arrondissement . - Société Anonyme des Lami­
noirs, Hauts Fourneaux , Forges, Fo11deries et Usines de la Pro­
vidence. Service des transports, û. il!arcltienne-au -Pont. - 8 mai 
1024, a 11 lt. 66. -:--- Le cltauffeur d' tuie grue roulante a été écrasé 
entre un buttoir et le. tablier tonrna:nt de cette grue. - P. V . 
lngéniewr L. Legramd. 

Résumé 

Le chauffeur d 'une gr ue roulante à vapeur étan t descendu de 
la cabine abritant les machines sur la voie ferrée, s'était appuyé 
par inatten t ion contre l ' un des butoirs du wagon porte-grue. Le 
machiniste ayant provoqué la rotation de ·1a flèche, le chauffeur 
fut comprimé entre le dit butoir et le tablier tournant servant 
a •assise au t reuil, à la chaudière et à la flèche et eut l~ poitrine 
écrasée. . 

N° 2 . - 6" A rrondissement. - Société Anonyme des Usines 
Jfétalfo1·giques d1i Hainaut. Division des fln.uts Fourneaux , â 

Couillet . - 19 mars 1926, vers 17 h. 1/'J . - Un onvrier clzargeu1· 
t ué au moment de la chute de la cage <l'1m monte-charge. - P . V. 
lngéniewr J. Pieters . 

Résumé 

La victime était occupée comme premier chal'geur aux manoeu­
vres de la recette supérieure du monte-charges desservant le haut 
fourneau n° 2. Tandis qu 'aidée d'un des témoins, elle r etirait la 
seconde berline de la cage, les attaches de suspension se rompirent 
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for tu itement et la cage ainsi libérée tomba. Comme à ce moment 
elle avait encore un pied sur le p lateau, elle fu t atteinte et t uée 

sur le coup. 
L ' installation du monte-charges, telle qu 'elle est combinée, est 

conforme aux prescriptions imposées par le r èglement du 30 mars 
1905, prescrivant les mesures à obser ver en vu e de protéger la sé­
curité des ouvriers dans les en t reprises industr~elles. 

J 'extrais ce qui suit d 'un rappor t r édigé par l'auteur du procès­

verbal : 
" Au moment où elle tirait une berline de minerai hors de la . 

cage se trouvant au niveau de la recette s_~périeure , les attach~s 
de ladite cage se rompirent et cette dermere en tombant atte1-
crn it la victime, la tuant sur le coup . L 'enquête a établi 
0 

1 o Que le boulon de suspension de la cage, de 40 milliz:u~~res de 
diamètre à fond de filet, étai t rompu sur plus de la mo1t1e ~e sa 
section antérieurement iL ! ~accident, rupture provenan t. vra~sem ­
blablement d 'un défaut dti métal e t qui s'était prodmte a un 
endroit caché, de sorte \1ue, ni les visites fréquentes du personnel 
de l 'usine, ni les visites bimen suelles de l ' Association d~s Indus­
t riels n ' avaient pu la révéler. En comptant s:u-. la sect10n ~om ­
plète à fond de fi let , laquelle est cl~ l . 256 milhmètr~s c~rres el 
en tenant compte d ' un e charge maxmn1m de 4.4 10 k1log1ammes, 
le métal tr availlait à 3,5 kilogrammes par millimètre carré. 

2° Que la victime a négligé de se servir des taquets de sûreté, 
alors qu 'elle était spécialement chargée de leur manoeuvre. 

Sans cette négligence. l' accident., ue se serait pas produü. n 

N" 3 _ 5• Arrondissw1ent : ~ Socif> t {: Aii~n~nïe ~les . U~ine.~ 
all · tht Hn.illliut D11J1s1011 t.fe,; Lnmwoirs, a C ouillei. ilfét 1trgtque · . 

_ 27 décenibre 1926, vers 19 li. L/.!. - Un manoeuvre tue <Ut 

cours du charge1nen l d'1in wn.gon au moyen d' une grue. - P. T'. 

Ingéniewr principal J . Pieters. 

Résum6 

Au coru·s du chargement., à l' aide d'une grue à flèche, d'un 

de fe rs ronds de 4 à 6 mètres de longueur et de 82 milli-wagon , 
't de di"ame'tre une des barres est tombee du wagon et a me res • 

a tteint la victime, qui se trou vait:. à proximité de celui-ci, et avait 
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pour mission de guider la charge au moyen d'une lige en fer do 
2m,50 de longueur. 

L.e ?omité d' Arrondissement a estimé que " l 'accident aurait 
eu moms de chance de se produire, si l'espacement des baussettes 
avait été moins important et leur hauteur plus grande ». 

N° 4.· - 5° Arrondissement. - Sociét é Anonvrne M étallwrgi­
que d e Scvrnbre et M oselle. Service des transports a' , [ , . 
S

. . · , 11 on.1gny-sur-
ambre. - 11 mai 1927, vers 1 h 1/0 du mat1·n U ' · · 1 · ~ . - n macri1ms r 

à e grue a été brûlé mortellement, pm· un 1·etowr de f lamme _ 
P. V. l ngénienr principal A. Hardy. . 

Résumé 

Le machiniste, conduisant une grue-locomotive type c k ·11 ,,, ,, ,,. , oc er1 , 
a :te brule mortellement par un retour de flamme, qui s'est pro-
dUit par la bouche ouverte du foyer, au moment oit cet ouvrier 
après avoir décrassé h grille, jetait dans le foyer une prcmièr~ 
pelletée de charbon. 

Extrait d 'une note de M . !'Ingénieur on chef ,di recteur H. 
Viatour : 

« Des retours de fl amme sont toujours possibles avec n'importe 
quelle chaudière, et les conséquences ont été ici fatales parce que 
T'accident a été accompagné de circonstances particulières, absolu­
ment fortuites. 

Des instructions avaient été données pour tâcher de réduire au 
minimum les suites de ce genre d 'accident et l 'enquête n'a pas 
justifié que certaines d 'entre elles avaient été méconnues par la 
victime. » 

N° 5 . - 5° Arrondissement. - Société A:nonyuie Jlfétallurgi­
q11e de Sa11ibre et Moselle . Crassier d e la B lanche Borne à Châ­
telet. - 27 juillet 1927, vers 18 li. 1/2 . - Chute d'wne be1'me cl'wn 
transport aérien. Un ouvrier tué . - P. V. Inghniem· vrmcipal 
A. Hat·dy . 

Résumé 

L'accident a été provoqué par la chute d'une b ' "d d 
cend t d ' enne a v1 e, es-

an e, un transport aérien système Bleichert . la benne et 
son armature de suspension sont tombées s 111· le sol ' , en atteignant 
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la victime occupée, avec d 'au tres ouvriers, à des t ravaux de bé­
tonnage, à, proximité d'une passerelle établie sous l'aérien, au 
pied d'une forte rampe de ce dernier. 

A l ' un des borcJs de cette passerelle s"opère la réunion des deux 
câbles et des deux r ails porteurs, par l ' intermédiaire de sabots de 
dérivation. 

L'enquête a établi quo la benne qui a causé l'accident, descen­
dai t sur le rail porteur avec la roue d'avant-train de suspension 
déraillée vers l'extérieur de l 'aérien ; lorsque le chariot s'est 
<i\'ancé sur le sabot de dérivation, l' un des galets, faisant corps 
;wec le mécanisme d'accrochage au câble tracteur, s'est posé sur 
! ' unes dos ailes-guides du sabot; le mécanisme est alors ent ré en 
jeu et le câble l racteur s'est échappé de la pince de serrage ; tout 
l'équipage a basculé autour de la soule roue ei;icore sur rail et est 

rombé. 

No 6 - 5° Arrondisse1111 nl . - Société A nvnyme J[étall11ryi­

'l11e de Sambre et Jloselle . Divi.~ion d es Haut Ji'ounieaux, ri 
J[ontigny-sur-Sanibre . - - 16 juin 1928. i>ers 1~ heures. - Un 
manoeuvre n, ét é écrasé por la cage descendante rl'11n monf,.. 

rltargn. - P. r . T11.qh1ie11r 71rinci7ml 11. Harr111. 

Résumé 

Un manœu vre a été écrasé sui· le sol, par la cage descendante 
d 'un monte-charges à deux compart iments, à l'intérieur de l'.un 
<lesquels il avait pénétré sans motif explicable. 

Près de La recett e- iuf6ricurc du monte-charges . nou munie <lP 
barrière, un groupe d'ouvr iers était rassemblé pour leur inscrip­
tion à la liste de présence que dressait un contremaître . 

[ , 3 deux c!lges du monte-charges ont été mises en mouvement 
par le machiniste posté à la recette supérieure, à 12m,5Q au-dessm: 
du sol. soi-disan l sur le signal d ' un coup de cloche donné de la 
recette inférieure . D'autre par t, aucune des personnes station­
nant près de cette dernière n'avoue avoir tiré la poignée de la 
:;onnerie; aucune <l'entre elles n 'a eutcndu t inler la cloche, ni 
perçu le grincement dos cages en mouvement. 

M. ]'Inspecteur général E. Libott.o a émis au sujet. de cet acci­
dent l'avis ci-après reproduit : 
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" J 'estime que puisque la .. tt . f ' .· ' t ' t . i ece e in ei1eure du monte-charges 
e ai · mume de barrières dont · 'd ' , . , . . Je cons1 ere d ailleurs la présence 
comme necessa1re bien qu 'elle . d 

1 
, ' , , ne smL pas explicitement· prévue 

ans e reglement general du 30 . . mars L 905, ces bar rières devaien t 
pouvoir fonct10nner régulièrement 1 . 
usage qui en ét ait fait. ' que que s01L l' usagfl 011 le 11011 

S i pendant la manoeuvre régul î . • ·d 
êt re admis qu 'il ' t ' t . .') o1: Il moule-charges, il peu t 

,' h e .a1 muti e de faire fonction ner les barrières 
aptes c aque ascension , parce qu 1 . . , . 
alors sous la survei'll d ' e a 1 ecet t,e m fcn eure est toujours 

ance un encage . î ' 
lors des changements de ·t d ui ' 

1 11 en est plus de même, 
pos es e mêmo d 1 , 

plus ou moins prolo , d ' que pen an t es ar retr. 
nges u monte-charg . , · cl 

quelles il est .prudent d f . . , , es, pen o es pendan1. les· 
e e1 met 1 arecs de . l ' . f ' . [] f t · sou pa ter 111 en eu r . 

au noter que la largeur intérie . d 
t iments du monte-char .ui e e chacun des compa r-

• ges mesure 2"' 50 so' t t t 1 
ce qui est considéra bl t ' .' 

1 
au o a 5 mètres. 

d 'au t re part les ba .·- e, de une profondeur df' 2 mètres : que 
' ru eres ans let . . t' ' 

élevée, se t rouvaient ~ 2m 10 d IL pos1 wu d ouver ture la plu!< 
que t rès facilement u .t b ' e hautem . Il pe ul donc se faire 

n omme occupé a · d d 
y pénêtre pour ain · d ' u pie u mont e-charge!' s1 ire sans s, en a tJ . • . . ' 
a été la cause du pre' se t 'd e1cevo1r, r c qui . à mon a.vis, 

n acc1 en t. 
Si encore la levé · ., 

1m 50 haute . ff~ maxun um des barneres avait été limitée à 
' ' lll su 1sante pou · tt ,. ' 

nes dans les cages, un homme ~ep::i~e re 1 mtroduc~ion ~des ben -

ber _pour pénétrer dans l' in tér ieu r due1~::~:~~~1:t~ura1 t du ~e cm~·­
su ffi vraisembla blement , tt' . . ges, ce qui a urait 

Cette 
a a 1re1 son attent ion sur lf' da nger de 

manoeuvre. ,, 

GROUPE II. L • s· . - ocomotives et wagons sur voies normales. 
ene A. - Neuf accrocheurs ont ét' , , ,. , . 
montés ou qu ' ils voul . t e ecrases, alors qu ils cta1en t 

a1en prendre place sur les butoirs 

N• 1 5• A · • · - · rrondissem en t _ 'loci't, 
Jf étaJ,l-urgiques du li aùuiiit D·: . . ' . e e A 11011.1rme cl es U simu 

16 f 
. . i ms1011 d es tra11 t , . 

- évrier 1921 vers 19 , 
1 

r .~po r s, a Gomllet. 
b 

. ' fl . /2 ~ u un u toî:r est tom bé et a ' t , , . · n accrochenr monté sur 
e e ecra.se. - f'. V . Tngénie111· .7. Pieters . 

R6su1116 
La victime se t rouvant d ebout sur un des butoir s d 'avant d v 

poussée par une locomotive. est tom bée 
wagon de tête d ' une rame 

• 

/ 
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sur la voie et a été écrasée . Un règlement affiché dans l'usine 
interdit formellem ent cette pratique, mais l 'application de cette 
prescription resterait, d'après les témoins, p lutôt lettre morte. 
parce que la chose est réclamée par des nécessités pratiques. 

Les membres du Comité d ' .Arrondissement, examinant cer taines 
prat iques suivies par les accrocheurs, ont estimé unanimement : 
" que ces pratiques qu'ils savent courantes, devraient être défen­
dues par une règlementat ion for melle, por tant des mesures de 
r igueur t ant pour les chefs d ' industrie que pour les ouvrier s . Le 
règlement du 30 mars 1905, applicable en l'espèce. ne prévoit 

rien cl.ans ce sens "· 

N ° 2. - .~.c Arro11dissement. - Société Anonyme des Lami­
noÙ's, H auts F ourneaux , Forr1es, Fonderies et Usines de la Pro­
vidence. Laminoirs de Belle-Vue, à Jfarchienne-a1i-P ont. -
ZJ mars 1921, vers 10 heures. - U11 accrocheur assis sur wi 

butoir a été précipité sur la voie . ,i ll1 suite d'un déraillement. -

P . T": l11,qé11iem· L. Legrand. 

Résum6 

Une locomotive refoulait. à la suite d ' une erreu r du premier 
manoeuvre qui s'était trompé dll \·oie, une rame de trois wagons 
vides sur une voie en cul-de-sac, quaud l 'un des wagons, sur l' un 
des butoirs d 'avant duquel était assis le second manoeuvre, dé­
rai lla à un endroit où la voie était en réparation et écrasa ce 
dernier ouvrier , p rojeté à terre par le choc. Le chef-poseur chargé 
de la réfection de la voie déclare qu'il avait la veille, placé un 
patin d'arrêt sur le rai l, à 3 mètres du t ronçon en réparat ion , dans 
lequel le ballast était enlev6 outre les b illes. Le premier manoeu­
vTe. qui commandait la marche du t r ain, déclare avoir retiré le 
patin pour permettre à la rame de passer et n'avoir pas, d'autre 
part . remarqué la présence de la victime sur le butoir. 

J 'extrais ce qui suit d'nnc note de M. !'I ngénieur en chef. 

directeur Ghysen : 
« L a victime a certes commis une impr udence en s'asseyant sur 

le outoi r , malgré la défense for melle que ses chefs lui on avaient 

faite. 
D ' autre par t, l'acciden t ne fut pas arrivé si le wagon n'avait 

pas déraillé. Ce déraillement peu t être dû soit au mauvais état 
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de la voie, soit à la p résence sur le rail d u patin d 'an êt que M . 
n' avait pas ' enlevé. 

La première hypothèse doi t, à mon avis, être écar'lée; les expé­
riences faites par l' ingénieur ·verbal isa nt me paraissent concluan­
t es à cet égard ; d'ailleurs, à l 'endroit où le wagon a déraillé , la 
bille de support est en bon état et la défecl,uosité signalée da11s 
Je raillage est trop peu importante pour avoir provoqué l'accident. 

La seconde hypothèse paraît plus p lausible ; le premier manoeu ­
vre ignorait l'existence du patin et, ne l'a pas plus vu qu 'il. n 'a 
vu le manoeuvre assis sur le bu!oir ; enfin , le patin a été r etrou vé 
à côté de la voie précisémen t à l'endroit où le déraillement s'esL 
produit. 

J e n 'attribue aûcune import:auec au malcn toncl u par suitt­
cluquel les wagons ont été refo1rlés sut· l ' nn e plutôt, q ue sur l ' au t.n· 
voie, car la mesure prise par le ch~f de brigade avail unique111e11 t 
pour but d'éviter que, le l und i matin , la présence de wagons gênât. 
le travail de réfection. 

S i l\ I. a vu le patin , il aurait dî1 fa ire an Her la rame, car il 
dPvait. savoir que ce patin éta it. un a r rêt. e t., avant de l'en lever. 
il devait se rendre compte de la ra ison pour laq ue lle il avait étr 
placé. Si , d 'autre part, il ne l'a pas v 11 , ClD se demande l'attention 
qu ' il apportait à son service. L e premier manoeuvre commande 
en somme la manoeuvre des rames. I l dPv11it. fairp dPscendrP D . 
J11 but.Qir et surveiller la voie. ,, 

N• 3 - }" Arro11disseme11f. - 8 ocié l l> A11011,11 111c des ForgN 

et Laminoirs de l'A.lliance. S ervice des tra11s71orlô, c) Jfarcliim11e­

a11 -Pont . - 8 novembre 1021, ver.~ J(J lt eure11. - Un accroclt e111· 
,:rras1' par 11nc rame, · alors qu 'il se dispo.çoif r) 111011frr s11r 1111 1/e;; 
huto1r11 - !'. T' . "'1ghiiP11r [,. fl nrd.1; . 

Résumé 

Une locomotive devait r efouler deux wagons. Le manoeuvre ôe 
trouvait en tête de la rame. Il donna le signal du départ , pui !'; 
voulut mo~ter sur l~u~ des butoirs du premier wagon

1 
mais il 

fut culbute par le veh1culo qui Ptait déj à en marche et renversé 
sur l 'accotement, où il fut vraisemblablemen t atteint par une 
plaque de garde. L'enquête a établi qu'il est d ' f d d t . . . e on u e mon er 
sur les but01r s, mais que les manoeuvr es Jl' for t f · ' l" 

) par OI S <L lllS \I cles chefs. Les deux wagons ne ' d · · 
passe a rent. pas de marchepied. 

. ' 
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)J. ] ' Ingénieur en chef, directeur Ghysen a attribué cet acci­
deut " à. l a fâcheuse habi tude qu 'on t beaucou p de manoeuvres 
J e monter !'llr les butoirs des wagoni< "· 

N • 4 . - ij" A rro11dis.<r 111enl. - Sociét {. . l nonymc 1lf étallurgi­
<JU r d e Sambre et ,l[osel/e . . Ltelier,< de v~rac.ltèvenient, à il[ ont i-

. cr0 .. 1,b1·n - "'0 111ar~ Z9!!J/, 11ers mu1n1t . - Un accrocheur '/ ny -s 1u -o ; • ' . "' , • , , . . 
;, />té écr asé 11w · la r f lllll' r111 ' i1. accoinp1t.ff'1111f. - l '. V. T11pf-111e 11 r 

1,,.;11 ciJJal 7-1 . V1'a tou,i". 

Résumé 

·La vict.ime accompèiguait une rame de q uatre wagons vi~es, d<' 

1 i:: t Et··t Belge q11 '011 refoulait avec 1me locomotive sur •> onnes .. . . , , 
1 · d ateli'ers de parachèvement. Au heu de preceder le < es voies es . 

t 11 S'assi't vra isemblablement , sur le butoir avanf.-t rauspor , e c ·· · , . , 
h dll waaoir do tête; mais a ucun temo1u ne 1 a v11e dans 

gauc e o . · d d l . . 
·t· '['out 1, cOll)J on entendit des cn s e ou eur , u 1 ··ctte pos1 ion· -, - · . A h · 

des témoins fit aussitôt des appels pour fai r e arreter la mac me, 
puis on se porta vers les l ieux des l'accident. On trouva alor.; .111 
victime ét endue sur le dos . le hauL du corps en dehors de la v01e , 
la jambe droile encore ~11r le rail et. les clen x membres fort-emenf. 

<t hîmés par écrasement. . . . 
Les butoirs des wagon~ présentent une clave~te fa~san t ~ailh~ 

de 1! 5 x 15 x lO millimèti·es sur le pot . Or 1 enquete a et~b~ • 
que, déjà la veille, la vict ime avait Je fond de sa culotte déchire. 

Des instruct ions affichées dans les réfectoires des accroc~eurs. 

h . · te" etc interdisent entre au lres choses. de s'asseoir su r mac mis .. · · • . t 
1 b t · . des wagons· mais le chef de service des transpor s 11 es u on s ' . 1 

, , " l lui était bien d ifficile de fa ire respecter es mesu declare u qu 1 . , · t 
· ées · l ' ouvrier aa1t malgre tout, smvan son res de prudence impos , b ' • cl 

1 · ·. t our sa plus grande commodité, sans s occu per 11 bon p a1s11 e p . , 1 . f 
n n 'a plus :i ncune :i utonte i:ur i.11 P on danger qui Je menace ; . o 

n, o!'e prendre de sanctwn '" 

0 5 ·- ·•" .J rrouclisse 111 rnt. - Société a11011yme . des Usine~ 
N · · . z Sambre el Jlloselfr . Division des usines de et r1 J[éta!Jurytque., <. e . 1 • 

· · ., · {! t J9"J !. ver .s fi h. 1/J . - Un acc1owew. 
(

1/tâtehne<./.11. - ·l JU I e "'"7 ' , , , , (' T' 
· . h1Jf(1ir est lomb1; r i ri r•/p Pi ·rrtM'. - · · · e t1·ou veuf :;w 1M1 · f[ li 1 s 

l11,qé11ieur G. Paques. 
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R6sum6 

Après avoir manœuvré une aig ui lle, un accrocheur s'était placé 
sur le butoir avan t d ' une rame de troi~ wagons,. refoulée par une 
locomotive. Lor sque celle-ci fut parvenue à 30 mètres environ 
a u delà de l 'aiguille, le machiniste et le chauffeu r sent iren t un 
choc anormal ; s 'étant r e tournés, il virent sur la voie, le corps 
mut ilé de l'accrocheur. L 'enquête n 'a p11 établir la cause de la 
chu te de celu i-ci. 

N ° ·6. - .?• . 1 rrondisse111 e11f . - S ociét !- rl nm~yme .li étallturyi­
q ue d e Sa1nbre et Jl oselle. D·1vision d e11 Hauts Fourneaux, r) 

.JI ontign,lj-Stltr-Sam,bre . - 12 aoii t 192}, vers 11âdi. - Un a ccro­
clieur a. f>t é écrosé, en tombant ou en sautcuit en bas d·u bu toir .•i11· 

lequel il était assis. ~ P . V. l ngéniwr principal Tl . V iato1tr. 

R6sum6 

Malgré la défense qui leu r est faite, la victime et un aut r e ac 
rrocheur s'étaient assis sur les bu toirs d ' avant d'un wagon vide , 
qu' on remontait en tête d ' un t r anspor t conduit par une locomo­
tive. E n coms de r oute, le wagon ayan t déraillé à la suite d'une 
circonstance for t uite, la victime a sauté 011 est tombée en bas 
cl u butoir e t les roues d u wagon lui ont passé sur les j ambes. 

Lors de leur engagement:, les ouvriers reçoiven t une notice 
imprim ée, renseignan t ce r1u i peu t engager leu r responsabilité . 

N ° 7. - .Je ::1.rro11disseme11l. -- Société an<>nyme des U sme.• 
austavc B oëb. D ivision des h(lu ts fourneau x , à La L ouvière. -

l/j décmibre 192!, . 11ers 16 li . Z/2. rkute mortelle d'un accro 
rheur, lors d'un déroilleme11 t . - ! ' V . ! n(lbu"eur princi pal P. 
Defalque . 

R,5Umé 

L 'acciden t s'est pr odui t sur une voie en rampe, à la suite du 
déraillemen t du premier wagon d 'une r ame chargée, r efoulée par 
une locomotive. La victime, qui se trouvait probablement debou t 
sur un des bu toirs d 'avan t, a été projetée à terre et écrasée par 
le wagon déraillé; celui-ci a encore par couru tro iR ou <] Uat re mf>­
Îres, en détruisant p lusieur s billes. 

N° 8 . - 6° Arrondissement . - Sociét é Anonyme des Usin P.• 
li étallu rgique.< rlm H ainavt . Service rl e.v tran.< port.• . ;, r o lJ:illr1 · 
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- R j11i11 19;27, ve r.< I li. 1/2 r/11 111oli11. - Un rtccroclieur était 
111011 f é .~ur l 'un d e.• l>11toirs r/ '1111 u•agn11; .wn radaure n été r P­
lro1/.l)é .~ 11r la 110Ît:. - l'. l'. !11gf·11Îr' llr r:. Paq11 e11. 

R4aumé 

LJ11 accrocheur <le wagons éta it occupé à la décomposition d'un<' 
rame conduite par locomotive sur une voie à embranchements. 
Au cou rs des opérat ions, il monta s11 r l'w1 des butoirs d'un wagon 
à lancer, emplacement d 'oü il donna lui -même, par deux coupR 
de cornet, le signal de départ . 

Le machiniste effectua un cer tain parcou rs, mais n ' euteudant ,, 
pas le signal d 'ar rêt que devait lui donner l 'accrocheur, il stoppa. 
S 'étant mis à la recherche de l 'accrocheur, il le découvri t, à l'étal 
de cadavre. sur la voic, it l' aplomb des butoirs arrière de la loco­

mot ive. 

M . ! ' Ingénieur en chef, directeur Nibelle, faisant fonction 
d' I nspecteur général, a émis not amment l'avis RUivant au sujet 
de cet acciden t : 

" II serai t bon de recommander 11 la direction de cette usine 
• de d istribuer 1t son person nel, chargé du service des t r anspor ts. 

une brochure analogue à cPlle distribuée à tous ses agents par 
la S . N. C. B. et con tenant les pr escr ipt ions à obser ver sous peine 
d'amende. en vue de la prévention des accidents (pareille bro 
rhurP est distr ibuée aussi par nombre de charbonnages du 2• Ar 
ron d isscment d e.s mines notamment). 

De pl us, les mach inistes devr aient avoir ordre de se refuser à 
mettre leur tr ain en marche, lor sq u 'ils constatent de la part. des 
manoeu vres, une désobéissance à ces prescriptions. " 

N• 9 . - 4• Arrondissemnit . - Société Anonyme d es L am·1-
noirs. Hauts F(jurr~ea1u, Forges . Fonrleries et Usines de la Pro­
vidence. Voies d e raccordement des usines de illarchiewnes et de 
Dampremy. - 18 avril 19'28, â n !1 . . Jn. - 11 11 accrnc~1 eur a rté 
PCl'flS ·J par la rame, en. cherchant à monter .our le pre1mer wa.qon 
__ P . V. T1igénie11r winripal L. Hardy. 

Résumé 

Un accrocheu r se t rouvait à l 'avan t d ' une rame de douze wa­
·e foulée par une locomotive, lorsqu 'il a donné le signal de 

gons r . bl bl '"! 
départ. Il a été écrasé par cette r ame. ~l est vra1sem a e qu 1 

---------------------....l---~~-



1404 .\NN.t\ L ES DES MDIES DE BELGIQUE 

a voulu prendre place pendant la m arche, soit, sur un marchepied , 
soit sur un bu toir du premier wagon . Cette pratique était défendue 
par le règlemen t d ' atelier , qui interd it notammen t de monter sur 
des véhicules roulant. ii.. 1111 P :ilh 1re plus rapide q u (' celle du pas 
d ' homme . 

Sér ie B. - Dix accrocheurs Lués par la rame près de laquelle il s 
Hr t.rou vaient _0 11 par n nP parLic clc la charge de cette rame . 

N° 1 . -:- 4" A rro11clîssem enl . - S ocié l 6 Anonym e Jf étallurgi­
qu e d e Monceau-St-Fiacre . Ser vice de.~ l1a11 ts Fourneau .• · , à Jllon­
rra11r-s1tr-Sanibre. - 80 j uillPt 1932 , 11ers 19 heure8. - Un accro­
d1rur a été ,:crru:f. 11r11do n f 1111r 111rmnr1111rr. - ! '. l '. / 11 y énitw r 
Il . Damd ois. 

Résumé 

Une locomotive remorq uai t deux poches it fon te, la première 
vide, la seconde pleine; la manoeuvre it exécuter consistait à re­
fou ler sur une voie voisi'ne, pr(·s d u haut. fou rneau, la poche vidP , 

. puis à venir reprendre la pleine et la r efouler vers l'aciér ie. 
Arrivé près de l' aiguillage, le manom1vre descendi t de l<.1. m a­

<'hine, donn a it l'aide du cornet , le sign al d 'an êt , changea 
l'aiguille et donna le signal de mise e11 nrn rche. Quelques instants 
:i.prè-s, le machiniste entondiL des cris. arrêta la locomotive e t 
1 rouva la vict ime écrasée, son pied elut11ssé d ' nue ~ancl~le étai t. 
r oincé entre les rails de l'aigu illage. 

P our remonter sur la machine, la victime devait, [.raverser •la 
1·oie. Il n'est pas possibJ,. rl P s'as~roi r s11 r Ir h11 toir 0 11 les lon 
gerons des poches à fon te . 

M. !' I ngénieur en chef. directeur Ghysen explique l 'accident 
de la façon suivan te : 

" L'accident est dû au fai t, que le manoeuvre a eu le pied 
"f'.lincé entre les deux r ails d'un aiguillage. Tl a cer ta inement 
1·oulu t raverser la voie. après avoir donné un coup de c01·net , 
11:o:s qn'il aur~it dû donnel' co sig nal a près s'être placé de l'au t re 
('Ot !) de la v01e. Les manœuvrrs n 'C'xigcaient aucune précipa­
lation . ,, 

, N° 2 . - -~· Arrondi8seme11 t . -- 8ociétf- ru wnyme lles llaiit.< 
I• ournea11.1:, Forr1es; r /. A ri friei; de 'l'h?i-11,_(/hlîleciu l't JlJarcimelle. 
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Usines de .lfarcinelle . - l S jalll1Îer 1928, vers 14 li . 40. - Un 
accrocheur a ét é tué 1Jfll' la ch ute rl'11 11 e lingotière qui se trou vait 

sur 1in 1vagon. - P. r. l11gé11 ie11r L . Hardy . 

Résumé 

Un ouvr ier se proposait d 'accrocher à une gr ue locomotive, un 
truck chargé de deu...;: lits superposés de lingotièr es couchées per ­
pendiculair ement à l 'axe de la v?i~ . S 'éta~t introdu~t en t r e les 
deux véhicules, il don.na au machm1sto le signal de nu se en mar· 
che. La grue buta légèrement cont re le wagon plat. U ne lingo 
t ière d 'un poids de 1,200 kilogrammes lomba de celui-ci et l:tlessa 

mortcllemen t l ' accrocheur. 
Les témoins déclar ent que le truck était bien chargé et que des 

trucks analogues sont employés depuis de nombreuses années pour 
le t ransport des lingot ières et n'ont jamais donné lieu à la chut€ 

de celles-ci . · 

N • 3 . - 5• A rrc,11d1.<ae1111,11I. .::foc1etè unur1y11u:. Ji etal/urg1 

yue de SambrP et Jl osel!e, gare th 11w11œ1w1·e, û. Jlo11tig11y-.~w· 

Smnbre. - 10 f évrier ZD:J.1, vers l l h . 1{2 d u soir . - Un accro 

ch eur ayant tréb uchl- pc11da11l 1111 e manœuvre, est tom bé et a été 
écrasé 11ar nn wagon . - P. T' . lngh1 ieur pr~ncipal H . T'intour. 

Résumé 

On refoulait une ra1UtJ do huit wagons vides . afin d 'en dévoyer 
les deux de q ueue sur une anl re voie. Pour procéder1t cett e mu 

uœuvre, la victime passa eufrc les butoirs des 6° et 7.0 wagons, 
afin de profiter du choc do refoulemen t pour décroche!· l 'aLtelage; 
u ' ayan t pas réussi à la première fois, ~li e d1'.f u ~orn:r " à nou­
veau et progresser avec les wagons q111 conLmua1~nt a avancer ; 
c.,est pen dan t ce déplacemen t_ qu 'elle tr~bucha, vra1sembla~lemenl 

d 
· te de c c11r prnsque son pied gauche est r este en ceL ans une pom · ' . 

d 
·t J remière roue du six ième wagon lm passa sur le corps. en roi ; a p . , 

L ' ouvrier était cha ussé de bol tines a cro~bets. 

L ' , 1 i r age a1;tificicl des lieux éta it, suffisan t . 
ec a , h d 

L ' emploi d ' un levier pou r ef fectuer_ ! e, decroc age es ~"agom; 

l' aux usines de la Soc10te de Sambre et Moselle. 
u 'est p as c usage . , . V 

E 
, dti Comité d'Arrond1ssement, le r edactem du P . . n seance . . , 

la manœuvre effectuée par la vict ime n est pas 
a soutenu <t que . . . 

r clic-même pmsque la progression de la l ame se 
dangereuse pa ' , . d ' 

· 
1 

t ut et que Je décrochage par l'exten eur au moyen un. 
fal t en eme 
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levier, créerait plutôt un danger pour le personnel occupé aux 
abords des voies ,, . 

Les autres membres du Comité estiment, au contraire, que le 
décrochage par l 'extérieur serait une mesure très utile pour la 
sécurité des accrocheurs et sans danger pour les autres ouvriers, 
s'il était méthodiquement appliqué dans les usines sillonnées de 
voies nombreuses, comme il l'est dans les gares de chemins de fer . 

N° 4 . - 6° A rrondissemml. - Société Anonyme Métallurgi­
que de Sambre et Moselle. Voie de raccordement à la gare de 
Co·ià!,,let-Montigny. - 26 f évrier 19'!28, vers 17 heures. - Un 
cliau ffewr de locomot1've a été tamponné entre des butoirs. _ 
P V. I ngénieur pritncitpal H . Viatour. 

R6sum6 

La victime, qui était chauffeur de locomot1ve, était occupée à 
allumer le phare attaché à. l ' arrière de sa machine, lorsqu'un wa­
gon que celle-ci avait d ' abord l'efoulé, r evin t en arrière, à son 
insu, soudainement et sans bruit et l 'écrasa entre les butoirs. 

N° 5. - - 6" A rrondisselflettl. -- ,':,'uciété. de1;1 Usines de M onche­
,.et, à Acoz . Se1·vice dei; transports. - '28 .sevtembre 19'!23, ven 
16 h. l /id . - Un accrocheur a élé bles;;t. mortelle11ienf., aii moment 
de lçi,1·11ptl/lre cl' u,ne pièce d'at telage. - !'. fi. l ngl:nie111· .7. Pieters. 

Résumé 

Ou devait refoul~r sur un voie en cul-de-sac, le dernie1· wagon 
<l'une rame de trnis wagons vides, de 15 tonnes. Le raccordemen t 
étant en courbe, ce wagon était rattaché au précédent au moyen 
de ses chaînes de sûreté, accrochées au tendeur de l'au tre. 

La victime était donc passée ent.re les butoirs, pour défaire cette 
attache, mais n'ayant pas réussi cette manœuvre en Lemps oppor­
tun, l'attelage se remit en tension sous l' action d'un choc de 
refoulement et l'étrier se rnmpit. Cette pièce vint ateindre l'ou­
vrier au ventre et le blessa mortellement. 

On a constaté que le métal de l 'étrier présentait un léger défaut. 

N ° 6 ., - 5° A rro11disse'lll e11·t" -:--- Sociétr Anony me .Il étallurgi­
qu~ de Sanibre et .lfoselle. D1v1s1on des 1w1ivelles usines de Glta­
telinewu' racc01·dement des usi1tes à la gare de a lttltelVne(l!U. -
19 novembre 19'!24, vers 11 heures . - Un acc1·oche1ir qui était 
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mou té en. marclie sw· le marchepied avant d'1ine locomoflÏve, a fai t 
zme chute et a été éc1·asé. - P. T'. l 11gémeur G. Paq11es. 

Résumé 

Un waaon de mit railles était en stationnement sur une voie 
longean t. :n quai de chargement et ~e. dé~hargemen.t , surélevé 

d ' · 2ru 25 Une locomotive ~e din!!'ea1t vers lill pour aller en v1ron , . ~ . 
1, c ·ocher lorsque l'on vit la victime monter sur le marchepied 

ac 1 , d ., · ·t -
t ~ dr·oite de la machine. Comme cette ermere arrivai a avan 1 cL • . . 

proximité, on en Lendit des appels poussés par ~n témom : . la v_1ct~ -
me était étendue, sans vie, au milieu de la voie .. La machme etait 

, le malheureux et l ' avait t r aîné sur cmq mètres sur le passee sur . 
ballast cendreux de la voie. L a distance entre le march~pi~d de 
la locomotive et le mur du quai varie ent re 40 et 65 centrmetres; 
elle est de 55 cen t imètres à l'endroit où la vict ime a dû sauter 
de la machine. L a victime est un ancien manœuvre de la gare de 

l'Etat. 

A la suite de .:eL accident., M. l'Ingénieur en chef, dll'ecteur 

Orban a invité la d irection de l' usine : 
1 o A. munir toutes ses locomotives de quatre marc~epieds, si 

le nombre de ceux-ci est moindre. Deux de ces marchepieds seront 

d isposés à l 'avant e t deux à l 'arrière; 
2• à interdire à tout préposé aux mauŒ;u vres de monter ~ur les 

marchepieds du côté d ' un quai que doit longer la locomotive et., 
eu tous lieu_i;::, sur un marchepied d 'avaut , pour le sens de marche 

à, prévoir. 

N• 7 . _ 4• Arrondisseme1il . Svci~lé .-h1on~me des Lami 
· H t Fourneau..1.· Forges />'onder1ei; et u~111 es de la Pro 

noirs au s • ' · ' n· ·,· rles lJaul Fourn ea11.1', à Dmnpr i:m!J . - 18 111w·s v1de1ice ' v1~1u11 
· QO 1. :$0 - Un (lccrocheur a l:lé tu~ au cours d'une 

1926, vers "' 1. · , · · · z L , z chandelle ». - P. V. l ngemeur pnncipa . 
1nanœuvre a a " 
Hardy. 

Résumé 

U n ouvrier manœuvrc soutenait une pièce de bois ou " chan 

d li P
ar l'intermédiaire de laquelle une locomotive allait re-

e e '» · 1 t' 1 A l · 
f 1 

. deux wuaons stationnant sur uoe vme a era e. a mise 
OU Cl b ' f t lb t' t 

Chandel.le ,, glissa et l 'ouvner u · eu u e e 
en marche, la " 
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écrasé d an s l'enchevêtrement de la locomotive du premier wagon 
~ t de la pièce de bois . ' 

M. ! ' I nspecteur général E. L ibol te, estiman t qtie la manœuvre 
•

1 ite " à la chandelle » est éminemmen t danger euse, a émis l 'avis 
•1U'elle devr ait être in ter dit e (voir ~L ce sujet la Circulaire Minis­
lo5rielle du 5 septembre 1927, u . 13G/517~) . 

N• 8 . - .:J• A rrondissenient . - S ociét é 1l no1iym e 111 étallurgi. 
que cle Sambre et il! os elle . Voies d e transport , â 11.l on tigny-swr­
Sambre._ - 29. janv ier 1927, vers 20 he tires. Un accrocheur aywnt 
eu le pied pris entre u n rail et un con t1·e-rail a ét é écrasé . _ 
P . V Ingénieur prÏlncipal tl. H ardy . 

Résumé 

Au cours de l '~xé~utiou d 'une i.nauceuvr.: J e wagons, l' accro 
cheur voulut vraisemblablement accrncher une rnme en mouve­

men t à .un ~vagon en ~ationnement. En tentan t de passer entre 
les butoirs, il eut le pied droit coincé ent.re un rail et un contre-
1·ail. N ' ayant pu se dégager , i l fut écr asé par Je wagon de tête du 
lrain en marche. 

N ° 9 . - .~· A 1 ro11ctis~e1nen.I. - Sociét é .-Linn1 y m e r./,ei; éf aut.s 
l•'uurneaii.c, F orges et r1 cié1'ie.~ cte Thy. fe-Cha teau el 

1
1farcimelle. 

A ciérie û 11/rtrcinelte . - f.1 jarwier 1928, ver.~ 16 h eures. _ Un 
111·rrocl1e11r a f ait ·u11e clmte, en courant le long d'wn tram en 

marell e, et a été tcrf/sf. - /-'. JI. l n ,qén ie111· prin cival l, . L egrœnd . 

Résumé 

UJJe locomot ive refoula it, cieux pod1us à scorie::;, s ur tu.te voie 
en rampe accentuée. S ur Ja machine se Lrouvaient le machiniste, 
le chauffeur et le chef-m anœuvre. L e second manœuvr e, près de la 
voie, av:ait f ait une aiguille a vaut la mise en marche du t r ain . 
Après le dépar t de celui-ci, il se mit à. courir le long de la voie, 
à. gauche du t r ain, afin d'alle r faire une autre aiguille . P eu de 
temps après, on le vit t.omber , à. l'avan t <le l a rame, sur le rail 
de droite. Il fu t écrasé par la poche à scories de tête su t· l 'un des 
butoirs de laquelle ce manœuvl'e était vraisemblablemen t mont é 
ou voulai t m onter . L e r èglement de l'usine défend de prendre 
place sur les butoirs. L 'enquête a établi que cette interdiction 
est génér alement r espectée. 

NoTEs Di vE:ttsEs 
f 
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Le Comité d 'Arrondissement a ém is l' avis " qu' il serait dési. 
ra ble afin d ' éviter au manœuvre une course pénible, le. long 
d' un~ voie en r ampe et de lui supprimer la tentation de mont er 
sur les butoirs et d 'en descendre pendan t la marche du t r ain , 
d'étudier un système permet tan t de m anœuvrer à d istance l 'ai­
guille sit uée au sommet de cette r ampe. 

N• 10. - 5" A rronlÜss1rn1w l . - Sociét é Anonyme !llétalbwrgi­
q ue de Sambre el Alose/te. Usin es de et fi Uhdteli,n eai1. ~ 20 cl é­
cembre 1928, vers 4 heures. - Un accroeh em· a été pris entrè, 

deux butoira. - P. V . Ingéni eur G. P aq ues. 

R61umé 

Un accrocb.ou r de wagons a été blessé mort,ellement, pa1· con-
1,usion tborncique du côté gauche, dans des conditions que l'en -

uête n' a pu clairement éta blir, faute de témoin oculaire. Ce t 
q . . d' t . ' 'd d ouvr ier était préposé à la const1t11 t 1on un r am a V1 e, avec es 
rames de quatre wagous spéciaux , amenés successivemeu t par loco­
motive au déchargement., le long du parc à minerais. C'est pro­
liablemeu t au cours de l'accrochi\ge d ' une r ame eu m ouvemen t , 
à une aut r e en stat ionnement, que l'ouvrier s'est fait prendre 

é11 tre cieu x butoirs. 

't ' se1·v·1c .les t.,1·a11 s·1)or t!I Série C. - Neuf person nes t' ·1·angcres au . e 11 

ou t. été t uées par des locorn ot.ives ou des wagous. 

No 1 . - 4• A rrtntdi1111e 111 ent . - 8ociét f A nony11te des 11'orges 
l'i Lawinoir1J ,Zc SI -Victor. 1-'nrc ri 111 ilnûlles, û 11!011 cerut-sur­
Scim bre . ·- ,!6 avril J.?f!.:J, J!J lu 11 res. - U11 mw rÎl'r maçon a fo t /. 

, , e11•1·e rl e11 » 111a!Jo11 s - l '. V. Z.1tqhtie11r T, . Legrand. 
rcras~ •· · · · . 

ft6s11mé 

Uu accrocheur était occu pé lt t r ie r une rame, en lançanl les 

Vides sur une voie longeant le par c à 1h itrailles. Il avai t wagons . 
cléjà lancé en d eux fois, quatre wagons sur cette voie. U n maçon 
fu t écrasé en t re deux d e ces quatre wagons,. au moment ou deu x 

110 uveaux wagons vides venaien t cl 'êtr e r efoulés. 

Avan t d'exécu ter ces manœuvres, l' accrocheur avaiL, dit-il , fai t 
' signe à l a vict ime de se retirer . Dans la su it e, il ne l' a plus aper-

çue. 

' 
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Le contremaître, peu auparavant, avait donné l'ordre à la vic­
time de quitter le parc à mitrailes oit ne l'appelait pas son t ravail. 

D'~prè~ l'ai~~-maç~n qui l'~ccompagnait, elle cherchait parmi 
les nutra.dles, sil ne s y trouvait pas quelqu'objet à sa convenance. 

N 2. - !/ Arrondissement. - Société ihwnyme des Usi.t!ies 
M étallivrqngues de M onceau-St-F1.acre . d ciérie à 11J onceaiv-sur­
S~mbre . - 8 septemb1·e 1923, ve1·s 23 liei~res . - Un jowmalier 
circulant dams l'usime a été éc1'asé par 1me locomotive. - P. TT. 
l ngéniewr H . Dandois. 

Résum~ 

Etant entré dans l'usine vers 22. heures, par l'une des trois 
portes, un journalier se rendit au bureau de pointage de l 'aciérie, 
où il devait travailler. En état d'ébriété, il fut renvoyé par le 
garde qui était préposé à la surveillance du personnel à l 'entrée 
du bureau susdit. L ' ouvrier partit seul dans la direction de la 
porte d'entrée de la division des hauts fourneaux, par laquelle 
il avait vraisemblablement pénétré dans l'usine. Environ t rois 
quarts d ' heure plus tard, soit ve_rs 23 heures, il fut écrasé par une 
locomotive dont les occupants n'avaient pas remarqué la présence 
de l 'ouvrier sur la voie. La locomotive portait une lampe allumée 
à l'avant; .l'éclair age de la cour était satisfaisa11t et, en outre, i l 
faisait clair de lune. Toutefois, un tas de coke portait ombre sur 
la voie. L 'un des accotements de celle-ci était pratiquement libre 
sur une vingtaine de mètres de largeur à cet endroit . 

De la déclaration du chef-garde, il r ésulte que le garde précité 
avait ordre de reconduire les ouvriers ivres jusqi.1'à une porte 
d'entrée ou, en cas d 'empêchement, d'appeler quelqu' un à ceL 
effet. Le dit garde déclare qu'il ne s'est pas couformé à ces pres-

. criptions parce que la victime n'était que légèrement ivTe. 

Plusieurs témoins qui avaient rencontré oJle-ci, avaient con­
staté qu'elle était dans un état de légère ébriété. 

N° 3. - 5° Arrondissement. - Société Anonyme lJfétallwrgi­
que de Sambre et M osel.l e. Division des Laminoirs, à Montigny­
sur-Sam~re. - 4 décembre 1924, ve1·s 18 heures. - Un ouvrier 
a été covncé entre wn wagon en manœuvre et wn mwr. _ P. V. 
fogéniewr principal H. V iato11R'. 

1 
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Résumé 

Une locomotive refoulait une rame de sept wagons "chargés, sur 
une voie de raccordement. en rampe. Comme elle avait peine à 
arriver en haut de la côte, le chef accrocheur signala l'arrêt et 
1 audis que deux accrocheurs serraient les freins de deux des qua­
Lre wagons de tête, lui-même coupa la rame en l;re le t roisième et 
le quatrième wagon eL fit redescendre quelque peu la machine, 
afin de lui faire repl'end re de l '6lau . Cela fait, il donna le signal 
de r emise en 111arche pour faire donner un choc; au moment de 
èe ·dernier, les accrocheurs devaien t dessener les freins des wagons 
restés en arrière. La manœuvr1; se fi t comme indiqué et sous le 
choc, la rame avança. i\Ialheureusement, à cet instant même, la 
victime qui avait emprunté la voie pour se rendre à sou travail 
et; qui avait vu le Lransport dll détresse, se glissait. entre le wagon 
de tête et. le m}H' de rlôturc que longe la voie. vraisemblablement, 
suivant. les témoius, pou!' a ller pt'e ndre uu niorceau de fer qui s;: 
l rouvail eu ceL .,ndroif, au pied du mur, pour s'en servir comme 
•lltrayoi r eL aider par ce 111oyen IL la 1na11œuvre; elle fu L alors coin­
t.Se eL roulée e11Lre le mur el. la caisse du wagon, dans uu espace 
de 2 LO à 290 mill imèt res. elle est niort.e quelques instants après. 

De par ses fon ctions, elle n'avait, pas à inter ven ir dans le service 
des transports; <l 'autre part;, !}Ile conuaissait cer tainemen t; les 
lieux, puisqu'elle babiLai1 la maison voisine et circulait souveni. 
sur le raccordement.. 

N 4. - 4" Arro11di.~s1wti:.nl. - 8ociét6 A 1101ty111t 1ies J,a·111i-

11oirs, Ha u.ts Fournea11.c, l•'orges, J1'011cleries i- t Usines de la Pru-
1,idence. Division des laminoù·s, <l Marchienne-au-Pont. - 15 mai 
1926, vers 2f2 li. HO. U·n ouvrier cÏJrc1Jant dans l'usine a été ble.~sé 
inortellemenl par une locomotive. - P. V. Ingénieur principal 

L. Hardy. 

Résumé 

L a victime, qui travaillait à l 'atelier des réparations, s'était 
l'endue aux latrines et en revenai t en longeant une voie. ferrée, 
quand ellè fut blessée mortellement par un locomot ive circulant; 
en sens inverse. 

Aucune personne n 'a 6té témoin des cir constances de l'accident. 
La position de la victime après celui-ci et les blessures qu'elle por­
tait, laissent supposer qu'elle était couchée avant le passage de 
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la locomo~ive, à la suite soit d 'une cause pathologique, soit d'une 
chute. 

N• 5. - 4° Arrondissement. - Société Anonyme ·des Hait ts 
FourneG.tUx, Forges et Aciéries de 7.'hy-le-Ohâteau, et ilfarcinelle. 
Division des aciéries, à Marcinelle . - 81 jwillet 1926, vers 15 heu­
res. - Un ouvrier a été écrasé par itne poche à laitier, refoulée 
pwr wne locomotive . - P. V. l ngéniewr prvncipal L. Legrand. 

R6sum6 

L'ouvrier G. se trouvait sur une voie de chemin de fer, derrière 
une poche à laitier garée sur cette - voie. L'enquête n'établit pas 
ce qu'y faisait cet ouvrier, qui avait amené à proximité une 
brouette de déchets. Il a été écrasé par la dite poche, qu 'une 
locomotive refoula dans sa direction. 

Le machiniste avait obéi au signe fait par le ·manœuvre qui 
l'autorisait à avancer. Ce manœuvre prétend qu'avant de faire 
signe au machiniste, il s'était avancé dans l 'entrevoie jusqu'auprès 
de l'avant de la poche et qu'il n'y avait vu personne. 

N• 6. - 5° Arrondissement. - Société Anonyme des Usimes 
MétalZ,u,rgiques de Sambre et Moselle. Divisi01i des Hmtts F owr­
neaitx, à j]fontiu1iy-sur-Sambre. - 10 clécembre 1926, vers ':J h . 
et dem·i. - Un ouvrier, qu'Ï stationnait s1w itne voie, a été écrasé 

par wne locomotive . - P. V. l ngéniewr R. Bréda. 

R6aum6 

Un journalier a été écrasé par une locomotive en manœuvre, 
sur les voies ferrées desservant la division des hauts fourneaux. 
Cet ouvrier a dû, pour des raisons de service, stationner pendan t 
.quelque temps aux abords des deux voies, avec èmbranchement, 
sur lesquelles a circulé la locomotive. Le, machiniste, le chauffeur 
et l'accrocheur n'ont pas vu la victime avant l'accident et ne se 
sont pas aperçus que celui-ci se produisait. 

D'après les témoignages recueillis et les constats de l 'auteux du 
procès-verbal, la machine ne marchait pas à t rès grande vitesse, 
elle si~flait par intervalles et portait les feux d'usage; d 'autre 
par_t, il n'y avait pas de brouillard et l'éclairage était suffisant, 
mais ~n ~evanche, le bruit de la décharge des moteurs à gaz, qui 
est trea mtense, a pu couvrir celui de l'arrivée de la locomotive. 

I 
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N• 7 . - 5° Arrondissement. - Société Anonyme rles Lami­
noirs de '1'/1 i1néon. Raccordement à 'l'himéon. - 19 décembre 1926, 
uers 11 he1tres. - Une 01ivrière a été écrasée entre les butoirs de 
deu::r wagons t' n uiamœ1w re. - P. V. b1géniewr G. Paques. 

Résumé 

La victime, quoique voyant manœuvrer des wagons tout à proxi­
mité, s'est engagée entre deux wagons ar rêtés et peu écar tés l'un 
de l'autre, juste au moment où par un léger recul l 'écartement 
fut supprimé. Coincée entre deux butoirs, à hauteur de la poi­
t rine, elle fut relev?e sans vie par un de ses compagnons de travail. 

N " 8 . - tf• Arrondissem ent. - Société Anonym e <les Usines 
Jllétalluryiq1ies (lu, litiÙn<iut. Division des traris11orts et approvi­
siorvnemenls, 11 Oo1ûllf't. - 18 auril 1928, vers 20 11. J/;,'. - Un 

't' t •'011111: /Vl / 0 Ill/ trai11. - r. l'. l ngh1ie11r G. 111iur1er a e e am,, " 

Paqttes. 
Résumé 

Un ou vrier ren\,rant chez lui , sa tâche terminée, a été écrasé 
par llll convoi de wagons, atldé ;~ une Joco!no~i~e , sans qu'aucun 
témoin se soit rendu compte d11 moment. prec1s et de la façon 
dont il a pu être tamponné. Le cadavre a ~té .d~couv~rt,. sur la 
voie, vers 20 h. ;i,;4, dans u11 quartier bien cclatro de 1 usrn e. 

N ° 9 . - f°J0 A rro11dissemf'1tf. . - Soeiété !l11011ym e des Usi11es 
.llétallitrgique.< de Sru11b1·e f'l Moselle . 7Jivisim1 cles 1amùwirs, cl 

.J!ontig11y-s11r-Sc11mbr<'. - 28 rw11 1 19'i8, vers 16 '1eures. - Un 
magas

0

inier r,Îrc11Ztt11I rlans lit cour rie 1' 11sÏ11e a été fam710111if par 

11 11 ~ ram e. - P. l'. /11yP.nif'11r princitJa/ A. Tlarrly. 

R61um6 

Un magasinier circulant dans la cour de l 'usine, a été tam­
ponné et écrasé par une rame composé~ d ' un chariot-poch~ à 
f te refoulé sur une voie i~ grande sect10n par une locomotive. 
;~le~ci roulait à alluro assez vivo, eu sifflant· à inte.r~alles: to~t 
l Ion de son parcours. Il est probable que le magasm1er d1stra1t 
e g . , , . . t 
' n i· entendu venll' la rame et s est engage mconsc1emmen na vu 

sur la voie qu 'elle parcourait. 
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GROUPE III . 
Transport par locomotives et wagons sur voies 

à petite section. 

N ° 1. - 5° Arrondisseme11t. - Société Anonyme d e.1 Usin es 

il1 ét~'burgiques du H ainau t. Division d es fi au.t s Fou r 11 eau.1·, à 
C owillet. - 9 juitn 19~7, vers 18 he 1ires. - U·11 accroclt e·wr u. i:u 
Za tête écrasée entre de1tx caissons 110$és s1ir rle.1 J rucl•s, circulwnt 

swr des voies de un mètre d ' écart.e111 c11t. - P. V. fnyén.ie·wr 

G. Paques. 

Résumé 

L ' accident est survenu sur une voie fer rée serva t : J· · . l· · d n ,t a Cll CU cl-

~l~Il es truck~ portant des caissons à. poussière, amovibles. L'ac-
crocheur devait effectuer l ' accrochaae d ' iin . d · . , o e i ame e caissons 
plei~s, amenee par une locomotive, à une au t re rame vide en 
stat10nnement Il posa 1 h ' d' t J ' . ,. ·. . . a c awe a t e age entre les dewc rames 
,want 1 1mmobil1sat10n complète et eut J~ teAte · , t 1 . •• comceo en re es 
caissons des deux t rucks qui se mettaient en conLact . 

N• 2 . - -~0 A rrond_issem ent. -:- 811ci/>tf: A 11on.1Jmr 1'[ étallu rgi -
11111r d e .Il onceau~St-F1acrn. IJfoision tl1• / 'a1;itlrir, 1; Moncea u-sur-
8ambre - 16 octob 19"'8 / / . . · re ,, , 11ers 1e11r1'. - U11 011urier a ét s 
1 r·ra•,, J Jtl • / t . · 

1 

• I 11/IP 0('()11/IJ / /J f f'/J't•1t f n11 / 8111' /(JI(' /l(Jit • 171' 00 1: ' f 

P 
. . . . . a l'e/l.vinie 1·es . 

- · 1ï. l 1i_qu1neur R. /,ef èvrii . 

Résumé 

Une lororuot ive effectuant la llll iL tl . ., d ' es JJlUIH.P ll Vl'es à. faibl 
,.1.esse ans la cour de ) ' usine a écrase' . . e 

1 
• , · · un ouvn er qui 0 , 

norma ement à nettoyer des Jingotièr cl 1 ' ccupe 
-' , . es am; e hall de coul ' 
s est trouve, on ne sait pour que l! . · , , ee, 
ci dent. e ' a1son , a 1 endroit. de 1' ar-

Plnsieurs larupes puissantes éclairaient. . . . 
Le machiniste n 'avait pas ap l · . .::;uffisanunent les lieux. 

erçu a v1ct1me ava1·1• I ' 'd t 11 arc1 en . 

GROUPE TV . 

Véhicules manœuvrés à b d' , . . ras homme. 
Sene A. - Sept ouvriers ont ' t ' t , e e ues a n cour d 1 

ou du chargement des wa 
0 

. . , s e a . manœuvre 
g ns sui voies a grand t' N o 

1 
. e sec ion . 

· - 4,• Arronclt"ssemc11t o 'été · · · - noci 
//'Jl!l'S, Fia utR fi'ourn.Pau.r· Prn· 1, . 

' y ei;, 1 u,11der1e" 
A no11,y1ne rle.ç lctm i­
f' t ll11i11r'N rl r /c1.Pr 11· 
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11id ence. D ivi.sion de la tréfilerie, à Damprern?I · - 5 f évrier 19~1, 
11e1·.s 18 h. 1/2. - U1L ma11reuvre a ét é blessé mortellement pen­
rlal//t le clwrgenient <l'w11 wagon., par le renversement d'wn tas 

rle barres d e fer . - T' . V. Ingénieur L. Legrand. 

Résumé 

Les barres de fer r ond sont liées en bottes de 10 mètres de 
longueur, pesant 50 ou 100 ki logrammes et emmagasinées en tas 
parallépipédiques de !1",40 do côté ; elles sont maintenues par des 
fi ls de fer, disposés on travers des lignes et don t les extrémités 
sont r elevées sur place, de m anière à former « crochet ,. sur trois 
Las a u moins de hauteur ; entre deux lits successifs sont disposés 
a 'a ut res f ils de fer, agrafés aux précédents. Trois de ces tas 
étaien t disposés le long du quai de chargement, dont un intact 
dL·tTièrc les deux a ulrcs e11 file et forLcment entamés. 

Tandis que los ouvriers chargeaien t un wagon et enlevaient la 
IJoLtc de l ' un des tas inférieurs, située contre le tas intact, ce 
dernier se renversa et blessa mortellement un ouvrier. 

Les témoins déclarent quo la. botte don t l 'enlèvement déterm ina. 
J ' acciden t était quelque peu emprisonnée par le tas intact ; cer­
ta.ins d 'en tr'eux a jouten t. avoir r ema.rcp1é quo ce dernier était. · 

'luelque peu déversé. 

N o 2. - 4° Arr<mctùsemcnl . - Socié t é An<myme des Aciéi'ies 

et 'l.'ôleries, à Jlfa rchù1111 e-a11-l'ont. - 22 a vril l924, vers 8 h. 1/fd. 
_ (/n ouvrier a ;;i,~ 1·oinr·é <' 11 11'1' rlr11.1· 1N1,r1on.•. - T'. V. / ngénÏfwr 

7,. Legrand. 
Résumé 

Sur une voie ~t grande section, un wagon vide, de 20 tonnes, 
Etat Belge, t ype charbonnier, était poussé à l 'épaule par sept 
ouvrier s. L ·un de ceu x-ri a été coiucé entre ce wagon et un autre 
wagon également vide, de 30 tonnes, type américain à bogies, du 
chemin de fer du Nord , qui stationnait. sur une autre voie rac­

rordée à la première par 1m aiguillage. 

i\L l'Ingénieur eu chef, directeur Ghysen a émis à ce sujet 
l 'avis suivant : « Le mouvement du véhicule, poussé par sept 
hommes, était lout oL il euL éLé t rès faci le ~t l a victime de se 
retirer , si elle s'était aperçue à temps du rapprochement des deux 
wagons. L ' un de se8 compagnons qui, lors d'une manœuvre pré-
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cédente identique, se t rouvait dans la même situation ''t, 't . , , , s c a1 
retire a temps et n 'avait pas cru utile d ' avertir ses camarades de 
ce fait; auquel il n 'att ribuai t pas d'impor tance . 

, D 'au t r e part, Je chef de cour eût dû, avant de fai r e procéder 
a des manœu vres, s 'assurer de la distance séparan t les wagons " · 

~· 3 . ~ 5e Arrondùsemen t. - S oc1:été Anonyme d es Usines 
M etaltu-rgiques dAi H ainaut . S ervice des transports, ri Oo11illet. 

9 décembre 1926, ve1·s 17 lie1bres. - Un 011vrier q111' s'était 
bf essé légèrement d · t -. au . oig , est mort rie scarlatine Îlnfect 11e11se. 
- P. V. l 1fgén ieU1· p1·inci'[Xll J. P ieters . 

Rhum~ 

~n voulant a~rocher un wagon, la victime fut blessée à un 
doigt de la mam gauche, par des mit railles qui é taien t restées 
s~r l~ croc~et d~ .traction et qu'elle cherchait à enlever . }füp se 
fi t s01gncr 1mmcd1atement it l ' hôpi tal <le ]' · · · 
" · . . . . us111e, puis repn t son 

lt .ivatl et le cont mua les Jours suivants TJ 1 . -,, ,, • 
li d, ~ , . . l i acccs s etan t forme 

e e ut chomcr a partir du 15 e t mourut le 22. . 

1:'l" 4 . - .~0 A rrond1'sse111 e11I. - R01·iét (; l 
.,. / 1101111111c de.s lci111i-

n01rs, i'fa11,ls ft'otbr11 ec1,1M:, /?orges /•'oiidn·i,,. 
· ' ·' f'f Usine.• de lrt Pro-

i·idrnc<'. !Jivixion des Ha11 1 Fourneawi· · ar , · 
ls . . · , " i u a r critenne-att-P on l 

- 1a111J/f'r /.927 11e1"' 7 h eures _ l'J · 
· ' ' ?/ 1//(l/lfPl//l rtt (l ; 1 (: p . ' 

,</l i' INU' IJOI <' " " · pr11f ,, rf p se1·f·io11 1 • I ciasc, 
· · 7() / /JI(/ p' 1Jlll' tf f'X lll(t(IO / < > '/ 

l/l'flll 17//.~ Ill /J/f}/l/1(' 11/(//f -- I ' , . I . . . . . /. ')Il 1 
. . . n,r;11111' 11r 11n11r11)(<1/ ! Il I 

,, (l/'( /!· 
Résumé 

Quatre wagons accr ochés J' un à, l 'a ul · 't . 1 e o · a1e11 t e 1' J 
m~nt s~r une voie horizon tale, su rplom ban 1 l 11 c ec rnrge_-
m mer a1s et à Jaquello une voie . es accumulateurs a 
accès. ' eu nunpe <1ssez for te, d onua ii 

A deux mètres d e l' extrémité u Li , . 
" pel'leure de 1 

corbeaux de sûreté pou vaient être a rampe deu:x 
voie. rabat t us imr les ra ils

1 

de la 

La victime qui déchargeait, le l .. . , 
1 . 1 OISIC!Ue wagon t 
e silo sous celu i-ci était rem li d, ·c1 . ' co ns a t.au t quP 
ul d , , p , ec1 a <lr faire a 1 ' h ' c e un metre environ dan 1 1. . vancer e ve 1-

. s a c irect1 d l 
r elever les deux corbeaux . on e a r ampe. Il a lla 

p uis, ayant détach , 1 
gon, il fi t avancer les troi t c e quatrième wa-

, s au res au moyen d, ·1 • • 
sm· 1 une des l'oues du t . . . , un ev1er ag1ssaJrl 

· 101s1ome L e m . . · ouvcment se poursm v1t, 

-
NOTES DIVERSES 1417 

sa.us l'effort d ' ent raîne1111:1Ut du premier wagon engagé sur la 
pen te. L ' ouvr ier se précipita à la tête de ce véhicule et tenta de 
l'arr êLer, en int roduisan t sa pince sous Ja roue d'avant. Il fut 
refou M par ledi t ltlvier et écrasé sous la rnue. 11 fut relevé par 
l' un de ses compagnons qui s'était avancé, a fin de refermer les 
corbeaux. 

N r fi. - 5° Arr&1f(lisse111enl. - Société A:11 011y111e des Usù1r8 
.lfr tnll11rf!iq11rs du /l fli11n11 I. 1Ji1J1si1111 r/11 briqnel1tye, ri Couif/el . 
- 10' 11ovembre JDJ7, 'vers 18 li e1ffes. - P endant le rlé71laceme'llt 
d'un /IJGgmi 7xir 'IU/ f-quipe rl'onvriers, un de ceu.T-ci a été tiié 
7u1r 1111, <l!itre 111auo1i qui <l pris le premier en écl/(lrpe, à 71ro.ximité 
d'une aiuuille. - J>. V. l11gé11ie11r r:. Paques. 

Résumé 

LTue éq uipo d ' ouvriers 'refou lait u11 wagon sur une voie de 
eli om in dr fe r 11" 2 s'p111bra11chant su r une aut re voie 1, oit statio11-
11 ail un wagon q ue IP brig<i.dicr de n1a11œuvres avait· cru met.t re à 
l'arrêt; en le freinant eL en posant, sous uno des roues, un caillou 
ùc 1nine rai. Sans que f>ersonne s'en soit a pe rçu, ce dernier véhicule 
s'est mis spon La.né111e11I, en marche sur la voie 1. en pente de un 
deg ré w rs la voie 2, el est ven u heurte r le prPmier qui passai t, 
a tL Vt>isi nage d u croisPrnenf des cieux voies. L ' un des J1 om111es de 
l'équ ipe eut le crâne écrasé enl"re lPs caissons des cieux wagous. 
C'ét11't des wagons vides. d'une ronteuance de LO founes. L 'enquête 
a fait constal,er que l'apparei llage du frein d u wagon liimpoun eur 
ne consistait plus q ue dans le levie r latéral: sabots ef. tringlage 
avaient d ispa rn . 

L e Com ité d 'A rroud issement. ;t été unan imement. d 'avis que les 
établ issemen ts d isposan t d ' un matér iel de roulage important d oi­
ven t :;'im poser l ' organisation <l ' un service de vérification périodi­
q ue d u ma tériel, et préconise l;i posl' de corbeaux d 'arrêt., h des 
d istauces convenables, sur les parties de voies en d~rlivilr el aux 
a pprocht•s des a ig uill11ges et. crnisemen ts. 

N • 6 . - .i" . l rru11di/j.~e 111 ent. - Sociét é .l 11u11.1f111 e 11f étalluryi­

<Jll C tic Swnbre et .l/vsellc . Division des pel-ili: laminoirs, à Mon­
li!Jll.'l-s11r-Sambre. - 10 aoiit 10:18, ver:; IJ, 11. l /J. - Un ~111i­
nœnvre est tombé d'iuv war101b en chctrf11nne11I. - P. V . l n,qéweur 

prill('iput A . Ilardy. 
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Résumé 

MonLé sw un wagou plal., h hausscttes, pour y ranger des 
bottes de fer, un manœuvre est Lombé i't la r enverse, snr le sol , 
avec la bot te q ue lui passai(, u n ouvrier venant du magasin à fers. 
Dans sa chute, la botte est venue le frapper au cl'âno et le t uer. 

La botLe p esani! 50 kilogrammes, lui avait été présentée vertica­
lt:Jment par le porteu r, comme il est d ' usage, et. c 'est en essayanL 
de la rendre horizontale que l a vicLimo a p erdu l '6cp1]jJJ1'1•. 

~0 7 . - 4• A rrondisse111 en/. . - Sociét1: A 1to11yuie de,~ La111.i­
·11mr.~, llalll s-/ï'ou r11ertu:r, Porges, /t'ondrries rt Usines de Zn Pr11-
1•Îd n1ce. /,aminoirs tle JJrlle- Vu e, 1i Marcli ie1111e-au-Pont. -
fi octobre 1928, 11ers 9 h e 11rrs. - U 11 01111rier grai8.çe11r ci été écra.~ f. 
/ JCtr un 1Ntgo11 m is en 111011 ue 111 e11f., a.lors q 1i'il se fro11uait 1' 11lre .çr.s 

ro ues. - />. Tl. l n !fénir11r JJl"Î 11 ci11al J, . lliirr111. 

Résum6 

Six. wagons vides avaienL été garés sur 1111 0 vo it-> en c ul -de-sac, 
sous un pont de chargement. 

Deu x d'en t re eux avaienl, été rempl is t>l, avancés ù, une cerLaint> 
rlis ta.nce de ce p011t .. Un ti:ois ième wagon aya 111. été chargé . des 
ouvriers le poussèrenL dans la direction clc>s deux premier s, afin 
d 'amener un quat rième ~t i;a pl ace, niui :; C'C hroisième véhicule, qu i 
::lvaiL avancé stu· w1e voie quelq ue peu c11 pe uLe, vi1Jt but'er coutr\'\ 

le de ux ième q ui fi t. avan cer le premier . A <'O m om ent., uu ouvrie r 

graisseur qui avai t travaillé sous rP I ui-r i el. 11 'avait; pr évenu per­

sonne de sa présence, en sorbiit pf St' f ro11 vail <'n l.rr IPs rrrnPs. 
li fol érrasé pa 1· l ' une d 'elles. 

Séa·ie B. - Accidents s tu·vei1us 1u1 cours de la manreuvr e de wa. 
gonnet!I ou cl ' a ut r es petiLs véhicules. Cinq victimes . 

N ° 1. - f' Arro11disseme11Ï. - Soci! f( . l11un11111e Fabriq ue de 
f er d e Charleroi . u .llorcl1iennc-uu-Po11t. - .!J jam11ier 19:18, uen1 
10 lt f'11re11 clu soir . - li 11. ma nœ.11vrr a ,it é écra~f 71ar u11 t ruck 
rhar.qé rlf tôles fines. - P . V . T11 _qh1 ir11r /, . llm·rlv. 

Résum6 

lJn groupe d ' ouvrier poussaient., pour Io fa ire dém arrer , un 
truck charg ' d n . r· ··1 . . e e o es m es, qu 1 s veua1~nt do passer à la planeu se . 
L lin d 'eu K avait int rodui t la poi nLc d ' un levie r sous l ' une des 

T 

• 
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roues d ";1rrière et poussait à. l ' autre bout de ce leviel' . Le chariot 
bascula ve rs l'avant, les tôles glissèrent dans le même sens, 
refoulanL vers l 'arrièro Io truck qui , roulan t su~· ses roues d 'avant, 
poussa ]"1111 des ouvrie r cou1re la planeuse et on retombant l 'écrasa 

contre cette machine . 

N o 2 . - !)0 A rro11di1Jsc111 e11f. - Sociét1! A n o 11.;i1me tic.~ Il ciéri1's 
d l' (Jlrnrleroi, ,;. 1l/1tr<'Î11elle. - 16' t!l;cembre 19fl6 , uers 11 h eure.~ . 

- U11 c .ben11 c d1argée rlc b f- /,1111, qui ri culbuté ~ur W b utanœ uvn!, 

/'a lJ1r.,«s1! mortellement . - l ' . V. b1gfmieur 71rin ci71al J,. legmnd. 

Résumé 

D oux maçons poussaie11L u11 0 benne chargée de béton sur une 
voie ferrée inferro111p11c pa r u111J plaque tourna ut.e à surface l isse. 
Au passage de la plaque fournanlu, ils éprouvèreut. des difficultés 
it réenuager les rotws du véhicule sur les rails sit ués a u-delà de la 
dif e l' ~lfue . U n 111 a11 œ11 vrc vint, les aider cl saisit le véhicule par 
1 ·ava11t .. Ma.i:; l a pln'Jlll' s 'Hanl. quulq ur pcn inclinée, la benne glissa , 

11 ue roue s 'enfonça <lans Ir sol cl. la caisse ch argée de béton cul­

buta i,t1r J' ou vrirr, 

i\l. l ' luspecLeur général I~. Libot te a em ts l'avis suivant. au 
l'l llj et de cet, accident. : u ,J'estime quo le matériel roulant destiné 
au transpor t du sable ou du bét.on manque de stabilité, les dimen­
sion ~ des caisses étan t m a l propor t ionnées, p rincipalemeut e n h au 
Leur, relativemen t a ux dim ensio11 R de la plateforme roulante; qtw 
pour, e lle-r i, l "fr11rl e111Pnl tles 1·~si1mx (53 C'entimètres) est insuf­
lisan l. r<' J;1tÏVPlll C' l1 { /. ePJUi dr la VOÎl' re rrée (60 r euLimètres). 
~nfin. que les pl aques tourn antes devraient. être munieR de poin 
tes <le cœur, afin d 'éviter les dérai llement!:; et. pourvue11 d '110 di!I 

r osi ti f de ca lage à l 'arrêt . )) 

No 3 . _ 4• A rro11d1ssrmc11 I. - Sor1é té Anonyme Fabrique de 

f er dl Charleroi .• l citries St- Tlictor, à ~once~u;s:ir-Sambre. 
.Jl murs 1927. vers 9 li , 80 . - U11 01vui;1er a ,et~ ecrasé /ar u~1 e 

I / dl·ée·· ri ui 11 bosru/1'. - /' . 1 . Tnqemeur .1 . / 1rm ol1 11. 
JC /1 11f' cr <'f ll .,, · 

Résumé 

Unl' l.ienne parallélipipédique, rnmplie do cendrées, étaiL posél' 
. <l . 1 nuerons form ant tablier d'un t ruck, son axe· ne co r-

su1 eux o o . . , . 1. 
d t a · ù, celui du f.n1ck. L ' onvner •jllL 1 ava1l. r emp 10 et 

rt!spoll an p s 
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n 'avaiL pas attaché d 'im porLaucc au fa it ci-dessus, se t rouvait 
près de }a dite benne, lorsque celle-ci bascula et l'écrasa . 

N • 4 . - !j• Arrond'isseme11t. - Société 1l ·1101V1J?ne cles Forges 
et f,arnimoirs de Bawrne. D ivision cles larni111oirs, r), Havne-Saitnt­
Pierre. - 25 jarrvvier 19fd8, vers G heures. - Un puddle~vr <t été 
unî / (; 'lltfJrlrl{einenl flllr //li e lo1111e, yu ' i/ /./'ftll .,j/f/rfni t ftl/ 11/ltrfl'f//ll­

jlÎ/1111 8/lr tllb dutl'ÎrJI ·~ 11/-cirtl. - / '. V. L11gl-i1ie11r / , . /, c~f/ l'W11I . 

R~sumé 

La victime transportait du four à. puddle r , au marteau pilou, 
les loupes incandescen tes; elle u t ilisait un chariot qui se composait 
d ' un cercle de fer monté sur un train de Toues et fixé à. une bar r e 
ser vant de t.imon, eu démar ran t. à. reculons, avec son véhicule 

<'hargé d ' une loupe, elle a g lissé et est 1ombée su r les t aques de 
fer recouvr ant le sol de l' usine. Le cercle du ch a riot, entraîné 
par le timon, a pris une certaine inclinaison et l a loupe s'est. 
éch appée vers e lle . Elle a. ét é brûlée a ux jambes c l. ;t la mam 
droite e t , contre tou te attente, elle est morte s ix jours après 
l'accident. 

N ° 5. - r,c 1lrroru1'isse111e11f . - S or;ié. fé. ;I 11ony11w rle.s U.si111e., 
.ll étallurr1iq11e8 ch i Haina ut . D1•111"10 11 rl e.o riciérie" 'l'homai;, i1 
Couillet . - 15 septembre 19~8, 'tJf•1-., } fi lt eures . - Un. otiwier 
P.,t tombf: s 11r d e.ç scorie., br/ilw1/c.,, Pli d h ;ltarf/flt'11/. 1111 71cti11 ti r, 

( 

srnrif'.•. - !'. V. Inr;htieur O. fJaq11Pi;. 

Résumé 

Un décbarge ur est tom bé sur 1111 l as de scories incandescentes, 
en opérant du haut d 'un e esLacade, Io redressemenL du tablier 
basculant du wagonnet, don(. on venait, de déch arger un pain de 
scories. 

L e tablier venai t, d ' êtr e rétabli da.11s la posit.ion horizon tale, 
lorsque par suite du manque de coordination des efforts des 
ou vriers, il a basculé de nouveau ou exer çan t u11 choc violent sur 
la tige dont se servait, en guise de levier , la victime. Ce t ouvrier 
fu t soulevé par la ti~e et projeté en bas d e l 'estacade. 

i nsta 1 lat lori 
de lavage par courant d'eau 

Système « H oyois ~ 

NOTE 
PAR 

G. PAQUES, 

P · · 1 nu Corps des i\1int!s. à Charleroi. J ngén iem· 1·111c1 pn 

, ' d · : ]· division du 1 'nd rc J e Oil/y de la .sociét é 
Il a été p roce e . . t a . ' . , G·11 : ]· 

T'J d ·11 ·re· {}nit.~ t/11 B ns,;111 dr. 1 harlero1, a 1 y, a a 
a uonyme 1" l 11 e ·' b t ". d ' ·océdé d t! lavaae des char ons par couran 
111ise a u pomt. u11 pi . o , . . . 't' 

. . • . i\I 1-l ovois d irt!cteur-aerant de la soc1e c. 
d 'eau 1111 agm e pa1 · ' o • • , . 

A t d ' aborder lu clescriptio11 de Ct! procede cl" de 1 mstall.a-
van ' 1. t• 1 ·rayons utile . , . ' té fait e la première app ica .1011 , n o\ s c . 

t 10n ou en , l o . , . . d , i\ I Hornis sur les princi-
d 'ex )Oser sornma1reme nt 1 opinion e 1 . 

' 1 , 1 1. . . r couranL d 'eau actuellement un usage 

'

Jaux systcmcs c u avagu pu . h -
" I . ! , . ssia né h ses reche rc es. 

et de fixe r le but, qu 1 ava.1 a o . l cl 1 IJ" I' 
• . 1 ' thoc es e av age .. D' ·è M 1-T ovo1s les pr111c1pa es me 

api s . ' . . 1 t' cou ranttl peuveu t 
cou rant d 'eau ent.rées jusqu ' 1c1 dans a pra H]Ue " ._. 

b. c1 · , · tes . da ns la pnm11e1e d , artager 1:1n deux classes ie n is~111c . . . , 
se .. ep nt les appare ils qu 'on pourrait d énommer lavoirs a al111-
se l ange t cl t le IJroLolyj)e est. le rh éolavenr .1. Ft1111cr; dans 
vionnemen , 011 1 1 1 · · ï li ts :t ('ourant ascendant t es e a vo11 
le second , les appare1 s t ' , . 

t le ]·,voir français .Jftl/erof · 
l . 11ra1J1·r e " r 

a ng ais , d lavage 1Jrésente selon M. 1 ovo1r;. 
le ces systcmes e ' ' A 

Chacun c . , · t s inhérents aux principes memes 
l ltages et les inC'onvemen . 
es ava1 . 

·1 Li rent IJrofit. ' ] · l d ont 1 s l • 1, ui·s si arâcu a l 'ai uv101111elllt!ll . ·. typ1:1 r 1eo ,\Ve , , o . 
Dans les lavous · . ul alJ}Jal'eil des lo1111ages h orau·es 

, t ait er dans un se .b 
on arrive it 

1" ··s entre d es limiLes de cah r age 
1 harbons comp11 

im portants ce c . e ndant obtenir une 111an:he p lus ou 
, • , 11 ne peul cep . . . 

1 for t eca1 tf'es , 0 . ' lt· ts () réeis que 111oyennanl un g1 anr 
. ·L· Lll:!et; des 1es11 a . . . . 

moin s autorn a iq irs et le maint ien en c1rculal1011 quas i 
développement des coulo 
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perpétu elle d'une masse importante, in di&pensable à la création , 
d ans les cou loirs, d e lits d ' in terméd ia ires ép ais en vu e d e sép arer 
le plus poss ible les schistes du ch a rbon . D ' au tre pa r t , a ux 1n ises 
en m a rche, à ca use du tonnage importan t, e m magasi11é dans les 
l!ouioirs pour constituer les l its rég11lateurs . le régime nornrnl 

demande un Lemps assez long pour être a ! tein L, temps penda u L 
lequel, ii moins d ' une s ur veill an ce a ttentive, les résu ltats du la va ­
ge resten t fo r t incertai ns . Il e11 esL d e m ême aux pér iod es d'arrê t 
pendan L l ' évacuation d e ces mêmes lits t·égu la teu rs . 

Dans les ap pa re ils à cou r ant a scend an t,, s i l'au tomaLisrne du 

lavage p
1
eut facilem en t êt r e r éalisé, g râce à 1 'évacuat ion d en simé­

t rique e t p ratiquem en t ins tan tanée d es p roduits lourds, une sé­
paration nette des schistes d u ch arbon n ' est possible que si les 

g r ains traités sont compris entt·e d es lim iCes d e calib r age for l 

~enées. A ca use de l ' in ég al ité de fornie de ces grnius , il se fait, 
.. u e ffe t . y u ti to us les g rai11s de i11 êm e d ia 111èt re it l'a11n ea u de 

l•l'i blage e t d e m r111P den s ité n ' on t. pas 11 éeessa irc11rnn t, la m êrne 
t:qu ivalence. lTne bonne s~para t io n des schi iit es d 11 cha r Lo n n 'esl 

p ra tiq uemen t, possi ble q ui si 011 ad o pte 11n eoëfficient d e ca li­
brage C'On1pris ~u Lre l ,G e t, 3 max imum , l'B t·uëf fic io11 t <lt:va11 t êl,r e 
d ' aut.a nl. p lus fa ible q ue le c:h a r hon hru L ;, 1 raitçr re n for me p lus 
de mix tes o u de b a rrés. 

Hi , par excw ple, 0 11 ad opte le .-oë ffi c ie n t ~. les di amè tres des 
trous d es tô les perforée~ d evro n t r t r e 

1 /2 111 11t. ; 1 111 u 1. ; 2, 1J, 8, 1 G, de·. 

L a m u !Liplici té d es cri bles ava 11 t. lavage co nsLit ue clo ne u n 

i rll'Oll vén ien L sér ieux cl Il systè111e. De pl us, pour 11e pas cont rarier 
l ' act ion des fil e t;s d 'eau !llir les g rai ns, les 111asscs ins Lan Lan éeR e 11 

t r a it eme n t, <loiven t, êL1·e pe u im por t.an tes; il en r ésulte q ue la 
capacité h orai rn de p roductio11 d'un la.voir 11 com a n t ascendan t 
esL t oujo urs fo r t lim itée eL ne pe ut. g 11è>re d6pasiie r 5 li 15 tonnes 

s uivant, le calib re . 

L a méthode de la.va.g;: con çue pu r M . Hm •o1 s µa rLicipe ~L la l'ois 

<les d eu x systè1n es précédent s . E11 combin an t comme i l ser a dit 
plus loin , Je classem en t p ar a llu viom1em en f, et; le classement par 

couran t, ascenda nt, M. HoYOJS visait. tL la r éalisation d '·un m ode 

de lavage réw1issant les avan t.ages des d e ux systèm es sans en 
avoir les incon vén ients . S i l ' on en j uge par les r ésult,a ts obten u s 

NOTES DIVERSES i42S 

en m a rch e ind ustr ielle, dans l 'installat iou du Centre de Gilly, 
le b ut poursu iv i semble bien avoi r ét é a tte in t . 

D a ns cet te inslallation . pour a ut an t que la pression et le débit 
cl 'ea u soien t, const a n ts. con di ti ons cf' ai llcurs itidispen sables à tous 

les systèmes, m ais spéciale nrc n! au_x systèm es p ar couran t d 'ea11. 
le lavage se fa it d ' u ne façon r igoureusem en t autom atique, quelles 
qu e soieu t les va ri a t.ions surven an L au cou rs d.u la vage dan s la 

tene ur en sch istes dos charl1011s brnts trai tés . 
D ' un a uLre côté, la capaci té h oraire d e production _des lavoi r3 

est con s id éra ble : c'esL ainsi que Je la voir à 201!00, qui ne m e­

sure qu e 0"',30 d e largeu r u t ile, t raite aisémen t d e 40 à 50 t ou­

ues/ h eure de charbon contena~t jus_qu~ 45 .~7a de :chistes s~ns que 
sa cap aci té limite de produ~t10n _ai t Jama is p~ . etre attern:e. I~ 
n'est pas fai t usag e ici de h ls 1·cg~lateurs qm J O~ent u n r ole_ si 
im por tan t, daus le systèm e par allu v1on nement et s1, pou'.· cer tarns 

l'ali bres, 0 11 a recours à 11 ne chaîne de re lavagti, celle-ci est tou­
jo urs peu impor tan te eL n'est qtt ' 1111 expédien t en vue de simpli 

fi er le lavoir. 
Comm e dans le lavoir à alluvio11 ne 111e11( , il es! po~sible d e ( 1·aiter 

d es cha rbons com p r is e nLrn d es li n 1i tes d e. ca librage 1 r(.'S é1•arlt'us: 

il ex iste acl tte lleme n t d es la voirs syst èm e l foyoi8 qui trniten( 

d ir ertemeu t. du 0- 1 !'i, d11 l!'i-60 of, tl u 20-100. P a r suite du peu Llv 
d éveloppemen t d es co1iloi r s d 'all uvionnen1en L, Je.s lits de lavage 
son t pe u im por!.au !s ; rlc (·c J'aiL, les pér iodes de per Lurbation, aux 
rnises en m arch e 1::(. a 11 x a r rGt s son t pra!,iq ue me ut nu lles et sa us 
influ ence au cune sur les résu lt a ts cl u lavage. 

Q uant a u clé bit cl 'eau nécessaire a u fouet io11 11 ewe11 t dtis lavoirs 
11011 ,,i.~. il est fi xt~ 1111 iq uen1 e11 t, par les ser1ions à doun vr aux aµl'a 
re i Ïs à co u ra n l as('enda u l.. sect,ions qu i sont fo1wLion ::>LI rt out des 

calibres à tra ite r . Ue débit. est. p raLiq ue 111e 11 L c·onsLant pour de!< 

t. s horai1•es i111'6ri enrs h 50 tonnes par appar ... il. D'après 
.onnage . . . ·1 · f' .· 
J\1. R ovois, pou r des p rodu ction s h oraires p~r, appa1 e1 1 ~ 1 et 1e11-

, 2o t 11,,5 Je débi t, d 'eau pa.r t onne t rai tée est, cerl.a m ement 
res a ou '· ' , . A 

, · . ~ cel ui dema ucl t> p a t· les bacs a p istons eL peuL-etre par s uper1eu L ,L . , • ~. 

h , 1 l J L'S mais l)Olll' des t on nages h orai res supen eu rs .... les r eo ave , . . , . 
l ' aiitaae de son système ser a it. 111demable . 50 Lonnes, av o · · 

' t le in titulée " ('011tributio11 ti l'étudi; t/11 l<wuyt: f)aus 1111 0 e u c 
1 b COU/'(/!/// d'ertu >>, f:>ante dans Jes au.tomritiquP d r.< c11rir o11 .~ 71ar • . 

bl . t' d e !'Associa tion des Tngem eurs d e !' E cole des M in es p u 1ca 10n s 
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de l\Ions, en avril 1928, 1\J. Hovo!S u ex posé la théorie de ses 
procédés de lavage et donné la description des appareils les réa­
lisant. 

Nolis résumerons ci-ap1·ès cett.: étud t:!, le plus succiuctemeut 
p~ssible, ~.n tenant ~ompte de certains perfectionnements appor­
tes par l mventellr a son procédé dept1is la publication de son 
étude. 

Si dans un couloir .A. (fig . 1) , on amène sous courant d ' eau 

Fm. 1. 

convenable une masse de charbo11 brnt , il se consl.ittw irnméd ia­
l t:m1.:nl daus ce couloir 1111 li t fixe de schif! les (a) sur lequel ci1-. 
culti un lit mobile ( 11) dans lequol s'o père ra pichnutml 11 11 classe-
1111.ml fon cLion ii, la fois de la densité oL du calibre des grains, 
1:lasseml!1it, qui peut être schémal isé comnrn snit : à la base cl 11 
lit , 1111e couche de g ros grains de schi stes dont les plus purs; ù. lu 
s11rfaci::, uue couche de gros ~ra'.n s de charbou dont les plus purs ; 
.:11Lre ees dti~x couches, un li t in termédiaire de grains de calibre 
111 oye11 , classes de bas 1::11 hau t, plus 011 moius pat· ordre de den­
sité. Quant aux p~tiLs grai ns, classés par densilr, également d ' une 
façon plus 0 11 mo1us précisi:: ils remi>lisserl t dai 1 1 · f ' ' , is es couc les 111 e-
rieures et moyennes les vides laissés ent re les · d , 
moyen calibres. 

gra111s c gros e. 

Dans le li t en mouvement ainsi classé la vit d t 1 · . , , , esse e rans at1011 
<les d1ffere11t.es couches n est pas unifonne . I· h · f ' · . . . . a couc e 111 erieure, 
eu C'O nt.acl, avec Il:! lt t f ixe, subit de la J>a rl de 1 · · f · , . . , ce u t-c1 un r emage 
energ1q 11e et se meut en vitesse ralentie Pou . 1 

1 , , . . · 1 es couc 1es super -
posees a celle-et, la v1tt:!sse de t.ranslat,i011 s'acc t · en ue lL mesure que 
]'011 remonte vers la sur face et devient lll'txi 

1 • . • • 111 um pour es aros 
g rains de charbo11 sut· lesquels en raison rl e l . f b. 0 

' eut orme cu ique 
les filets d 'eau ont une action optima . ' 

NOTES DIVERSES f42.b 
Au droit de l'arête (c), la chute des diverses tranches du lit 

mobile ainsi constitué s'effectue de bas en haut en trajectoires 
paraboliques de plus en plus ouvertes. 

Si , à l' aval de l'arête (c), on dispose un plan capteur (d) , 
il est possible par une position judicieusemen t choisie de ce plan; 
de diviser la masse en mouvement en deux parties : unie partie 
snpéricttr,; ca71t ée par le 71frvn qui cdmporte sU?·tout clu charbo1t i 
dont l es p/'11.ç gros grains, avec ttne fa ible proportion de schistes 
d e moyen et pet.1t, cnlibre8 eL 1uic partie in.férieure écluvpvée au 
plan qu.i est consti,tuéc w rlont d i:, schist es dont. lts pl<11s gros graims 
avec 11.ne faibl e vro port ion rle charbon cle moyen et. 71etit calib1·es. 

Dans le procédé Hoyo is, cette masse inférieure schisteuse, issue 
clu couloir d'alluvionnement, est reçue dans un appareil à courant 
ascendant În<lépendant d11. couloir , où cet te masse schisteuse est 
soumise à la loi du mouvement des grains en courant ver t ical 
ascensionnel. Sous l' action de cette loi , elle se divise en deux 
parties : une partie ne comportant que des schistes purs qui toni­
bent à l' encontre du courant pour être évacuées définitivement 
.;L une partie entrainée pal' le .:?ouranL ascendant pour constituer 

1111e masse résid uai re. 
En raison de ce y ue Lous les gros g rains d.; charbon ont, été 

i;aptés pas le p1a11 du cou loir d 'all uviounemeut , cet t ti masse r ési­
duaire ne· compol'l.t:) plus que des grains de charbon de i rntit e t. 
111oye11 calibres avec lti tll'S équivalen ts plus dti11ses. Di:: plus, du 
fa it, qt1ti les charbons les moins denses sont restés clans le co-uloir 
d ' alluvioune111en t et que les grains d i:: schistes les plus lourds ont 
été éliminés par ! 'appareil à coura nt ascensionnel, les gr ains con-

. stituant la masse r ésiduaire sont compris entre des limites de 
densité plus rapprochées quo les grains constituant la masse ini ­
t iale amenée en têLe d u couloir ( A). 

l!:n r ésumé, la com binaiso11 d'un couloi r d'alluvionllt:llL1ent wuni 
d ' un plan capte111' avec un apparei l !L courant ascendant pour lu 
Lrailement de la masse scbis t.euse extraite du couloi r au droit du 
Jlau capteur permet, de diviser la masse initiale en tro is masses 
1 · 1-r· · h caractères bien ce tms : 

io) Une masse de charbon .comportant, .les grains les plus gros 
eL les plus purs avec une faible proport1011 de schistes de petit 

et moyeu calibres ; 
20) Une masse de stérile ne co111portant q ue des schistes dont 

les plus gros et les plus lourds ; 



\- -

l,a\oÎI' :'1 01:1. 
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3°) Une masse résiduaire ne comportant, au point de vue cali- _ 
brage, que des grains de petit et moyen calibres et, au ppint de " 
vue densité, que des charbons lourds avec leurs équivalents 
schisteux. 

Cette combinaison des classements par alluvionnement et par 
courant ascendant en vue de l 'obtention des trois masses ainsi 
spécifiées, constitue la principale originalité du procédé H oyais, 
celle qui le différencie totalement des autres procédés par cou­
rant d'eau actuellement eB usagb. 

Elle est susceptible des plus grands débits en raison de la rapi­
di té du classement par alluvionnement et de l 'évacuation de la 
majeure partie du charbon pur par le couloir, l'appareil à cou­
rant ascendant n'ayant de ce fait à procéder qu'au relavage des 
schistes en vue d'en extraire les particules charbonneuses qui ont 
échappé au classement par alluvionnement. 

Enfin, elle présente l 'avantage de l'automatisme du fait que 
dans l 'appareil à courant ascendant, la séparation des schistes esl 
essentiellement densimétrique et pratiquement instantanée. 

L'ensemble combinant un couloir d'alluvionnement et un appa­
reil à courant ascensionnel constitue un élément du lavoir Hoyois, 
dit " élément classificateur "· 

Un lavoir comporte toujours pour assurer l'opération du lavage 
un certain nombre d 'éléments. 

L'adaptation du procédé au traitement des divers calibres jus­
que 100 millimètres a exigé deux types d 'éléments classificateurs 
différant par le dispositif réalisant le courant ascendant. 

Premier type. __:_ Elément classificateur à colo-mies (fig. 2). -
La masse schisteuse issue du couloi r d'alluvibnnement (A) à 
l'endroit du plan capteur (ci) tombe dans la chambre de récep­
tion (b) de l'appareil à courant (B) dénommé déscliisteur. Sur 
la" colonne ascendante (c) sont branchées deux arrivées d'eau (d) 
et (d') avec robinets (r) et (r' ) , raccordées it un réservoir d 'ali­
mentation à niveau constant; ( e) est un ajutage muni d'un ori­
fice d'évacuation réglé une fois pour t outes. 

Par le robinet (r'), on règle la venue par la Luyauterie (d' ) de 
manière à assurer l ' écoulement par l'ajutage ( e) avec une charge 
hydrostatique (R) égale à la hauteur de la colonne ( c) , c'est­
à-dire que ce robinet est ouvert progressivement jusqu'au moment 

J.ioTÉS DfVERSEB 1427 

Fm. 2. 

01:1 l'eau déborde légèrement de la colonne (c) dans l.: couloil' (C) 
disposé sous le couloir (A). 

Par le robinet (r), on règl~ ensuite la venue d'eau par la 

tuyauterie (d) pour obtenir dans la colonne (c) un courant as­
cendant de vitesse déterminée comme dit ci-après. Au bas de la 
chambre ( b) Ja masse schisteuse uniformén1ent étalée est soumise 
à l'action du courant venant de la tuyauterie (cl ) et se dirigeant 
vers le couloir (C). Par un réglage convenable de ce courant, à 
l'aide du robinet (r), il est facile d 'extraire de cette masse les 
grains de charbon de petit et moyen calibres qu'elle contient pour 
ne laisser tomber vers l 'ajutage d'évacuation (e) que des schistes 
purs. L a masse extraite par le courant ascensionnel est remise 
dans Je couloir (C) pour subir un t raitement subséquent. 

Deiixième type. - Elément classi/icatwr à barillet (fig. 3). -
Au droit du plan capteur (n) est adaptée, au couloir d'allu ­

vionnement (A) une boîte (B) dite " boîte à schistes ». Cette 
boîte est r éunie au réservoir à niveau constant de l'installation 
par une tubulure (C) munie d 'un robinet. L 'eau amenée dans 
cette boîte a pour but de favoriser l'évacuation de la masse schis . 
teuse venant du couloir (A) et éventuellement, comme dans les 
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A a 

Fm. 3. 

app~reils à alluvionnement, de régler par son action sur le Jij 

mobile le degré de déformation de celui-ci au droit de l'ouverture 
du plan. 

Sous la boîte à schistes (B) est disposé l ' appareil à COUl'aut 
ascendant en forme de barillet Ce barillet aliment ' J t . , , • · , e par e uya11 
(T),. f_1x~.a ~a. boite (B) fait corps avec un couloir (D). Il est 
muni a ~ mte!1eur d'une cloison cylindrique (E) pénétrant dans 
ce coul.01r et descendant jusqu'à quelques centimètres du fond 
du barillet. Â l' intérieur de ce cyl indre sont d isposés un disque 
(F) et un anneau (G). 

Le b.arille\ ~orte à_ sa partie in_férieure une t.ubulul'e (H) donL 
la sectio1;1 d evacuaL1on est r églee nue fois pour tou tes - il est 
d'au~re, pa~t relié pai: la tu~auterie (t) portant Je robinet,(r) au 
bassin a ruveau constant alimentant l ' appareil. · 

D~~ le barillet, l'eau amenée du bassiu par la tuyauter ie (t ) 
se d1v1se en deux couran ts indiqués par les flèches I et II . Le 
courant I étant constant, le coutan t II peut être r églé, à volonté, 
par la manoeuvre du robinet (r). 
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La masse it t;raiter r eçue dans la boîte à schistes (B) est entraî­
née vers le barillet pat· le tuyau (T) à la faveur du courant issu 
de la t ubulure (C) , courant r églé par le robinet de cette t ubulure 
et l'orifice (0). A la sortie de ce t uyau, cette masse se dépose 
en s'étalant sur le d isq ue (F) tandis que l 'eau d'en traînement 
gagne le couloir (D) en suivant le t rajet indiqué par le flèches III 
et en empor tant les particules légères. 

L a matière déposée sur le disque (F) tombe de la périphérie 
de ce disque sur l'anneau (G) ot de celui-ci sur le fond du barillet. 
P endant, cette chute, les particules son t soumises deux fois à 
l 'acfiiou du courant ascensionnel II. En réglant convenablement 
par le robinet (r) ce courant asceusionnel, seules tomberont sur 
le fond du barillet les particules schisteuses qui sont entraînées 
vers l 'orifice d 'évacuation (H) par le courant I , tandis que les 
particules charbouneuses avec leurs équivalents schisteux gagne­
ront le couloir (D) en longeant la paroi in t.érioure du cylin dre (E ) 
le long de laquelle reste appliqué le courant II par suite de la 
pression intérieure exercée sur ce courant par le courant III. 

P ar ]'étalement considérable de la masse sur le disque (F ) , on 
réalise une séparation parfait\' des part icules qui peuvent ainsi 
subir l'action du courant ascendant avec le maximu!U d'efficacité. 
Nous verrons plus loin le mode de traitement appliqué à cette 
ruasse extraite du barillet pour terminer l'opération de lavage. 

Les lavoirs l-Joyois compor tent toujours, comme nous l'avons 
rléjà d it . un certain nombre d 'éléments classificateurs disposés en 
•·ascade. Il esf. fai t usage pour les fins charbons d'éléments à 
barillets el, pour les grains au-dessus de 20 millimètres d 'éléments 
à colonnes. Pour les grains jusque 20 millimètres, on peu t recou­
'r ir . à volonfié . à l'un ou l 'autre t ype ou aux deux types à la fois. 

Nous donnons ci-après la description schématique des lavoirs 
installés au nrntrP de (l ill.1/ et qui ont servi à la mise au point du 

procédé. 

A. _ Lavoir pour fins charbons jusque 10 ou 15 millimètres. 

Ce lavoir (voir fig. 4) comporte q~tatre éléments classificateurs 
r. II, III, IV; le deuxième étant aménagé spécialement, comme 

11 0 us le montrerons plus loin , pour le lavage du 0/1 extrait de la 

N. B. - Un o.utre t.ype de bo.rillet, dit • _bn~· illeL ii cheminées • esf 
inissi utilisé clnns cer tuins cas . P our so. descnphon, nous r envoyons les 
lecteurs que Io. chose intéresse il l'étude men tionnéo pnge 3 de ln pr<r­
Rente note. 
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Fra. 4. 

masse en t raitement dans le lavoir même. Le couloir d ' alluvion­
nement (A ) de l'élément I est muni de quatre plans capteurs ] , 
~ · ~ ·.et 2" q~ divise~t. le. Ii_t mobile en trois par t ies : une partie 
mfeneure schisteuses ehmmee au plan J et qui est reçue dans le 
barillet I ', une par t ie moyenne schisteuse éliminée aux ouvertures 
des plans 2, 2', 2" qui t ombe sur la grille 3, à écar tement do u n 
millimètre et une partie supérieure charbonneuse, refusée aux 
plans, qui est évacuée par le couloir incliné (A') dit " couloir à 
charbon lavé ». 

Les posit ions des plans sont réglées une fois pour touLes pour 
qu'en débit normal la masse charbonneuse reçue dans le couloir 
(A' ) ne contienne plus qu ' une t rès faible propor t ion de pâr t icules 
schisteu ses. 

Dans ce couloir , la masse charbonneuse est reconstit uée en un 
lit de lavage qui , après classement par alluvionnement, est diyisé 
paJ· un plan capteur ( 4) en deux par t ies : la par t ie inférie~rf' 
comportant les part icules schisteuses qui ont éch11,ppé à l'a.cfion 
des plans capteurs du couloir ( A) est r eçue ,dans un e boîte (n). 
Q~anl à la part ie supérieure, elle passe successivement su r les 
gr~Iles (6) et (7) ~écartements respectifs de 2/10 et 5/10 de milli ­
me.tre pour devenir, dans le couloir (8) le cha rbon lavé définit if 
<] UI e~ dirigé vers la citerne de dépôt. 

Sur la grille (3) , la masse schisteuse venue 'du couloir ( A ) par 
le~ ~u~ertures des plans (2, 2' et 2") est débarrassée de son (). J 

millimc·t~·:· Le. refus ,est ensui~ soumis. dans Je couloir (B) dit. 
« roulo11 a schistes " a 1111 premier alluvionnement et le lit divisé 
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par le plan capteur (8) en deux parties : une partie schisteuse 
inférieure qui passe dans le barillet (III') et .une partie supé­
rieure qui, en aval du plan, est reconstituée en un second lit de 
lavage. Au passage du plan (9), ce lit est divisé à nouveau en 
deux parties : une partie inférieure schisteuse reçue dans le ba­
r illet (I V ') et 1me partie supérieure principalement captée par 

la boîte (9') . 
L e t amisé de la grille (3) est recueilli dans le décanteur (10), 

d'où l 'eau en excès est évacuée par le trop plein (11), t andis que 
les produits déposés passent dans le barillet (II') . • 

Les quatre bar illets (I ' et IV') donnent des schistes purs qui 
sont évacués définitivement par les orifices (12 à 15). 

Les produi ts refoulés par les barillets et reçus dans les couloirs 
( 16 à 19) sont renvoyés dans une citerne de décantation ~vec les 
produits-des boîtes (5 e~ 9' ) , ainsi que le t~mis~ de,la grille (7) 
et les eaux du trop plem ( 11). L es produits deposes dans cette 
citerne en sont ext rai ts par une noria et remis dans la circulation 

en tête du couloir (A). 
Qu ant aux schlamms 0-2/ 10 millimètres, tamisés à la grille (6), 

i ls sont dirigés vers les install ations de trp.itement du ténu dont 

i l sera parlé plus loin. 
A .Ja graine à. traiter amenée e11 tête du couloir (A), de_u~ 

issues sont offertes à son évacu~tion : le couloir (8) ~t les on~i­
ces ( 12 à 15) des barillets. Par ce11.1;-ci, seules les particules scht~­
t euses peiwent tro1iver vassage . Il en ?0/:sulte que tontes ~es 71arti­
('1lles ,.liarbon11e 11ses doivent finalement gagner le couloir (8) . 

La masse remise en repassage est const.ituée principalement de 
par t icules de petit et moyen calibres qui, par insuffisance de clas: 

t dans les lits mobiles d 'alluvionnement, n 'ont pas t rouve 
semen . . 
immédiatement Jeurs voies normales de sortie. Elle est: renuse en 
tête du lavoir, uon pas comme dans les lavoirs à alluvionnement, 
pour créer le lit régulateur d 'intermédiaires indispe~sable au bon 
fonctionnement mais uniquement pour la soumettre a de nouveaux 
classements au cours desquels les cliverss constituants trouveront. 

finalement les sorties qui leur sont assignées. 
Dans ce lavoir, le régulateur de lavage est réalisé par le pla11 

teur (4) disposé à la sortie du couloir à charbon (A') . P our 
cap , . . , . r· d , 1 
jouer son rôle avec une efficaci~e absolue, .11 . suf it e reg er sa 
posit ion pour que, <] Uelles que so10n t les variations survenant dans 
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la c~~posi t:.ion du charbon brut. au cours du lavage, la t ranche 
superieure captée par ce plan ne contienne jamais que du charbon. 

B. - Lavoir pour grains de 5 à 20 millimètres. 

Ce lavoir (voir fig. 5) comporte t roi s éloments classificateurs 
en cascade dont deux à colonnes et un à bai·i·llet L , • s. a masse ame-
nce en tete de l'élément (I) est divisée da11s ce•· ' l ' t . . . " e emeu · en t rois 
par Lies uue partie ne corn port.a nt que des schiste ' l" . , s c unmes par 

I 
li l 3 

1 .5 

-;.-~~t 
~~ 

·• 
4· ~ 

FIG. 5. 

l ' ajutage (1) ; une deuxième partie constituant la masse résiduaire 
remise par le courant ascendant en 1 ête du couloir d ' alluvionne­
ment du deuxième élément ; une troisième partie principalement 
e~arbonneuse captée par Je plan ( 3). Cette masse. après élimina­
i 1011 .df' se11 particules schisteuses au droi t drs ou ~ortures ( O (>t 0 ' ) 
pratiquées dans le fond du couloir est évacuée définitivement vers 
la soi:Lie (81 ). L es ouver tures (0 et O') sont réglées pour qt1e le 
couloir ne déb"te · · . . 1 pma1s que du charbou pur quelles que soien t 
les van at10ns survenant dans la composition du charbon brut. 

Dans le second 'l' t 1 . e emen , a masse secondaire résul tant de la 
réuntou de la m , 'd · . T . , asse res1 ua1re du premier élémen t et des produi ts 
c ·~unes par les ouvertures (0 et 0 ' ) est elle-mA d" ' , trois pa t" . . eme 1v1see en 

.• , r ies ·. une partie charbonneuse évacuée directement en (82) 
api es epurat1on au passag d b " 0 es ouvertures (0 0') une part-ie 
Re ist~ntse éliminée défini tivement 11ar l 'aJ·utage'' (4), 't t.· . . e une par .Je 

-

-
r, 
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résiduaire remise dans le couloir du t roisième élément avec les 
produits captés par les ouvertures (0,,0',). 

Après alluvionnement, cette masse ter t iaire est divisée à nou­
veau on deux parties au passage du plan capteur (5) : une partie 
supérieure constituée uniquement du charbon évacuée en (83) et 
une parl ie inférieure comportant. du charbon ,. des schistes et tous 
les mixtes. Cette masse est traitée dans les deux barillets (6 et 7) 
:;uperposés <: le barillet. (6) en élimi11e les charbons recueilli~ 
dans le cou loi r (84); le barillet (7), les mixtes reçus dans le 
couloir (85) tandis que los schistes sont évacués définitivement. 

par l'orifice (8). 
En résumé, l'appareil donne du charbon lavé par les sort ies 

(S l à 84), des schistes défini t ifs par les orifices ( 1,4 et 8) et des 

mixtes par le couloir (85). 
Au Genlre tle (ii/111

1 
ces mixtes sont. u tilisés aux chaufferies de 

l;t cén t raie. Si on n 'en avait. pas l'emploi , ils seraient. lout simple­
ment remis par une petite noria en l Ple du premier élément pour 

rentrer dans la ci rculai ion . 

c. - Lavoir pour grains de 20 à 100 millimètres. 

Le lavoir à gros gra ins (voir fig. 6) C'Omporte deux éléments 
classificateurs à colonnes. En raison du calibre à traiter , le pre­
mier élément. a dû être complété par cerlains disposit ifs qui, tout 
en respectant le principe qui c·11ractérise le procédé. ont en tra îné 
de profondes modificaLio1111 t !Ill ( <' li couloir d 'alluvionnernent •1u ·h 
l 'apparei l déschisLeur. 

Le couloir d'al111vionnement (A) du premier élément porte . 
1) 1 l'(li8 plans raptcurs (n, b, 1·) dont lrs deux premiers inclinés 
dans nn sens et, le l roitiième da ns l 'a ulrc eomme I 'incliq ue le plnu , 

2) une arrivée d 'eau (C) dest.inée à provoquer à travers le lit un 
couranL ascendant en vue rie ra.mener vers la surface les pet its 
grains de charbon emprisonnés dans les couches inférieures du lit 
mobile: 3) une arrivée (C1) aménagée pour créer dans le couloir 
au drcit de l' ouverture (1) un couranl horizontal dont le rôle seni 

défini plus loin. 
Le cléschisteur (B), fixé sous le couloir d ' alluvionnement au 

droit du plan capteur se présente sous la forme d ' un ca.isson cloi­
sonné intérie uremellt de façon à r éaliser deux appareils à. 1·olon 1w -

iiccoJr:; 1'u1J à. l'aut.r<', 
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L e premier appareil est constitué par la chambre de réce}'tton 
(1) , la colonne ver t icale (2) et la tuyauterie horizontale (3) a!i­
mentée par la t u_yauterie (C2) . 

Le second appareil comporte la chambre de réception ( l ' ) , la 
colonne verticale ( 2' ) alimentée par la tuyauterie (C3) disposée 
sur la chambre (3 ') . L a colQnne (2') débouche, sur le couloir (F) 
du deuxième élément par-dessus un déversoir (/) de hauteur ré­

glable à volonté. 
Outre !es appareils à colonnes susmentionnés, le caisson com­

porte encore une cheminée ver ticale (4) au droit de l ' ouverture 
( l) . Cette cheminée est en communication avec un compar timent. 
( 5) alimenté par une tuyauterie (C4) . 

Le caisson (B) est rnccordé au puisa.rd d ' une chaîne à godets 
(E) à caisson ét anche sur lequel est branchée une arrivée d 'eau 

(C5) . 
En fonctionnement , le caisson déschisteur (B) est. le siège de 

plusieurs courants d 'eau qui s'établissent comme suit : 

a ) le courant d 'eau venant de (C3) descend dans la chambre 
(3 ' ) pour gagner par la colonne (2 ' ) le couloir (F) ; 

b) le courant issu de (C2) passe de la t uyauterie (3 ) dans la 
colon ne ascendan te (2) et , de là, dans la chambre de réceptiou 
( l ' ) , descend dans cette chambre pour rejoindre dans la part ie 
(2 ' , ) de la colonne (2' ) , le courant veuant de la part ie inférieure 

(2 ' 2); 
c) le courant. a.mené par (C4 ) passe dans la cheminée (4) ; cl.­

là , dans la chambre de l·écept.ion ( l ) pour rejoin dre dans la co­
lonne (2) le c:oura111. issu de (3) et suivre avec celu i-ci le circui t 

iudiq ué plus haut ; 
d) le courant venant df' (C5) descend dans le caisson de (;i 

noriil ( ~) et. remonte dans le caisson (B) pour rejoindre le coii 
ra.nt venant. de (C3) dans la colonne ascendante (2'). Le 1°ôle dt> 
ce couni.nl est d 'empêcher toute dérivat ion des courants (C2 el 
C4) \·ers la colonne ( 2' ) par le puisard de la noria. 

La résistance présen tée par la colonne (2 ' 1) à l'évacuat.ion des 
différents courants oblige l 'eau, dans les chambres (3) et (3') à 
se m~ttre en charge sur le déversoir (/). En remon tant progressi­
vement ce déversoir, il arrive 1111 moment oil le plan d'eau attein t, 
le ni veau des plans rapteurs. Si 0 11 rontin ue à. exhausser ce dé-

~--------------~t . ._. __________ ~~ 
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versoir, des courants s'établiront des chambres de réception vers 
le couloir d ' alluvionnement par les ouvertures des plans capteurs. 

Ces dérivations n ' ont d'autre effet que de modifier le courant 
;iscendant dans la colonne (2' ,) , mais sont sans action sur l'inten­
sité du courant ascendant dans la colonne (2 ' J et du cou rani 
'' enant de la. tuyauterie ( 3) pour gagner la colonne (2). Ces deux 
derniers courants étant réglés une fois pour toutes, on comprend 
qu ' il soit po~sible par la manoeuvre d 11 déversoir (/)et du robinet 
commandant l ' ar rivée (C4) de rég ler (t volonté les courants 
vérs le couloir (A) par les ouvcrl ures des plans capteurs. 
Grâce à ces courants subsidiaires et une inclinaison judi- · 
cieuse des plans capteurs, il est possible de donner à. cer taines 
ouvertures des plans des largeurs allan t jusque 16 cen t imètres 
sans provoquer la défonnaLion du lit. d ' alluvion nement. 

Nous avons vu q ue, dans le li t. mobile soumis au phénomè-11 !' dt· 
1 '1illuvionnement., le classement. s'opère co111llle snil .. : 

A la base du lit, un mélange de g ros et. pet.iLs ~chi sles ;i ver une 
faible propor tion de petits grains de charbon : 

A la surface, tlll mélange de gr:iins dt> r harbou pur de g ros et 
moyen calibre ; 

Dans la part ie moyenne, uu mélange constiLué principa lemen t. 
de grains de schistes e t de charbon cl E' mnyen calibre avec des 
petits grains de charbon . 

Le li t mobile de charbon brut, c l a~sé par alluvionnemen t dans 
le couloir (A) est soumis au droi t de l' a.nivée d 'eau (C) à travers 
le 1 i t fixE' à un comant ascendan t qui a pour but de dégager des 
schistes consti tuan t la base du lit mobile, les petits gr 11 ins de ch l'tr ­
bon q ui s 'y t rouven t emprisonnés. 

Au droit, de l'ouver ture (1) , on provoque par cette ouverture 
! 'évacuation de la t ranche inférieurE> . CE>tte évacuation est réglée 

·une fois pour toutes par l ' incli naison du plan (a) . la la rgeur 
donnée à. l'ouvPrturP ( 1) . l ' i_n tensité du couranl traversant cette 
ouver ture et surtout par la posit ion e t. l' i ntensité du couran t hor i 
zon tal venant de (Cl) . Ce rourant horizontal réalise un véritable 
écran perméable qui permet de régler , d ' une façou r1uasi mathé 
matique, l 'épaisseur de la trauche évacuée pa r l'ouverture ( l ) . 
Ce courant est r églé une fois pour touLes µour que par cet tf> 
ouver ture soient élimin és tous les grains de schistes de petit, cali­
bre que comporte la masse en tr aitement, et que le classement 
prPala ble par al luvio11neme1~1. a concen t ré dans la hranchr infé-

t 
1 

NOTES DIVERSES 1437 

. . d l"t - Les produits ainsi éliminés sont évacués définitive-
neure u 1 · - , h"t (E) . h . , (4) vers le puisard de la. noria a sc 1s es · ment par la c emmee 

.Au delà du p lan (a ) , on provoque par les ~uvertures (II_) et 
l', acuation de la tranche moyenne du lit, pour ne laisser 

(III) e: d l ' d Jan (C) qu'une masse de charbon pur, 
dans le h t au e a u p . , , t . 

' . . 1 ent de moyens et gros grarns. L evacua ion t"t ' prmc1pa em . . . 
cons i uee . (II) et (III) est réglée ici par J'mchna1son des 
par les ouvertm es 1 largeur des ouvertures et l ' intensité des cou­
plans (b) et (c) , da li - . La masse évacuée par l'ouverture t . ers e ce es c1. 
rants au 

1 
av h b de r éception ( 1). A la base de cette 

I I) t be clans la c am re 
( om . , l' action du courant. venant de la 

b elle est soum1se a 
cham re, d" . nt vers la colonne ascendante (2) . . (3) et se 1ngea 
tuyauterie t .' !able dans Je couloir et de la pre-"t du classemen piea . , 
Par sm e 1, ·tui·e (I) cette masse n'est constituee ,1. · t "on par ouver , 
mière e imma 

1 
. de schistes mélangés à de petits et t oyens grams 

que de gros e m b Il est dès lors facile pour le courant . · de char on . . 
moyens grams h b ·e (l) s' il est bien r églé, d 'extu1re · d de la c · am 1 ' 
agissant au pie . de charbon pour n 'y laisser que les 

t us les grams 
de cette mass~ o ui tombent dans le Pl!Îsard de la uoria ( E) . 
grains de schistes q 1 's par Je courant de la colonne (2) 

· d charbon re eve 
Les grams e b . d i·e'ception ( l ') où ils rejoignen t la . l ns la cham te e 
sont remis c a c t . (III) masse analogue comme COlll · , , a . l'ouver lll e ' 
masse evacuee P 

1 
. 1, ei·ture (Il\. Dans la colonue (2' ~ )-. · , IJ lra1te par ouv { 

pos1t10n a ce e ex . ; ]' actiou d ' un courant ascendant 
(, l 0i.1veau soUmlS et 

le tout es ce 11 
. . b t, lans Je puisard de la noria (E) , 

. · , 1 schistes tom eu c . ·. 
approp11e, es t . levés par le courant, el. remis eu 

d" e les charbo11s son ' te , ·. '· 
1 an 1s qu . 1 .è ' lémenL. par dessus Je deverso.1r (/) . 
~t du coul01r du c eux1 me e . 

te e , é 1 premier élémen t classificateur .donne : En resum , e · 
, "t ' du couloir d 'alluvionnement , une mass., •J11 

a) .A J'ext renu e . 
ur comportant tous les gros gr ams ; . 

oharbon P . d l· ··a une masse de schist.es purs c0111-J u1sa.rd e a nou . 
b) Dans e .P . ·h · t., corlieuus dans la masse iuit,iale : 
t . t t.ous les se is es "' · 1 · 

por an . . . 1, Il ·onnement du deux1eme e e111~111., ' t. lu couloir t a uv1 
c) En t e e c . t"t , des mixtes avec du charbon pur ' . d iau·e cons 1 uee uue masse r es1 t . 

. t 1oyen calibres. . . 
de petit e n ·r· ' ~ ur ne lJrésente rien de part1cuh.er. 

' l ' 11 1, class1 1ca"" , . . 
Le second e eme . ; · t, . iter la masse res1dua11"e en \>ue 

. ~ "quement et 1a 
IJ est destm"' u~i : cet effet, après alluvionnemenl, cette 
d 'extraire les mixt es. A 1 teur (d) ën deux tranches : 

d . "sée par le pan cap tranche est ivi 
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une tranche supérieure ne comportant que du charbon pur éva­
cué par l 'extrémité du couloir (F) et une tranche inférieure qui , 
dans le démixteur à colonne (G) est soumise à l 'action d'un cou­
rant ascendant pour donner d'une part des mixtes qui tombent 
dans le puisard de la noria (H) et du charbon remis par le cou­
rant dans le couloir (I). Les charbons des trois couloirs (A), (F) 
et (I) sont reunis pour passer sur un crible de classification. 

Au Centre de Gilly, les mixtes sont livrés aux ouvriers ou uti ­
lisés aux chaufferies. Ils pourraient éventellement être concassés 
et remis au lavage dans les autres lavoirs. 

TRAITEMENT DU TENU . 

Pour terminet· cet exposé, il nous reste à signaler le mode de 
traitement appliqué au ténu. 

Tous les praticiens du lavage savent que, lorsqu'on t raite direc­
tement du 0-5 ou 0-10 millimètres dans les lavoirs, la gra~e 0- 1 
ast toujours fort, imparfaitement lavée. Dans les laveries moder­
nes, ce 0-1 est généralement extrait avan t ou après lavage, soil 
pour être utilisé tel quel si on u recours au prédépoussiérage, soit 
pour être traité à nouveau dans les lavoirs di t " à schlamms » si 
l'élimination se fait après lavage. 

1\1[. HoYOIS a résolu la question du l avage du ténu d ' une façon 
toute différente en mettant à prof it la propriété bien connue que 
possèdent les particules menues charbonneuses de flotter sur l 'eau, 
tandis que les m~mes particules sch isteuses ont tendance à s' im­
merger. 

La figure 7 schématise le dispositif utilisé pou r réaliser la sépa­
ration par densité du ténu. 

Le charbon brut 0-5 ou 0-10 est amené par courant d'eau (1) 
à. une citerne (2) jouant le rôle de classificateur à courant de sur­
face. Le courant d 'eau travel"Se la surface en emportant le tén11 
charbonneux tandis que la graine et le ténu schisteux tombent 
au fond de la citerne, d 'où ils sont repris par la noria (3) pour 
être déversé en tête du lavoir. En proportionnant judicieusement 
là largeur de la citerne et la vitesse du courant de surface, l'expé­
rience montre qu ' il est possible d 'obtenir au déversoir une masse 
flottée ne comportant que des particules charbonneuses d'une 
grande pureté, exception faite toutefois du 0-2/10 ou 3/ 10 souillé 
par l'argile. 

NOT~S Dfu:RsÏ!:s 

1 . . ' ..... 

FIG. 7 . 

Cette séparation du ténu charbonneux, ava)lt. lavage, étant 
ainsi effectuée , 110us allons décrire le processus imaginé par l\f. 

1:-IOYOIS pour réaliser : 
io) la séparation du ténu charbon,neux, flott é de la boue 

schlammeuse 0-2/10 à laqu elle il est melange ; 
20) la séparation du ténu argileux envoyé au lavoir et qui reste 

mélangé au charbon lavé; , . . 
30) la récupération du ténu charbonneux et sa remcorporat1011 

au. charbon lavé; . 
40) la récupération des schlamms 0-2/10 et leur réincorporation 

aux mixtes. 
La figure 8 schématise ce processus. 

f h ·bon brut amené par courant d 'eau (1) dans le clas­
. Le 1ll c_ ai . t de surface (2) donne deux produits : un pro-
· r ateur a coman d . h t ' s1 ic ' . ·t déversoir (3) et un pro u1t " c u e " 

d 't flotte " qm soi au (5) 
Ul '.' . la citerne et relevé par la noria (4) au lavoir . 

recue1lh dans é les eaux à une batterie de déschlam-
L flotté est amen avec . . 

e t ' t , de tamis inclinés en bronze phosporeux a 
. (6) cons 1 uee . 

meur s t ' ' ti·e carré Le tamisé et les ea11x tam1-
o illes par cen m1e · . 

1,60 ma 'terne (7) . le refus et les eaux non tami-
sées son t reçus dans lllle c1 , 

, dans une citerne (8) . . ·11 
sees . 1 .. (5) le charbon lavé passe sur une gn e 

A 1 sortie du avo11 ' 2 0 ' t 
a · d 1/10 à 2/10 de millimètre. Le 0- /1 extra1 

( g) à écaTtement e 
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FIG. 8. 

esl. dirigé vers le cône de concenLraLion ( 10). Le refus passe s111· 

une grille ( 1 1) , mais 1~ écartemen L de 5/ 10 de millimètre. Le tam i­
sé de cette grille retourne au classificateur (2) pour rentrer dans 
la circulation. Quant au refus, il passe sur une troisième grille 
( 12) à écartement de 2/ lO de millimètre, dotée d 'un arrosage à 
l'eau claire si on désire él iminer la fotalité du 0-2/ LO. L e tamisé 
de cette grille retourne aux déschlammeurs (6), tandis que le 
refus qui constitue le charbon lavé défin itif tombe clans la citerne 
( 13) d'où il est relevé par la chaîne égoutteuse (14). L'eau de la 
citerne ( 13) retourne à la batterie (6). 

Les eaux e(, le ténu charbonneux de la citerne (8) sont refoulés 
par une pompe (15) sur la grille (l l ) où se faiL la réincorporat ion 
du ténu charbonneux au charbon lavé. 

Les schlamms 0-2/10 déposés daus la _citerne (7) sont repris 
par une pompe ou un éjectem· à vapeur et remis dans le cône de 
concentration (10) avec les schlamms venant de la grille (9). Les 
boues concentrées dans ce cône sont.évacuées d ' une façon continue 

• 
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par un petit orifice ( 16) vers la citerne à mixtes (17) où elles 
sont incorporées aux mixtes. 

Dans u ne installation compl~te, les citernes à :mi.'Ctes ( 17) et à 
schistes ( 18) sont disposées en classificateurs à courant de surface 
et les eaux de ces citernes sont remises également sur 1~ batterie 
(6) de façon à r écupérer le flotté de ces citernes. Les t rop-pleins 
de la citerne (7) et du cône ( 10) retournent à la citerne d'aspira­
t,ion pour rentrer dans la circulation . 

Ce processus r éalise pour le flotté 2/ 10 do millimètre un cycle 
fermé d'où il ne peut sor t ir qu 'en empruntan t la noria (14) à 
char bon lavé. 

L 'expérience a montré la parfaite efficacité de ce procédé 

a) La réincorporation du ténu charbonneux au charbon lavé 
esl, d ' une homogénéité absolue; 

b) Le_lavage du charbon est pratiquement complet à partir du 
J/2 millimètre et déj à .satisfaisant par la graine 2/lO 1t 5/10 de 
millimètre; 

c) La proportion de 0-2/ 10 da11s le lavé dépend uniquement du 
degré de rinçage sur la grille ( 12). Sans Tinçage, cette propor t i011 
n 'est jamais supérieme à 8 % ; avec rinçage, elle peut êt re rame-
11ée de 2 % ; 

cl) La réincorpornt ion du sch lamm aux mixtes est r égulière et 
automatique, ce qui a permis de supprime1· les bassins extérieu1·s 
sans nuire au bon fonctionnement des lavoirs et sans influencer 
défavorablement les résul tats du lavage des fin s charbons ; 

e) L'égouttage du lavé dans les tours est grandement amélioré 
par suite de l 'élimination de l'argile par les déschlammeurs. 

Sauf pour le 0-2/ 10 de millimètre, ce procédé paraît avoir 
réalisé pratiquement le lavage du fin charbon en une seule opé­
ration. 

Pour ce qui concerne le 0-2/ 10 de millimètre, M. HoYors estime 
qu' aucun procédé par immersion n ' est capable de le laver conve­
nablement et que, dans l ' état actuel de la t ec.bnique, son épura­
tion ne peut être envisagée que par flottation , mais il ne voit pas, 
dans la majeure partie des cas, le bénéfice industriel à retirer de 
cette opérat ion, les schlamms réincorporés aux mixtes pouvant 
trouver une utilisation facile et rémunér atrice sur place, dans les 
chaufferies de la mine . 
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Description de l'i t -
ns allat1on du c· 

Cette insta\l t· « entre de Cilly » 
Îles ét' a ion, capable d ' u d ' b. , 

' a e réalisée n e 1t horaire de 100 à 120 t on-
N oyois d.t par substitut' . 

· 1 s " A.utosépa t ton progressive des apparc1b 
bacs à pi t - ra eurs ,, au . 8 on et rhéola . ' X anciens appareils de lavage . 

A.vaut l t 'veu.rs. 
. a ransformatio 

l'les 0-5 · 5 10 1 n, le lavag • ff , 
t ' · ; 0-20 · 20 30 c s e ectuait s u1· les catego· 

e par bacs ' · ' · et 30-60 , r. 

A 
a piston pour l , par rhcolaveurs pour le 0-.J 

ctuellemeut le 1 es autres calibres 
C , , • ' avage , f · a•egoncs O 5 . • s e fectu 

L · ' 5-10 ; 10-20 et 
20 

e pa1· lavoirs Ji oy nis sur Je;:_ 
es wagonnets -90 

t (l venant d 1 · 
eur ) (voir fi . e a mine so , 

oscillations Ion ig 9~ qu1 déverse les nt amenes dans Je culbu: 
et 0/20 • g tud1Uales f · charbons sur le crible (2) a 

. a1sant la 1 . . 0 
.A. 1 . c ass1f1cation 90/ + · 20/9 

a sortie du . ' 
(3) vers l'au . cnbte, les 90/ + 
cul ier Q c1en atelier de t ,. sont dirigés par le transporteur 

. uant aux 20 tJage qui , . 
dans les tou. /90 et 0 '20 .

1 
ne prescnte rien de parti-

t s (4) et (5). · ' 1 8 sont emmagasinés séparément 

LA.vo 
7'rait IR S 

ement d1t 20/ . 
est repris I) . 90. - De 1 
1 ai un él' a tour (4) O 
avoir (7) · evateur (6) , le charbon brut 20/ 9 

qu1 donne t . et dév , 1 
a) Des sch · t rois produi't erse directement dans e 

1s es cl 'f· s · 
plein (8) e llliti fs · · 
. pour être qni sont ext . . . . 

b) Des 011· te . enunagasinés d 1 aits par la noria à u1veall 
. x s d T . . ans 1 t 

plein t lO) p e 1Dltifs qui a Olll' à schistes (9); 
our être sont ext . . . 

c) Du charbo 1 enunagasiné cl ta1ts par la noria à niveau 
20/30 . 30 n avé am , s aus la t , . ) . 

, /60 et 60/90 eue sur le cribl o1:1r a mixtes (11 , . 
A la sortie cl . · 8 

( 12) qui classe en 0/ 2.0 ' 
(13) ' U Cl'lble 1 · 

ou deux fil ' e 60-90 · 
. 

1 ettes p , passe su . · 
qui sont remis cl rocedent , l '' . . r u.µ petit trausporteu1 
t ans u a élnn - . . . t 
our (4 ) à 20 90 b n concass 1nat1on des ch arbons pla s 

1 . - . rut L eur (14) . 1 
a circulat ion d l : es prod . disposé au-dessus de a 

l 6 u avoir (~) u1ts con , s 
es 0-90 sont h f . De l' casses rentrent ainsi dan 

c a1·gés cl' oxtrémi , · · ) 
Du crible ( 12) 1 ltectenient d t.o du transporteur ( 13 ' 

l~~ .cri.bles: ( 16) et ' ( l;s 3,0-60 et 20.30 au~ le w agoJ?. (1.5). 
l elunmat1011 des 

1 
) a barreau.., , ~assaut r espectivement sur 

P ats · " spcciau t qui vont ret x sur lesquels s'effec ue 
rouver les mixtes 20-90 dans 
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la tour ( 11). Quant aux lavés 30-60 et 20-30, ils passen t direc­
tement des cr ibles (16) et (17) dans les wagons ( 18) et ,(19). 

Les déclassés 0-20 partiellement lavés sont amenés avec les èau.x 

de lavage dans la citerne (20) d 'où ils sont repr is par une noria 
égoutteuse (21) qui les remet sur un t ransporteu r (22) : De la 
citerne (20) les eaux de lavage passent directement dans la citerne 
d 'aspiration (23) d ' où uno pompe (24) les renvoie dans la cii'= 
culation. 

'l'raitement 1lu, 0-'JO. - Le brut 0-20 emmagasinê dans la tour 
(5) est reçu sur le transporteur (22) oit il est mélangé aux dé­
classés 0-20 dont il vient d 'être parlé. Le tout est relevé par Wle 

noria (25) et déversé dans un t rommel (26) qui classe en 10-20 ; 
5-10 et 0-5. 

Lavoir ri 10-.dU. - Le 10-20 sortant du trommel passe d irecte­
ment dans le lavoir (27) qui donne t rois produits : 

a) Des schistes définit ifs dirigés vers la citerne (28) d ' où une 
noria égoutteuse (29) les reprend pour les emmagasiner dans une 
tour (30) ; 

b) Des mixtes définit ifs amenés à la citerne (31) d'où une 
noria égoutteuse (32) les relève pour les emmagasiner dans la 

t our (33); 

c) Du lavé 10-20 dirigé sur la grille égoutteuse (34) d'oü il 
est emmagasiné dans la tour ( 35) . 

L e tamisé de la grille (34) est amené avec les eaux au cône 
de concentration (36) dont i l sera parlé plus loin. 

T,avoir cl :3-10 . - Du t rommel (26) les 5-10 bruts sont amenés. 
au lavoir (37), indentique à celui (27) à 10-20. Les schistes vont 
à la citerne (28) , les mixtes à celle ( 31), le lavé 'à la grille (38) 
d 'oü il tombe dans la tour (39) , le t.amisé allant au cône ( 36) . 

Observation . - Logiquement, les déclassés des grilles (34) et 
t3i3) auraient dû êt re renvoyés au lavoir à 0-5 mais l 'état des 
lieux ne l' a pas permis. 

Lavoir à 0-ü . - Le 0-5 provenant du trommel (26) est amené 
par courant cl 'eau dans la citerne ( 40) aménagée eu classificateur 
à courant de surface. Les produits déposés dans cette citerne sont 
relevés par l'élévateur (41) au lavoir (42) qui donne trois pro­
duits : a) des schistes dirigés vers la citerne (28); b) un produit 
à repasser qui retourne à la citerne ( 40) ; c) du lavé sur la grille 
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Au meca (43) (Auxiliaire M' . 
à Bruxelles) , , te f ecaruque, rue Alphonse Hottat, 7, 

a ecar ment de 0 2 d "Ili , . , 
(schlamms ,.,..,;~te ) ' e mi metre, dont le tan11se 

........,. ux est envoy' A 

refusé passe sur un d ., e ~u cone (36) et dont le charbon 
. . e euxieme grille (43') , , m1llimètre. Le tami , . t a ecar tement de 0,5 de 

se re ourne au r l l . 
sur une troisième grille ( 43 ,,) , , e _avage, e charbon passe enfin 
Le tamisé de cette grill t d~ :car tement de 0,2 de millimètre. 
d . e es ingé v . l d ont il sera parlé I)lu 1 . . et s es éschlammeurs ( 53) 

s oin tandis 1 
charbon lavé définitif to b que e refus, constituant le 

· • m e dans la ·te 
repns par la chaîne égoutte use 45 c1 ~ne ( 44)' d'où j} est 
les tours (4 7 a' 51) . t'. ( ) pour etre emmagasiné dans 

par mterm 'd · · 
( ~2) · Les eaux de la citerne ( 44) e, ~aire de. la chaîne à r aclettes 
citerne à mixtes (31). s ecoulent par trop plein vers la 

Observation. _ C 
, es eaux devraient Io · A 

aux deschlammeurs (53) . giquement etre envoyées 
d l. mais comm · 1, 

es ieux ne l'a pas permis. ' e signa e plus haut, l' état 

Réc1ipération du 
l~ , Of " ten·n cltm·bon//leu . t , . 

iue :J . - Les eaux d l . ·" e sa revncorporcwion au 
( 43") sont dirigés vers el abc1ter~e ( 40) et le tamisé de la grille 
t .t , a attene d dé hl s i uee d'une s' . d . e sc ammeurs (53) , ene e tamis fixes . , con-

a mailles de 0,2 de millimètre Lei~ ~0114:1 de bronze phosphoreux 
portant tout le ténu 2 10. e re. u_s des déschlammeurs com-
citerne (54) d ' , > / de m1lhmètre est reçu dans 

ou une pompe ( 55) 1 une 
sur la grille (43') où se f 't l ·" e reprend pour le remettre 

L ai a temcorpo t• 
es eaux des citernes (28 t 3 . i:a ion au lavé 0-5. 

déschlainmeurs, mais la d1) e .t<. 1) auraient dû aussi passer aux 
spos1 1on do 1. pas, -~es eaux sont dirigées vers . s ieux ne le permettant 

un ejecteur (59) refoule les u~~ citerne (58) désaffectée d 'où 
meurs ( 53). par icules déposées aux déschlam-

R écupération de z b 
. a oue de 2110 d 

l ton a u.t: mixtes L t . . e millim ètre powr · · - e am.isé des d , h mcorpora-
a vec les eaux dans l .te esc lammeurs (53) t , . a c1 rne (56) es amene 
d~s anciens bassins à schla , (constituée par une partie 
disposé un ~jecteur à vape7:1s 5~esaff~ctés) - sur laquelle est 
dans cette citerne au côn d ( ) qui refoule la boue déposée 

Dans ce cône les b e . e ~oncentration ( 36). 
' oues a1ns1 a , 

provenant des grilles égoutt menees avec les produits tamisés 
nouvell euses (34 38 e concentration . 1 b , e t 43) subissent une 
fa" · · a oue ,.on continue vers la ·te concentrée est évacuée d'une 

c1 rue ' · 
a mixtes (31) aménagée pour per-

î 
1 
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mettre le dépôt de cette boue et son mélange aux mixtes prove­
nant des lavoirs (27 et 37) , (le lavoir 42 ne produit pas de 
mixtes) . 

Les eaux en excès des citernes (56) et (58) et du cône (36) sont 
remises dans la citerne d'aspiration (60) d'oi:i une pompe (61) 
les remet dans le circuit d'alimentation des lavoirs. 

Car actéristiques générales et résultats. 

Ainsi que les photographies suivantes permettent de s'en ren 
dre compte, l ' installation ci-dessus décrite se caractérise par : 

1° La simplicité, le faible poids et le peu d'encombrement de 
ses appareils de lavage qui, d'autre part, ne comportent aucun 
organe mécanique. Ainsi, pour fixer les idées, nous dirons que le 
lavoir à. 20-90, capable de t raiter de 40 à 50 tonnes-heure ne 
mesure que sept mètres de long, om,30 de largeur utile et ne pèse 
q·ue 2.500 kilogrammes, non comprises bien entendu les deux 

norias. 
2° Le processus appliqué au lavage du 0-5 qui ne comporte ni 

dépoussiérage préalable, ni relavage des schlamms, ni bassins de 
dépôts extérieurs. 

3° Sa marche au tomatique qui a permis la suppression de toute 

surveillance spécialisée. 

Les charbons traités out, à l 'état brut, les teneurs en cendres 
ci-après : 

0-5 30 à 35 % ; 
5-10 35 à 40 % ;, 

10-90 : 40 à 45 %-
Quant aux produits lavés, leurs teneurs en cendres se fixent 

dans les limites suivantes : 

Charbons 
la11és. 

60-90 4,5 à 6 % ; 
30-60 5 à 6 % ; 
20-30 6 à 7 % ; 
10-20 8 à 9 % ; 
5-10 8 à 9 % ; 
0-5 9,5 à 10,5 %, se décomposant comme suit 

0-2/10 : 4 à 8 % : de 21 à 24 % de cendres ; 
')/10-1 /2 : 4 à 8 °/o; de 14 ~ 18 °/o de cendres i 
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1/ 2-1 : 18 à 20 % : de 9 à 11 % de cendres ; 
~-2 _: 30 _à 35 % : de 8 à 9 % de cendres: 
-5 · 35 a 45 % : de 7 à 8 % de cendres. 

Observation . L l d O . t a' 
1
, b . · e avage u -5 vJSan 
o tent 1on d ' b b d un c ar on lavé vers 11 % e 

cendres 0 , . ' n peut tolerer une certaine pro-
po_rtion de 0-2/10 dans ce lavé. Pour cette 
raison il n ' t , 
1
, ' es pas fait usage du rinçage a 

. eau claire sur J a grille ( 43") . 
Schistes . _ 0-90 . 75 , 

· a 79 %. 

) 

20-90 : 25 à 35 0 

lr · tra1"te'. Yo selon la constitut ion du brut . ia;t es. , 

0-20 a'."ec schlam . , . , 
teuses des 

5110 
ms et t.am1ses des gnlles egout-

et 10/20 : 25 à 35· %· 
La proportion d 

d ' · e schlamms · envi ron 14 à 15 % d ' nuxtes et t amisé des grilles est 
lue un combustible ~ u tonnage brut t raité. Ce produit consti-
ut ilis' e second choi , ' 9 ·1 e sur place à 1 K, a % de matières volat1 es. 
dans d a cent rale du h b ' eux chaudières , f c ar ounage soit direct emen• 
mélan a oyers m , · ' . ge avec 20 01 d h ecamques système Pli1to soit en 
ord1n · 10 e c arbon ' all'es . g ras dans des ch audières à foyers 

- Note sur l'emploi des câbles plats 
en acier de forte épaisseur 

PAR 

Y. VERWILST. 
Ing6nieur civil des mines. 

Association des Inclust.riels de Belgique. 

Les câbles plats en acier presentent sur les .. 'câbles plats en 
aloès, les désavantages suivants : 

a) Moins bon nes conditions d'équi librage des moments de la 

machine; 
b) P lus grand nom bro de tours de la machine nécessaire pour 

réaliser une cordée ii. profondeur égale . 
' Il en résulte que dans de nombreuses installations, le couple 

statique est t rop élevé au début et est négatif à la fin de la cordée 
et que, d 'au tre part, il faut, toutes condit ions égales par ailleurs, 
marcher à vitesse plus grande pour réaliser une extraction dé­

terminée . 
Ces conditions peuvent devenir gên antes dans le cas de cer­

taines installations exista1ü es, où les constan tes de l ' installation 
sont impossibles à changer ( puissance du moteur , à vapeur ou 
électrique, rayons initiaux, etc. ). Ces conditions désavan tageuses, 
surtout celle du moment négatif en fin dè cordée, se remarquent 
plus facilement depuis l 'emploi plus fréquent des machines élec­
triques, car elles so tradu isent par une dépense supplémentaire 
d 'énergie. De plus, le phénomène des pointes à chaque soulève­
ment de la cage est. ressenti très défavorablement sur le réseau et 

· à: la centrale. 
Dans le but de se rapprocher des conditions de fonctionnement 

plus favorables des câbles plats d'aloès, les Charbonnages Unis 
de l'Ouest de Mons ont essayé l'emploi de câbles plats en acier 
de for te épaisseur . Les résultats t héoriques de ces essais ont été 
exposés dans un e note parue dans les 34° fascicule de l'année 1928 
du Bulletin de l ' . lssociation des l?igéniwrs <le l'Ecole <les Mines 
de .lfon.s , " Con tributions à l 'étude des machines d'extr act ion 
électriques commandées par moteur asyn chrones ». 
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Les essais ont donné des résultats t rès intéressants. Les avan­
tages économiques, dans certains cas, peuvent être considérables 
en ce qui concerne ! 'économie de consommation de courant à la 
tonne hectométrique extraite, et en dehors de cette économie. 
! 'emploi des câbles épaix peut. toujours dans des cas bien déter­
minés, procurer de grands avantages d'aisance . 

II peut, dans de nombreùx cas, réduire considérablement la 
pointo de démarrage et contribuer ainsi à donner une marche 
régulière à la centrale et dans les installations où il existe plu­
sieurs moteurs électriques. Dans d 'autres cas, lorsque le réseau 
du charbonnage est relié au réseau distributeur par l' intermé­
Jiaire d'un t ransformateur, la diminution des pointes de démar­
rage pourra permett re d 'u t iJiser les t ransformateurs existants. 
~ans crainte de les faire déclencher et d'augmenter en même temps 
d 'une unité le nombre des machines d 'ex\Jraction électriques. 

U serait donc. à ce sujet, intéressant d 'examiner, pour un grand 
nombre d'installations, les condit ions qtù seraient obtenues par 
! 'augmentat ion de l'épaisseur des câbles, non seulement au poini 
rl e vue économie à réaliser dans la consommation du courant ou 
de va pem. mais aussi pour disçuter les éventualités suivantes : 

Au3mentation du.,. nombre de cordées-heure, en r éduisant le 
nombre de tours de la machine. Exemple : Dans une installation 
à rayon initial de l mètre, de 600 mèti;es de profondeur et avec 
câbles de 22 millimètres d 'épaisseur, il faut 54 tours pour réaliser 
la cordée. Avec un câble de 26.5 millimètres, il faut seulemen t, 
46 tours. Dans ce dernier cas, on pourra, toutes choses égales par 
ailleurs, faire six cordées sur le temps qu'on en aurait fait cinq 

dans le cas précédent ; 
ÂU" mentat ion de la charge maximum en réalisant de meilleu-

o 
res conditions d 'équilibrage des moments; 

Augmentation de la profondeur d'extraction sans changer 
d ' autres caractéristiques de l ' installa tion que celle de l'épaisseur 
des câbles dans le cas d'un moteur, électrique ou à vapeur, arrivé 

à la limite de sa puissance; 
D'une façon générale, augmentation des possibilités d 'extrac-

t ion sans dépenses supplémentaires (moteur plus fort, chaudière 

supplémentaire, etc.). 
Nous avons rassemblé dans un tableau des r enseignements rela-

t ifs aux câbles épais ayant fonctionné ou en service actuellement 

sur les différents puits de l'Ouest de Jlo ns. 
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Le premier essai de câbles plats au puits Ferra nd (câbles n°• l 
et 2 du tableau) n'a pas donné des résultats intéressants au point 
de vue durée. Celle-ci a été de 10 mois avec une ex traction ap­
proximative de 800 t onnes (totale) par jour. Cela provient du 
ret;ournement trop tardif de ces câbles et de ce qu'on les a fait 
changer de face (fait faire quartier). 

P~r contre, les câbles n°• 9 et 10 du t ableau (St- Antame ex­
traction) ont fourni un service de vingt mois qui est très conve­
nable. 

Devant les bons · résul tats obtenus, Ja. direct ion des Charbonna­
ges de l ' Ouest de ,l[ons a essayé de réaliser un équilibrage encore 
meilleui· des moments, par l 'emploi de câbles en quatre aussiè­
res (câbles n°•3 et 4 du tableau). Ces câbles composés de quatre 
a ussières, de quatre torons grelinés, de six torons de trois fils 
de deux millimètres, n 'ont pas donné de bons résultats au point 
de vl1e de la duree. Cela provien t du faible nombre de fils de 
surface sollicités à l ' écrasement à l'enlevage. L es ruptures de fil s 
se produisent très rapidement. 

Cette composition a été abandonnée pour celle de six aussières, 
de quatre torons grelinés, de cinq torons de trois fils de deux 
millimètres, en u sage actuellement au pui!JS A lliamce extracti~n 
(n°' 13 et 14 du tableau) donc l'épaisseur est plus forte que celle 
rles câbles en 6 x 4 x J.2 x 2 . 

Mais les r ésultats que l 'on eu a obtenus pour la durée des câ­
bles ne sont pas intéressants et s'est la solution moyenne 
(6 x 4 x 12 x 2) gui s'rst· révélée la meilleure comme câble 
épais. 

On voit par ce qu i précède et de ) 'examen du tableau, que les 
Charbonnages de l ' Ouest rle .lfon.~ se sont résolument engagés dans 
la voie de l 'emploi des câbles épais oit ils Lrouvent de réels avan­
t ages . 

Tous leurs puits principaux d 'ext raction, sauf un, sont. équi­
pés en câblles épais. 

, La pratique a d~nc . établi que la substitution des câbles épais 
a ceux du t ype ordmall'e en huit ou dix aussières peut dans cer-
tains cas, êt re préconisable. ' 

Dans, le, but de. compléter ~a documentation, ]es A. c. E. c .. 
consultes a ce SUJet, ont étudi é quelle ser ait. l'écm10mie réal isée 
par le r emplacement des câbles actuels par des câbles plus épais 
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pour une installation existante étudiée par _eux et de caractéris­
t iques suivantes : profondeur, 840 mètres; charge maximum, 
13 700 kilogrammes; câble 8 x 4 x 11 x 2, 183,500 kilogram­
m:s. épaisseur actuelle du câble, 27,8 millimètres; épaiss~ur du 
câbl~ épais de même résistance, 32,4 millimètres. 

Le tablea11 ci-dessous donne les consommations en Kw. /heure . 
par t 9nue hecton}ét rique r6sultant de l'é tude entreprise par cette 

firme : 

Obsen·ations rel:uives 1 
Consommation 

No en Kwh par to.nne Remarques 
d'ordre aux dia grammes hectolitre 

1 

1 4 \Vagonnets de terre 0,489 Câble de 27. 8 m /ru 
à 800 mèirt:S d0 é!Jaisseur 

2 id . 0 , 465 Câble de 32, -1 m/m 
d'épaisseu r 

----------
3 4 \Va,,onnets charbon 

à" 800 mètres 
0 ,6t)0 Câble de 32 , 4 mJm 

d'épaisseur 

4 id. 0,575 Câble d e 32,-1 m/m 
d'épaisseur 

L es A. c. E. C.' font suivre leur tableau des très intéressantes 

considérations suivantes : 
" Ce t ableau, établ i d ' ailleurs par préméditation . indique qur 

les consommations diminuent en augmentant l'épaisseur dans le 

rapport susmentionné. , . . , 
Toutefois, si dans cc cas particulier , une amehorat10n resulte 

:J 1 d'ficat ion préconisée, il serait dangereux de conclure du ... e a mo 1 . . . 
· 1. . général · il fau drait él urlter cliaqtte cas part1cul1er. part1cu 1er au · . . . . 

da1I~ les diverses ltypot h è.~ei;, mais il arrivera certamement que 
l ' augmentat ion de l'épaisseur du câble entraînera celle des con-

sommations . 
Il a encore lieu de Temarquer que l ' usure des câbles est 

· · ~ pi·endre en considérat ion ; il semble dès maintenant que am s1 a . , . . 
l 'usure soit plus faible avec des câbles de momdre epa1sseur , mais 
il faudra attendre les r ésultats d 'expérience. 

Pour fin ir , nous attirons l'atten t ion sur le fait qu ' une machine 

d 'ex.tractioµ prévue pour une extraction à 800 mètres, par exem· 

~------............................... b ......................................... -....1 
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ple, peut être utilisée au début de l ' installat i . 
I!". , 400 , t on pour une extrac-
vion a me res. 

Dans .r:e cas, il sera probablement avanta<>eux d'au te 
l 'épaisseur du câble, pour la profondeur de 400 , t gmen r. 

1 
. me res, en ce qui 

concerne es pomtes et les moments retardateui·s · ·1 t · , mais 1 es cer-
tam que pour la profondeur de 800 mètres il sera ind" bl 
d 

'e · , l' , . d ' 1spensa e 
n revemr a epa1sseur e câble prévue en premie' re 1 . ana yse. ,, 

Les Directions des Charbonnages Unis rle l' Ouest de Mons et 
des ~· C. E. C. nous ayant obligeamment permis de publier les 
ren~~1gnemen~s contenus dans cet te note, nous nous faisons lm 
pla1S1r de fa1.re connaître les résultats obtenus jusqu 'à présent 
dans cette voie. 

Nous sommes persuadés que ces r enseignements pourront êt re 
utilement consultés. 

. . . .. -
Note sur la tarification 
de l'énergie électrique 

PAR 

A. HALLEUX. 
Profcsseu · i\ l'U niversit6 de Uruxelles. 

A V A.NT-PROPOS 

Cette note est un résumé des quelques leçons que nous 
faisons aux étudiants de la Faculté des Sciences appli­
quées de l'Université de Bruxelles. Elle n'a pas la pré­
tention d'apprendre quoi que ce soit à ceux, qui, par de­
voir professionnel, s'occupent de cette importante ques­
tion . Mais, de nombreux ingénieurs et chefs d'industrie 
sont amenés à s' en occuper occasionnellement et à exa­
miner soit des formules ·d'achat, soit des formules de 
vente d'énergie électrique ; aussi bien, nous avons pensé, 
qu'il ne ·serait pas inutile d'exposer ici, d' une manière 
syn thétique, les bases de la tari fication, la construction 
des formules rationnelles et d'ind iquer , eµ les justifiant, 
les modifications qui ont été introduites dans ces derniè­
res pour en faire des compromis équitables et pratiques 
entre producteurs et consommateurs. 

Bruxelles, octobre 1929. 
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Obs~rvations générales. - L'unité d ' énergie électrique u t i­
lisée dans la pratique des t ransactions est le kilowattheure· 
c'est, en fin de compte, le prix du kilowattheure rendu a~ 
point d'utilisation, qui doit r essortir des formules de tari­
fication. D'une manière gén~rale, l 'énergie électrique qui 
donne lieu à tarification doit être transportée du lieu de pro­
ducti~n aux points d'1:1tilisa~ion; comme pour tout produit, 
l~ co.ut du tr~ns~ort doit avon- une répercussion sur le prix de 
livraison; mais, i l va de soi, que la supputation de ce coût ne 
peut être faite pour chaque « raccordé ,, isolément et que ce n'est 
qu'une valeur moyenne qui intervient dans le prix du kilowatt­
heure rendu sur place. 

L e prix de vente est, d ' une part, commandé par le prix de 
revient qui constitue une limite inférieure, et , <l'autre part, par 
te coût éventuel de fabrication sur place, qui fixe la limite supé­
rieure ( 1); enfin, l 'énergie é1ectrique jouant un rôle important 
aans l 'économie sociale, presque tous les pays en ont réglementé 
le t ransport et la distribution par une législation ; aussi bien, sous 
l' influence de ces différents facteru·s, les prix de vente se norma­
lisent de plus en plus dans une même région. 

Pour bien comprendre les formules de t arification et pouvoir 
les justifier, il faut commencer par se rendre compte des élément s 
du prix de revient de l 'énergie électrique; c 'est l 'objet de l'exposé 
préparatoire fait ci-dessous, _dans le chapitre I, qui précède l 'exa­
men des divers systèmes de tarification. 

CHAPITRE I. 

Eléments du prix de revient de !'Energie électrique. 
L 'énergie électrique est produite par des machines; celles-ci 

nécessitent que des capit aux soient immobilisés. On rapporte ces 
dépenses à l' unité de puissance u t ile disponible, soit au kilowatt ; 
dans ce calcul , on t ient généralement compte, seulement de la 
puissanco qui peut être produ1te - ( puissance u t ilê, r éserves en 
chaudières et machines non comprises) - et, c'est à celle-ci qu 'on 
compare toutes les dépenses faites ( 2). L es machines s'usent et , par 

(1) Compte tenu des immobilisatioïisli faire et, d'autre part, des facili­
tés d'extentions que donne l' alimeulation par l'extérieur et du meilleur 
r endement à. faible charge. 

(2) Les a r6se1·1•es » en engins de pl"ocluction, sont d'une nécessité absolue 
pour nssurer la continuité et la régul nri té des fourn itures d' éneraie 
électrique. · 

0 
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l 'usage, deviennent hors de service: leur « vie» est limitée ; d'autre 
part , les progrès réalisés dans la technique incitent ~ les remplacer 
par d ' autres plus économiques. Il s'ensuit qu'une premi_ère dépense 
à prévoir est _celle du renouvellement du matériel périssable; c' est 
pourquoi il faut inscrire, en t out premier lieu, cette charge dan s 
le prix de revient de l 'éuergie élech'iq ne. On possède des données 
expérimentales qui permettent de fixer avec une approximaLion 
suffisante, la durée probable de vie de cc matériel ; et, dès l' instant 
où cet te durée est déterminée on années, il suffit de prévoÎl', qu 'a1.1 
bout de ce nombre d 'ai1 uées, lo capita l immo bilisé dans les machi­
nes doit êt i:e r econstitué. Si l 'on se fi xe l'i nté rêt que peu vent r ap­
porter les sommes ainsi r éser vées dans ce but (_l), :ien n'es~ plus 
simple que de calculer en " pour cent " du capital ~ reconsti~uer , 
les prélèvements annuels à faire t.?L ~~ passer par pnx de revient. 

Ainsi, par exemple, si on adm_ct c~mm~ t erm: de renouvelle­
ment 10 années, si le k ilowatt utile dtspomble coute 3.000 francs 
et que le taux d 'intérêt dont il vie11 ~ d'êt~e qu:stio~ soit de 4 % 
]'an, une annui té de 8,33 % du capital dcpense, s01t : . 

3 .000_ ~ 8·~3 ou 250 francs , 
100 

constituera la dépense obligatoire annuelle; en dix années, le 

capit al sera reconstitué par cet te an_uuité. , . . . . 
D ' autre part, il est aussi nécessaire de prevoir que le ~apnal 

immobilisé doit être amor t i en pr évision de circonstances qm pour­
i-aient r endre Je centre de production inutilisable, par exemple 
l'extinction de con trats de vente qui ne seraien t pas renouvelés, 

b ·en encore pour parer ~~ des dépenses qui deviennent inutiles 
ou 1 J • • • , d' 1 
au cours de l'exploitat~on ; mais, cet amort1s:eme~t - pre~ ~1 -

t. · Ile. ment par les disposit ions légales -=-· est ·une opera.faon 
leurs par ie . , l 
· ., · eu t se faire en gén6ral , sur un terme d assez ou.-

fmancwre qui P ' , , 
, t ·c' aliser éaalement par 1.lll p relcvement- correspon-

gue duree e se I o . 
, ·t · nombre de " pour cen t » du capital en cause, 

clant a un cer am . 
., , stit uer une annuité. A t itre d'exemple, si on 

de mam ere a con cl l' . t' At 't t 
t . t en 25 années le taux e m ere e an 

· ge l ' amor 1ssemen ' , 
envisa . l 1 01 l'annu ité correspondante a la somme 

dit ci-dessus c o • 10' ' . comme . ·t cl 2 1 ot de cette somme, s01t 
susd ite de 3. 000 fi-a ncs se1 a1 e , ' " 

72 francs (2) . ,. 
. . ·. 1, tlcution sur la différence des Lnux cl mt6· 

(1) Il convient d'rüt1 rerll1c1 at empr untés d'une part, et, d'a11t.re pnrt, 
. t . évenLue emen .. JI t rêts des cap1 anx .· t"tués our renonve emen · 

des capitawc ~ ispombl~s co~su~r u~ cette annuité ne comprend aucun 
(2) Il eo11v1~nt de i emnrq q 

intérêt du capital. 

~~~~--------.................... ~-----~~-
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Au total donc, dans les hypothèses exemplatives qùi viennent 
d'être faites, il faudrait consacrer annuellement une somme de 
250 + 72 = 322 francs ou 10,73 % de 3.000 francs, par kilowatt 
utile installé, pour re1Unwelle1nents et amortissements. Il est à 
remarquer - et c'est important de le faire ressor tir ·dès mainte­
nant - que cette charge fixe existe, quelle que soit la production 
J es machines, en kilowattheures. 

Il en est de même de certains impôts ou taxes qui s'appliqueut 
aux terrains, immeubles et immeubles par destination. 

Il i·essort de tout ceci, que, en tout état de cause, le prix dti 
revient de l 'énergie électrique comportera un élément annuel fixe 
par kilowatt u t ile instal lé; c'est ce qu 'on appelle les frais fixes. 
Ils sont constants par unité de puissance utile installée. Toutefois , 
il importe de le faire ressortir, ces « frais fixes ,, devront se modi­
fier si les circonstances économiques sont telles que le prix des 
machines - venues à. renouvellement - a subi des variations 
(diminution 9-u pouvoir d'achat de la monnaie, élévation des 
salaires ou des matières premières). 

Il convient d'ajouter ici, que si les capitaux .immobilisés dans 
l'établissement du centre de productioll d'énergie électrique pro­
viennent - en tou t ou en partie - de sommes empruntées, à un 
taux d 'intérêt déterminé, il est nécessaire de majorer d 'au tant 
les frais fixes dont il vient d'être question ( 1). 

A vrai dire, il existe d'autres dépenses ayant aussi un caractère 
de fixité; ce sont les frais généraux de direction, de per sonnel 

des bureaux et de surveillance, mais, ~·ordinaire, on ne les groupe 
pas avec les postes de renouvellement et d'amortissment qui v ien ­
nent d'être dégagés; on les classe dans les « frais fixes cl' exploi­
tations " · Outre les dites dépenses, les frais fixes d'exploitation 
comprennent aussi les fra_is d'entretien et de r éparations - (ma-

(1) L es présentes notes n'ont pns pour objet d'exposer le mode d'éta­
blissement du prb: de revient de l' énergie électrique; elles ont exclusi­
vement pour but de dégager la nature des termes qui constituent les 
bases de ce prix de r evient afin de montrer l'origine rationnelle des for 
mules de tarification. 

Quoiqu'il en soit, il est utile de fa.ire ressortir que, da,ns la compara,i­
son qui se fait parfois entre le prLx de l'énergie à acheter éventuellement 
à une centrale régionale et Je prix auquel l ' industriel pourrait arriver en 
produisant par ses propres moyens, il ne fau t pas ometh·e dans le calcul 
de ce dernier prix, de foiré intervenir, comme charge fixe, l'intérêt, il. un 
taux normal, des sommes à immobiliser; et ceci, soit que ces sommes pro­
viennent de l'emprunt, soit d'un capi tal disponible, lequel, normalement, 
,r11opporte un intérêt déterminé. 
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t if. res prtimit~rès et salaires) - et 1..:s frai s de marche à vide des 
111achi11es. Ues frais fixes d 'exploitation sonL conslan!s par nnité 
de puissance u t ile installée et par unit é de temps de service, et 
cel1t, que l que soit· le débit en kilowatt heures, des mach ines en 
fo11 ctionnemen t. 

On remarquera que ces fra is 11 fixes " d 'cxploitaLion peuvent 
var ier si les salaires se modifien·t, et si le coût des matiè·re~< prt'-
111ières ( l1u iles, charbons, rnachin cR) vient à changer; ils ne so111 
donc " fixes " que dans ces li 111i t es. D'ailleurs, lés tenues " frab 
fixes ,, oul élé surt.0111 choisis par opposi lio11 aux termes " frai!: 
proport ionuels '" qui , t't! llx -1·i, sont en rela ti on directe avec la 
qua11Lilé d 'énerg ie produite. I l est cla ir , e ll effol, que, plus le 
ceu Lre de pro cl uc! io11 doi f d1; bi 1 cr cl ' éne rgie électrique". plu. le 
personnel a ffecté aux !'hauclil:rcs, a ux man11t e11t.i o11s des contl.rns­
l ibles et des cendres. etc., doit s'a!'croît.re : plus aussi le cent rl' 
consomme de charbon ou de gaz combnslible. Et , ainsi. apparais­
s1mL daus le prix de revient . des te rmes dépeudan t directement 
des prix des salaires eL des combustibles, lesq uels termes. consti-
1 uent les frais prnportionncls k~ lâ p rod uction: on les ramène 1.ou­
jours à l ' uni té d 'énerg ie, soit. au lci lowatlheurtJ. 

En résumé, le prix de rev ient de l'énergie élect r ique se présent(• 

comme suit en ses éléments constituants : 
J0 Des frais fixes et ann uels d e reno11vellement et d'amortisse· 

111e11 L; ils seron t d ésignés par A 1 francs par unité de puissauce 
utile et par an . Ils son L à rcviscr selon les modifications survenues 
dans la sit uation écouomiquo; 

2° Des fra is fixes cl 'exploit aliou, qui, pour les centrales régio­
nales peuven t être rapportés à l ' unité de puissance ulile en four ­
tionnement pendan t uu an. 1 ls seronr désignés par A~ et ils dé­
penden t des taux des appointements eL salaires ainsi que des prix 
d u combustible e t des matières premières ( 1); 

30 Des frais proportionuels rnpportés à ) 'uni té cl 'éne rgie el 
directement variables avec les salaires e t le prix du com bustible . 

On peut les représenter par : 

fonction de S -1 fon ction de P , 

si S désigne le salaire 111oye 11 par u11 it F' de temps el P le prix 

unitaire tin C'ombust iblc. 
Les é lémenLs repris au _2" cl au 1" rom bin0s, donnent re 1p1'011 

appe lle le prix de revient d 'Pxploi t al ion . 

(1) On peut remarque r que c:es frn is fix,•s dépe11drou l aussi des 1·aleur s 
des puissances des machines uli liséeR pour la production . 
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CHAPITRE II . 

De la Tarification de I' Energie électrique en général. 

On pouHait croire que , dès l ' inst an t où le prix de revieuL d t: 
l 'énergie élect rique produite dans un ccu Lre dest iné i:~ desse rv ir 

de nomb~eux consommateurs est défini - et a vec l 'expérience . ' 
acquise, on peut même le déterminer à l'avance avec une assez 
grande approxim at ion, - rien n ' esL plus simple que de fi xer le 
prix de vente, ou 'en d 'autres ter mes, d 'étab lir la formule d e tar i­

fication . Il 1!_
1

en est rien ; entre les deu x lim ites indiquées p récé­

demmen t , prix de revient d ' un e par t et prix d'a u to-production 
d 'autr e par t , il existe t ou te une gamme variée. 

E t , une question fondamen tale se pose imméd iatement : 

F au t-il t a rifier l 'én erg ie élccLriqu e ttniq uement d ' après son pr ix 

de revient ou bien faut -il en établir Je prix selon cc qu 'elle vaut. 
pour le consommateud Il n 'y a pas de dou te, c'est ceLte dernièr e 
conception qui doit domine r, sans q uoi, on créer a it des iuégal it és 
indéfendab les et on établirai t u n régime qui favoriser a it b eau cou P 
plus les pet it s qu e les g ros consommateurs. 

E n tou t état de cause, on com pr end d' ai lleurs san s peine, que 
les industries qui r eçoivent, de grnncles pu is~ances doi vent êt re 
t raités auLremen t , du point de vue de la t.urificaLion , qu e celles 
qui ne dem anden t que des pu issa nces faibles. Dans ces con jonct u · 
res, il app ar aît déj à. que, si , comme on Je moiiLt·er a pa r la sui Le . 
les fo i·mules de tarification out des éléments de base commun s, 

elles doivent, en · fin de com pte, conduire, dan s les divers cas 
Lypes, à des pTix différ en Ls pour le kilowattheu re . C'est par 
l: s valeu rs adoptées dans c~aque cas p a r ticulier p our les coeff i· 
c1eu ts que .ce~ form~les contiennent, que les p r ix ressor t iront fina­
lement . Am s1, sorties de l 'empir isme, les formules de t a r ification 
sont a rrivées à permettre dans Lou Les 1 · t 1' 'ta bl is 

, . es cn·cons ances, e 
sement d un compromis commer cia l , ·L bl t 1 ·oduc· 

eq u1 a c en re es pi 
Leurs et les con somm ateurs M:ais ·1 f' L h~ cl d ' ·e c111c 

t te t' . · ' 1 a u se ater e 11 
ce . que~ 10n, q~1 est du d omaine exclusif de la transaction con1· 
mer c1ale mdustnelle ~ · t ' f 

' ne peu t etre que t ' , · · l'obJec 1 poursuivi par les .' men 10nne 1c1, ... 
l f piescn tes Ilotes ét.an t d 'exposer et de just if101 
es ormules de tarificatio t . , 1e l 

cas concret. n e nou de les applique r a t el ou 

Dans les ch apitres suiva11t s , 1 f i·at,1' 0 11 · 
a or mule de t a ri fica tio11 
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' t bl 'e puis l 'influence d u nom br e d ' he11res d ' ulilisa -lle sera e a 1 • • 1· , 11

.e dé a ée . enfin , les formul es prat iques seront ex p 1quces 
f10n sera g g ~· . • 1 cl1'st inouant les di ffére nts cas de con-. · ue leurs 011a111cs c1 c. 

u111s1 q . , . . ~ l t ite force motrice, moyenn e et g ra nde t iou . ccla 11 age e P" . 
somma . . r· >lq u •s t a l'Î fs (Ja r t icul iers seront me11L1on-. mot l'lce · e n in , q ue . t • 

tor e<:: . , L ·é comment. ou défe l'ln ine les é léments de base ués t::L il sera mon i ·, 
cl es formules appl iq nees . 

CHAPlTHE TTl · 

Formule rationnelle 
d'utilisation. - Formule 
cation. 

de tarification. Nombre d'heu~~s 
fondamentale pratique de tar1f1• 

. ' d iate111enl de ce qui a été exposé au chapit re J I l ·ésult c imme cl . , d ' 1 

• d 1 iandant a u producteur e temr a sa 1s-, nsommaleu 1 e i d , ) 
•1U un co . <l 'V kilowa t t s ( puissance comman ee . . . ne pmssa uce e , b d 1Jos1bon u ·r· 1· t devra êt re t.cl le que tou t d a or ' 1 de tan ica 101 , , 
la form u e . . A 1 A _ correspondant aux depeuses 

. . es défm 1s 1 e ~ . , , . , 
les 1e1m . utile et pal' an - sOJcnt recupe1es 

1 . l t. de puissance . d 
pa r Io owa . L ' ' nel'g ic devant être t ra usmist: pa r es 

1 prod ucteu1. e , . , · 
1 

. 
pa r e . ·1 donL i l faul prevo1 r a la fois, e i enou -t des appa1e1 s . ·1 t , 
1 ig ues e . , L et les fra is d 'eu t ret1e11 , 1 es nece~-l l'amortJssemcn d 
ve lleme1

1 
• , . , A c l A pom· tenir comp te e ces 

lu aJ. orer les LtH mes 2 . 1 , 
Saire de 1 d A t A . t ermes d ev ient ront one e · 
éléme11 ts ; ces . ·t le consommateur ul il;se la puissance W pe u­

S i, d 'au tre pai . ·1, née il rnce\' ra W x 11 kilowatth eu res: n 
b ures sm an ' · 

d ant n e b . d 'heur es rl' u t ilisaLi 011 " de la puissance corn 
~ t Je ' nom 1 e d '. cl ' t At ·e etan ' ! ' tians IR dé pense de pro UCLI011 01 e 1 

d , dans ces cane i ' 1 1 
man ee; , L à ce oui a été dit ci-dessu s, e le sera c e : ·t t con form emen , ·1 couver e e ' ] 

W " . r ron ct. (S) + fonct. (P ) . 

. . !l doit. ~·a j outer le béné fi ce du prod11f'f eu1-. C'c cl 1 vers let me. · 1 1· 1 l~ 
A ces .. , • r )) lla r kilowallheure . a Ol'nlU l' ( ~ , , . e'f.an t. l1 xe a " • , 

IJt>ll cfl Ct' r· cl , r·Olll ()fe , pour 1111e a 11n ee. la suivan te . t se ra en in c 
p·u cmeu ' p / I 

, A ' )W 1.W 11 ffoud.S + fo11c! . + 
( 1) (A + 1' · t tofa l par kilowatLheurc s 'obtiendra en c iv1san C'e Le prix d11 . . 

Vv " et il sera ams1 d e 

A + A' + fond. (S) +· fonrf . (P ) + /: 
(2) n 

. "'r nérale 111e11L en cent irn es. on l 'cx p 1ï11 1 ~ "' 
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Il résulte immédiatement de cette ex re . 
bre d ' heuxes d'utili f P ssiou que, p lus le nom -

tth 
. . sa ·lOU annuelle grandira plus le p1·1·x· d11 k1" lo-

wa eure d1mmuera. ' · 

Ce prix sera donc essentielle . 
d 'heures d'utilisati ment variable avec lé 110111 brc 

· on annuel (dont l . 
365 x 24 = 8 760). t .1 . e max imum possiblti es:t 

· , e, 1 convien t d ,. .· ·l . 
relation . msis er sur cette 1111 portante 

Les expressions ci-dessus ( l ) et 2 . . . . . 
nelle de tarificat" d . ( ) COHstituenL la fonnult: rat.1on-

10n, ont d reste à d 'te 
fonctions de S et de P . e rminer la natu re des 

On remarquer a, accessoi\·emenl 
par les consommateurs d 't . . ' 4ue les puissances demandées 
du.ction, il va de · el'~rminent la charge du centre de pro-

so1 que unport d 
aura une répercuss· ance e cette charge d 'ensem bic 
( 

. •on sur le prix d . 
pwssance des unités ~ · e rev1en L d'exploitation -

b · a ntett re f:!D o • • 
nom res d'heures d ' utir , . .,e1v1ce) ; de même plus lt::i 
' l , •sa~1on des cl. f f , ' e eves, plus le pri.x de . 1 erents récepLcurs seront. 

bl revient d'expl "t t. 
ra ement (charges · 01 a 1011 s'en r essentira favo-

. normales des Ill h. ' , 
sommation). En réalil.' .

1 
, ac mes cl ou dépend leu r con-

t d · e, 1 Y a la u · ra u1sent par les fora 1 • ne m terdépendance que ne; 
lu es reliant \N f 

Cependant, ce n'e t , , ' 11
• onct. S. e t fouet. P. 

· . s generalement 
qui vient d 'être indiq , pas sous la forme rat ionnelle 
t" . . , uee, gue se l)r ' t· l . ion utLl1see d'ord· · . cseii ;e a form ule de tarif1ca· 

, m ane. Eu effet 1 · . , 
mettre a la disposition d ' a puissance W - puissance a 
avec ' · · u consommateu · · , prec1s1ou · une cert · . . 1 - ne peut; être f1xee 
f ~ ' ame 1ncert1t.ud .' . ion et meme d e 1 ogne dans sa détermma-
t . ans sa mesure. <l 'a 1 . • 
oute mdustrie peuvent ' u te part, des aléas inhérents a 

enf moment anéme t m, ou remarquera q . ,. 11 en modifier ]a valeur: 
accid t 11 ue, s1 l inclus(,.- d l en e ement son act,· ·v 

1 
• •e u consommateur suspenr 

dès lor il l V1 e, a consom . , · , . s, nu e ou Lrès faibl ma.,1011 d' energ1e deven ant , 
res d'utT . e pendant, 1 , . 1 isat1ou venau t . . 1 ne pen ode le 110111 bre cl ' h1:: ll-
1 'énergie . . a1ns1 n. clin. . ' . . . va g1andir eu . . 11 nt1 En, le JH' I X u11 1La1 re de 
ment sw: 1 . P10porL1ou cl · 

e prix de revient d viendra pesf:!r p lus lourcle-
maLeur. Aussi bien a-t : s produits fab1·i qués 1nr Je conso111-

' ·on rodui t • 
Lenne " A 

1 
' on gl'néral Ja partie fix e a11 

" seu emen t . 1 ' 
f . , ' e torme A ' A' . 
1eu1e eta11t al ' do11na1JI - par Jo lowatl -

' ors 1·aug -
dominent, · c avec fonet, ( n 
11 

.è inoxacL et cela nec · P) eL funcl. (S) (;'est évi · 
ian1 re de fair onespond , . 

e constitue pas a la réalité mais cett<J 
' en ré l" t ' ' a 1 e, comme on s'en rend 

-i. , 
I 

1 

.l,, 
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- compte-, une « protection " pour le consommateur, surtout si son 
engagement est de longue durée. 

Au surplus, au lieu do 11 , nombre d ' heures d 'utilisation corres­
pondant à un consommateur, on prendi·a, eu fait, le nombre 
d'heures moyen- do tous les consommalcurs reliés au centre de 

. . b t A.' t ' product10n ; si ce uom re es 111, on aura a= - , e cest ce ter-
m 

me ci, constant, qui apparaîtrn dans la formule modifiée. D'autre 
part, )a coutume n 'est pas de dégager le bénéfice/, généralement, 
il est incorporé à la fois daus les fonctions toujours linéaires de 
p et de S constituant l'élément fondamental de la partie propor-

tionnelle. ' 
Dans ces conditions, la formul e pratique de tarificat ion devient 

la suivanto : 
A francs par an eL par kilowatt de puissanre mis à la disposi-

.t ion du consommateur et : 

ri + !". p + d. s 
par ki lowattliN1rc consommé. 

Cette tarification fail ressortir Il' prix du kilowattheure à 

~ + a + c. P +cl S 
1L 

si 
11 

est le nombre d ' heures d ' u t ili sa tion . 

La formu lo de tarificaLion ainsi construite est dite " bina.i­
r• · ,, (1). Il co1iviC'nf de l'cx umincr du près : · 

Aucun éclaircissement ne doit Ptre donné en ce qui couccrnc 
le terme fixe A , il ressort dirc:clcmenl, pour sa plus grande par­
tie , du cofiL d ' installation de l 'uni té de puissance; cependant, 
il faut rèmarquor que le nombre de KW . par lequel ce terme doiL 
êlrP multiplié, pour élablir la partie fixP de la somme à payer, 
dnit l'ire défi ni. En effet, dès l ' instant 0\1 11ne puissance clél t•r­

J11inée est « commi11HléP » a 11 prorlurh·ur d 'énergi e électrique, 
celui-ci doit fa ire les irnmobilisalions nécessaires pour la tt'n ir 

l
. e n1., 11 ièrc ron linuc t't régulière à la disposition ; cl, c'est h 

t un . ,. · 
i'Ottc puissance, il. ce nombre rh· JÇ\:V. que devTa s'appliqul'r la 
, f"t."e. 11rnis encore est- il , qu ' il fau t délcrmiuer au mi <> ux des ..,axe ·'- - , ' 

(
l) Il convien t de foi re remarquer ici q ~1c 1 plus !a puissance it produi~·e 
r "b lo 1lus toutes cho~es éf(n les, le prix rlc r('v1cnt, et purin.nt, le pn x 

c$l li tt 't~ l'i'ncrgiCJ c'lccl ri q11L' SL'1·11 é lr•vé> . E11 t>ffc t, le t c n11c fi'to A <li111i­
d(' 1'011 •'

1
f ·ssniil!n des 1 1 11tch i11c~ 11 " n érnlrit•t·~ ri lns frni~ prnportin1111 r l11, 

ru • t1i·c 11 pu• • ' "' é · t l' · 1 ' ' t t dans leur élément cnnslnnl - Hl' r d111s1111 avec accru1ssc111c 11 l 
-- sur ou . ' é'·· t. 
(If' ln quitntil6 d'énergie C1 u t <'('. 
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deux parties en ~ause. ce nombre de k ilowat ts . Il est cla ir , par 
exemple, que les surcharges momentanées et de très peu de durée 
ne doivent pas entrer en ligne de compte: de même, on conçoit 
que, si , même la puissance dont il s 'agit n 'est atteinte que pendant 
une partie du temps, voire même pendant quelques heures ou 
fraction d 'heure, au cours de l 'année, l 'obligat ion pour le pro­
dt1cteur de . tenir normalen1en t 1 d'une nianière permanente, cette 
puissance à la disposition du consommaleur, apparaisse. C'est 
pourquoi, en général , prévoi t-~1 dans les conventions de fourni­
tures, que la puissance qui servira de base ser a la puissan ce maxi­
mum de l ' année qui aura été demandée pendant un quar t d ' heure 
a u moins ou, encore, la puissance moyenne correspondand au 
quar t d 'heure le plus chargé: sous ceLte dernière forme, la mesure 
peut se faire a,isémen t au moyen d' un compteur disposé à, cet 
effet, ainsi qu 'on le verra par l a suite; c'est ce que l'on désigue 

souvent sous le nom de puissance u quar t-hor aire " · 

Le terme dit " proport ionne l '" qui doit être mul tiplié, pour la 
facturat ion , par le nombre de ki1owattheures consommés, est, 
comme il a été vu . variable avec le coû t du char bon et le tau '{ 

des salaires; mais il va de soi qu0 ces vari ations doivent être st1s­
c~pt,ibles d'êtr~ a_i s~.ment c~11 t.rolées. Ue cont rôle serail im po~sib ~0 
s1 1 on ~ongea1t a m t rodu1re d ans l:i. form 11lr le ou les pri x de" 
combustibles uti lisés par le producteur · en effet 1 . . . h , [ ·1 . 1 · . ' , es mai r .es r i ~ 
par ~ ui-c1 n'ont, en général , aucun <'aractère public. il fl son i 
essen t iellement d 'ordre 1)riv ' t A 

. e e 1:eU\·e11L menie vé' ri er "Yec 1·1 

~a~ure de~ installations de prod11cLion; dès lors, on '~ éll- ~011d 1 :i·t 
a 1ntrodu1re dans le terme ro .1. _ • 
h b , Il p po1 iounel, non pas le pri x du 

c ar on ree ement utilisé à 1 . d . . , 
Ion d'un t ype bi d ' f. . a p1 0 uct1on , mais le prix d ' un é l :\-

' en e 101 de charbon · t . 
repère des grandes d . a· . . q ui es 11 11 des pomt ::; dl' 

a JU icat1ons L es fi t t . . 
charbons consom , . . · uc ua ions des pn x cJ..s mes, sont am si st , 
lement avec celles de l' 't 1' h : . ipposec:; se prod11 ire pa raJi;._ 

, e a on c 0181. On pou . . ·, A • • 

« etalon ., aut re que 1 ·h ·b . 1 1 a 1 ~ meme d ir!' q11 t:" 
c c a1 on pourran ' t d . 

par son prix dans les for 1 cl .. c rc a mis et i nt e rvenir 
mu es c ta r1f1 ca1 · · · · 

de parallélisme é tait réa lisée (l). . 10 11 s1 cette co11d1!1011 

( 1 ! . En . Belgique, cet é talon osl . 
spéc1ficaL1ons de la. Socié lé N" l. ' lp1 e8'1UC' loujour~ Io ty110 C des 
• C t h w ion ac des Cl . ' " • . 
d » es un c arbon demi -gras sou r iem111 s de fe1· helooes Ce LYP" 

e c~ndre~, . 5 % d'eau e t 14 à Hi 5 ~' orme d~ « f i11e~ ». con feu ~ nt 12 '}.', 
puEbhé off1c1elle111en ~ tous les t.roi~ ro . . de mati ères vola.lilcs . son p rix !'ôl 

'n Fra11ce, la ta.r1fica.tion était é ntol 1s. ' 
· ga. e111e11L lmsé . o, ayan t 1918, sur le p n )i 

-! .. 

!• 

----~--· 
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Quant au salaire horai re moyen ou journal ier moyen qui inter­
vient aussi dans la formul e do tarification, sa détermination peut 
se faire ajsémen t par l a supputa t ion des salaires réellemen t payés 
pour la production <le l'éner gie é lectrique ou encore des salaires 

réaionaux . En général , on simplifio autant que possible les " fonctions » 

dLL prix du charbon étal on et du salaire moyen et les ter mes ci­
dessus, fouet . (S) et fouet. ' (P) , se présentent souven t comme 

suit - (surtout en Belgique) : 

b (P + S) 

De sorte que la formu le de t a rificat ion se trouve être ainsi, par 

kilowatt heure : 

A _ + a + b . (P + S) 
11 

généralement exprimée en cen t imes. . , . 
Cet te formule est générale eL ou en a compris le ~ara~t~re log1-. 

. . pat· la suite comment elle peut se sunplif1er d ans a ue · on ver 1 a, ' 1 ' . Il est clair que Je Cén6fice industriel, soit le rend e-certa1ns cas. . . . . , . 
d · t donner les capit aux 1mmobil1scs clans les rnstal-mcn t que 01ve11 . . . , 

· d d t·on de transport et de d1stnbutJon, dependra, 
lat10ns e pro uc 1 ' 

·1 't, dit des valeurs de a et de b. r·omme 1 a e e ' l' , 
. ,.1 oiL our pénétrer plus comp eteqient dans le mc-

Quo1qu I en s , P . . . . l ', . · d t • , 
. d 1 t .· r·catiou 11 faut. d1st111gue1 anergie es m ee ean1sme e a ai 1 1 ' • , , . . • , 

· t 1 • ite force motrice et 1 energ1e uL1hsee pour la 
à. J'écla1rage e a pc" . 
moyenne et la grosse force mol n ce. 

CHAPITRE IV. 

Eclairage et petite Force motrice. 

· 1 f née à ces usages est fou rnie directemen t à base~ L ·én ergie ces 1 • 
. 110 220 volts 2 x llO 011 2 x 220 volts en co11 ran! 

ten s~on - (0 ISO ou 220 ~olts entre phases, en alternat if ( le pl 11s 
contmu , lL • · l h. ' 

t .· basé) - l a puissance ces mac m es qu oi1 
' nér alemeu t eu J ip ' . , , . . 

ge d . réseaux ~t basse tension est generalemcot lim t-
pcu t raccor er aux 

. t e llemeut les formules d e ta.rificn.lion se réfè~en t 
d ' un charbon tn ie' ~f· 11 

d ' ·ès '1es varhlions d' un " index • économiq ue 
des prix de bas\~t~ 5~ vo.f~:r en 19 l8. 'cet index est fo~otio~ d~1 sa.la.ire 
prises par ra.ppo 

1 
• t. 1, 0 lonne do charbon ét.nbh p6n od1qucmrnt 

. . . oven et c u cou c 1111 
horn.11 0. m " . lrs soins cln Gm1vrrn o111cn t. 
par rég1ou, P111 
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t ée à quelques kilowatts; si cette limite est dépassée, ou .bi,en , il 
faut passer par le raccordement direct. à un point d'arnvee des 
feeders d 'alimentation venant de la source génératrice ou de la 

sous-stat,ion de transformation , ou bien , il faut faire uri raccorde­
ment à haute tension e t , 6ventuellement, tranfor mer sur pl ace. 

En généra l, la clientèle d 'éclai rage et de pet ite force motrice 
est const it uée par un grand nombl'e d 'u bonnés, sou ven t p lusieurs 
dans un même immeuble; elle compol'te uornbre d'instal lat,ions dC' 
fa ibles puissances et subséq uemment de faiblc

8 
c·o11 sommations. 

pa rfois même, daus les distribut;ions r urales. deu x 011 trois lampes, 
par abonné. 

Dans ces condit.ions, on comprend que la fon11ul e de Ln rif icat ion 
doit, tout en restant logique, être aussi simple et aussi compr é­
hensible que possible pour le public ordinaire, cl qu ' il ne faudra it 

pas souger à appliq uer, en toute rigueur, la formule général<' 
indiquée ci-dessus. En effet., la détermi nat ion de la puissaJH''-' 
quart-horaire, exigerait non seulenwn L des appareils de mesun· 
coûteux , mais une comptabi lité compliq ué<', et parlant., coî1 -
teuse à t.enir pour une nombreuse clionlèle · d 'ailleurs en p ri n­
cipe, poul' des motifs d'organisation adm in is; rative rati~nne lle , il 
faut exclure toute comptabilisation compliquée quand il s' agit de 

grands nombres de clients. D'ailleurs, la détermination de la puis­
sance par laquelle il faudrai t multiplier le terme fixe A p our 
obtenir la rudevance annue,lle est inoppor t une; en effet, lu 1to1n­
bru d'heures d 'éclai rage pour une région donnée est bien con1111 . 
Dès lors, pas u 'est besoin de connaître la puissa nce à, tenir 

à , la di.sp~si tion pour. l ' a~plication . de la formul e puisque 
11 

c si 
dcte rmme avec une exactitude su ff1san t,e, et, a ins i, la form ule de 
ta.ri fication compren dra tou t d 'abord un 1 e rme qu i peut être con-

sidéré comme fixe : ~ par kilowattheure ( I) ; soit cc t erme r cpré­
SPn té par /. 

D'aut.re part,, clam; ~ertai11s pays - c\'st not amnie nL le r·:::, r1111r 
ht Bi•lg1que, 1iroductnco de cha1·I0011 , d' 

11
1· , 

• . . - 0 11 lH' ll • IJ'C <lVt'I' " 
a11prox 1mat10n suffisante (rue [(' nJ1 " rbo11 t' l'' 111 ' <• 

• , ' n - pa r ICll IC!'CITIP " ' 
charbon etalon , - est une fon ction directe des salai res, soi t : 
P = fonct. (S) , ou e ncore, 011 peut considérer que S peut êt re 

( l) Ce lenne sern fixo s i la 1110 · t 
ll1tn10 /' Cut êlr<• c11 11sid6rt~c c,1111111tJ ~ t\ · 

bi lisée, 

.• 
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. t déterminé officiellement): ce t . de p (qui es 
1 e:::~r:mé en fonc 1011 . te tenu de l'influence re a-

• • f 't exact mais . comp . tth "" l
i ' est pas tout a a1 . ' ' 1 •• • de revient du k1lowa em , 1 . dans e pi ix t 
tÎY~ du poste " sa aires " ' bouné on peut se contenter de cet e 
bassf' tension. re.ndu .c~1~z ~.: el di re que, en fin de compt,e, .'~ 
approximat-ion s1111plif1cat 1 ic 1 , ér aie peut, être r emplace p.11 
t erme b (P + S) de la forn1~1 e g~l: de tarification pour l' éclai-

. , . . la formu le rat1011ne. 
,. P . De:s ]OI S, · d vient · 

t ·t · force molnce e . et la pe ,1 u l'age 

/ + o + rP 

. / f'I " sont des constances 
b. icorc comme 

011 ien e1 • 
S I j + fl = r/ 

il + (' p (1). 

, ··q uemen l détf'rminés, 1 t >rmt' il étant n11111c1 i . A 1 
. fficient ,. et e I:! • • • d .. dé1Jendant lu1-meme ces Le l Oe fo11ct.1on cl un Ill ex · donc e n 

le prix va n e . . harbon (France). • 
i;alaires el d u pnx des c.·. y en qni pourrait ~· a.pplique r a tont e 

, .. · ' . insi h 1111 pi ix mo . 
(• 11 a11 1v0;: a ' ~ louL un Jnl)·S. . 

ll' réoion , voire n1e111e .t . ' lé a ttaq uée dans ces de rniers 

"' ;i,;: '"te idé~ cl",''.'; r ;.'.~I ;;• ;0~; fic,. ~· µ•·i> de b'" • f ;n d'. 
t i 1 u élc prcco11 1sc t ' i o 11 de rendement r.I 11 .. temps l' ·v d "1bsorp JOJ f f t 

. te do la capac1 c ' , . n 0 11 conçoit , en e e . t t• 11 1 r eo l1I p 1 · t , 1 , d ' un resea . . d 
. ' ] •vé dt• la c wu eu . nt êt ro identiques ëtns on 1110111s f' c 1· t ··bution puisse li 

· 'sea11 x de c is Ji . t'ons totales et an nue es q 11 c dc11x i e . 1 s co11so111 ma ,, . 1· , : 
i11111unes m ais q ue. c, t ( localité r urale et loca 110 ,i di·ux co ' . t cl fforcn es . A , 

l· ilowat !,he ures so1011 1 'me nour desservir le rneme 
en ' · Il ) · de me ' r d' ' · lion l tion i11d11str10 c ' duil suivant la isrnm1n a popu a eut. êt rc con , d t 

b . d ' habitants, on p , l ·ès va riables eu ete n uc c . 
nom ie - f· · . , des reseaux 1 · . c i·on-

b bitations, a anc . .' d'rf ' rent d'i11 stallaho11 . l"S 
des a l d, u n prix t t es 11 e t , 1n r le 11 0 111 bn· 

' quemmen , . t ,11 fin de comp " • ' 
conse . , t ,5 SL' trad 111scn ' t . llètre courant th· 
dit ions d1ffc rcn c bsorbés a nn uellement pa1 J 

I· ï . rntt ht' u rcs a 
d1• -i 

0

' ' . , . · 1 , " r e11 -
. · ·ana hsee. . de . t'Ot>ff1c1e111 s cr ce 

vo1ne t ' tabli. d ans et'rla'.11 ::; i·as. .. l de rn11ltiplica te11rs au' 
<ln a donc e. . li . t'l'S coeffic1r 11 t s se'. '.a n . . doplée ou obt i<·n t 

(l l' lll"'ll l ,, du rcsecl ' le de lar1 f1cat1011 ,1 ' 
, , . a r la fo r111 11 . 

·' ·ultats donnes P . lo.11l du col1t ries ln\ils-
1 Cw n' 110 11 11 tcn ilO depcilC solue 
--- -- ··outé, Cil Be lqtq ;·io.nt en valeur o.b, l~c lgique, p11ur le~ 

(1) On o. .11J t très pou 1111po 1 Oouvcrne111ent Cil!' 0 75,. l' I J l'l' il-
o.is il es . tniso par e 1· 0 + 0 95 + ' · poT.r'.s,rc:11~mulo moycml1c_, 1i~~ t 'acl11ollc111t' J11t : · i~ clrs 1·1:n 11spur!s po.r fl'r . 

• .il . ·é1Jt01Jlt e,, ' . r ; JlCJld r li pt • l. ·[ribut1ons 1 0 tonne qui ( -( 1 ~ • r est 11n 
limes, on · 
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ainsi le prix d k"l -. . u 1 owatthcure à appliquer cl 
dans les d1stnbutions régionales. ans chaque cas ( J) . 

Dans les villes. sans que eu . . 
f
. t. . p rmc1pe le prbblè cl 1 
ica ion se pose autrement ' me e a tari-' on rencontre cepend t .. . 

en effet, on n ' aura pas perd d . an u ue di fficulté: 
formule générale et le nombu1·ec cl 'vhue que s1 le terme fixe A de la 

euros d ' tT t" 
sont plus apparus dans ce . , , u 1 isa ion annuelle m~ 
, . . qm prcccde c 'est . 
a p n on , que le nombre d ' h.eurcs d ' u ti'li . q~e., _on avait admis 
constant ; c'est vr ai aussi pou. b satwn cta1t prat iquement 

·11 1 eaucoup de con . 
v1 es, mais il est de non1b . . sommations dans les reuses exccptio . A" . 
les salles de fêtes occupées irr ' ,., . ns. ms1, par exemple , 
, 1 . , cgu tel ement les ' cl. r· 
ec aires d ans leur ensembl d ' ., ' e 1 1ces publics 
1 • e une mamere exccpt. li 
a1s,etc . . sontpour vus d ï nstallati cl'' l .. 10nn e e, les pa-. d ons cc a1raae tr' · 

mais ont une fraction t rès réduite t. t" l· , o cs importantes. 

1 ( 
es u i tsee 11n nomb <l 'h 

norma - parties habitées r éaul" ' . re eures 

1
. . 0 1ctement ) _et m· l , 1 

cana isatwns électriques q ui les cl ' a gre ce a, les 

1 
esscr vent doivent êt , 

pour a cha rge pleine de même la ,.., t. l re prevue:; 

t 
. ' • '-'eu i a e de JJro 1 • t. . 

OllJOUrs et d 'une manière . . c1.c ·1on d oit permanente, tem r la puis , . 
au grand éclairage prête à fo t. sance nccessa1re 

d
·rr· 1 , ' ne 1011uer. P our r 'n t. 
t icu te sans devoir recourir à une t "f" t. c con rer ce Lee 

1 
an ! Ca ton corn !" , 

c ans nombre de villes exigé cl p tquce . on a , 

li 
• u consommateur unr t r· 

nue e (garantie de rende ' ) . . , axe ixe nn-

b 
men.. r1 u1 est f1xee so it. · 

rc dés lampes ou enco1·e la . suivant le nom-. pmssance que 11
• t li · 

quérir parfois au . . 1118 a at1011 rcut re-
' ss1 slllvan t les sti r·f • , J . o b " . . . aces a cc a ll"cr (H.oll · t ) 

u. _ien on ex1ge, suivant la nature dû l ' in . . . ,mer : 
mrn1mu111 (Etats-Un" B l . , stallat1011 , une garant:r 

1s, e g1que li'rance) r r· d 
ordre d ' idées 

00 
~d , . ' ·· · ~11 

m , ans le mênw 
' ... me .. 11n Lanf cl' ·r ( 

d ire que la consommation an11ue ll egres~1 ~llcmagnc) ' c\:st- ~t -
pri x. uni taire appliq , e est. repar tie en tranches et le 

ue anx tranche · ' 
progressivement . s qm se succè>clcn1·. décroît 

f&l~ :e) n En. Bll'lgique, n 11 : \ ( l!J2R) 
.. u e1-c essous 

pr oc•11iisé les ,·udri"i"11IL ' ~ ~ re pris d irns le 

K;~ll '> ab~orb&s par an 
par inctrc couranr 

de vo1ne canaPséc: 

0 à 1 
5 à Î 
Il il 11 
19 à 24 
42 it :.o 

c:oèffi ,:ien1< 

1,1'.l 
1,07 
1 -
0 9:1 
0,85 

p, i ~ -i· 
1naxi 1nu1n 

du I< \\ J 1 1 

3 5 cen ti mes 
289 )) 
27(1 
2;,1 
330 

)) 

' 

, \ l 'l.: Je.; 
d~ i' e1 
1 !W! 

valeurs 1 

d, r d e 1 

NOTES DIVERSES 1467 

Par foic, on combine le système de minimum de consommation 
garan tie avec le système dégressif, ca r les com:ornmateur s sont 

pl us ou mcins hosti les à la taxe fixe . 
En r éaEté, ce sont là des palliatifs qui attéù uent ce que la for-

mule de ta rification simplifiée, peu t avoir d ' irrationnel et qui 
tendent à en corriger les résultats sans la compliquer. P ar contre. 
il est des cas où la simplification peut être poussée à. l'extrême 
!mus g rave inconvénient . .Ai nsi, qumid on a affaire à une clientèle 
homogène, peu étend ue et dont les besoins sont limités, on peut 
ad met t re un tarif ,forfaitaire qui fixe une somme déterminée an­
nuelle eu mensuelle par lampe ou par kilowatt ; ces tarifs forfai­
tai res qu'on r encon tre encore dans les petites distributions dcsser­
\·ies par des sources d'éne rgie hydrauliques locales constiLuent des 
exceptions ; ils ont d ispa ru - c l pour rausE' - dans les distribu -

tions r égionales. 
E n fin , i l faut encore mentionner que là, où l'énergie élect rique 

est produj le par des installations hydroélectTiques . i l ne peut plus 
t: trc qu~stion du t~rme P dP la formule générale, puÎS:]Ue le com­
bustible n ' int.crvient p lus dan s le prix de revien t: le terme b S 
reste alors seul en cause, soit sous cette forme, soit sous la form E' 
c1·

1111 
rrPff ;rieul qur mnltipli r 1: 11 index économiq ue ( F rance); 

A 
dans ce cas, le ler me imporlaul r~ I Pour les motifs identiqu es 

n 
h ceu x <J ll i out élé ex posés ri -ch'~sus , la 1 i ri fi ci.! t ion évi te dr dé;;;·-

gcr le I L' l"lllf' 11 et f ixr -2.. à u ne va leur constante; mais, pnnr ton · 
JI 

(E'S jp:; fou rniture:; ou p;Hfois pour relies d' une rer lainl' impor-
tance , une taxe fixe est c'emandéc ou encore la garan tie d ' u n 
minim n :1 de consomrnat'oil doit ê,t re assurée; comme il a été vu 
r i-<lessu<;, on prut indircclemcn t a r river a11 même résul tat, t'i1 l~ 
pMI 

11
-è ~ . 1·11 cl im it!IW.111 le 1•rii< rnrilairC' :lll fur Pl it llH'Sttl'l' CJl i P 

la rOJJSt ' lll llHt l ion annuelle s';:ircrui l (!;111 ., un P insta llat ion d él t>rn• :-

11 éo ( ( ~s pagm• : ( a r i f dégressÎ f par 1 L"311!'hes SllC'CE'~s i vcs). 

CU APlTIŒ V. 

Tarifs propres à multiplier les applications de I' Electricité 
à la vie domestique. 

Cependant , d ans ces clern ièr:s aunécs, _on a combin é ~\·c~ !cg 
t tirifs di' base qui v iennent çl 'etrc ex poses dans leurs pnnc1pes, 



1468 ANNALES DES MrnEs DE BELGIQUE 

d es systèmes de réduction de prix tendant à permettre d e m11lti­
p lier les applications de l 'élect ricité et du même coup à augmenter 
ainsi le débit des cen tres p roducteurs. 

I l existe , e n e ffet , des appareib é lect r iques pom· les usages 
domestique:;, vo ire même pour le ch a u ffage, dont l ' usage ne pou­
vai t se généraliser à cause du coùt de l'énerg ie électri que; l' appli­
cat ion, eu grand , de ces appar ei ls qu i simplifient da n s une large 
mesure les travaux domesLiques, exigeait. l 'a baissem ent du pr ix 
de> l 'én ergie élect rique. L 'étude des d iagrammes de la production 
j ournalière des centres de production a permi.s, d ans nombre de 
cas, d e résoudre ce problème . Si ou obser ve, eu effet, la courbe 
réprésentative des puissances successives demandées dcptiis zéro 
jusqu'à vingt-quatre h eures, par un réseau de distr ibution urbain .' 
oi:t l 'éclairage est important. on constat e que cet t.e courbr pré~e11lc 
de grandes variations; a insi, dans l 'exemple représenté fig L, 

50 000 --., . - - -,- - --.... -.. -;· .. --.. --·,-- --.----,- -
t 1 1 1 1 : 1 • 
1 1 1 1 1 1 l 1 

: - -_:_ --.:. -- _:_ -- _:_ -- .: ____ ; ___ -i 
1 1 1 • 1 

'•O 000 
1 1 
1 1 

1 1 -.--- , - -!- - - -:- -. .30 000 -

20 000 -- . ~ 

10 000 

1 

-- -'---
' 1 

' 1 

0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24h. 

P IG. 1. 

la p11issa 11 ce d•·mandél· pundant, lPs huun's <l l' fo r l ei; charges cl 'éclai­
rage· esl plus de Lrois fois la va ll:' ttr 111oye111w dt·s puissances rcqui­
~ PS pPnda nt, les aulres h eures. J 1 l' l1 résult e quP le <."entre de pro­
d n<'l ion doit être <'apable d ' une puissa nce ut ill' re présent0e par X 
c> I , ce t.t e puissance, demandée p<'11<la nt 3 ou 4 heu res se ulemcu t . 
n'esL ntilisée c1ue partic ll t'mcn t en dehors de celles-ci. Ett d'a

11
t rr:. 

l erme_s, des imm~bilisations en ,m::chine_s do iven t être faites pou r 
la puissance maximum demandee - (hiver) - et ]' ut,iiisation 

0 11 
est relativement faible; cc qui veut dire que,· en t out état de 

ntusc, dans une l elle cent ra ie, le p~·i x de rev ie nt est pa rt.iculièn·-

:-io ·rEs' ))!VERSES f 469 

. , , d ·r· . . -dessus comme frais " fixes " , . , u1 a ele . e 1111 c1 . , 
111 u11t greve pat Ct: q 1 l · ·ifs sont const nuts e u eouse-

. S is doute es a1 . . 
d t: productton . ai '. . IC puisciue ]es mach mes ex1s-

. u t rema1 que1 qt ' 
quence, ma.1s on P~ . . t il peut être intéressant. pc11-

1 f . s fixes cout en , , , . 
l en t et que es i a1 1 1 pouvoir livrer de 1 eue rg 1e 

de fa ible c iarge, ce . 
dan t les heures . .· . 11ormul . à. la n gueur, 011 . . f ' n eur au pt tx , . . 
élect rique à un prix in c cl · t ces périodes, à La n fer les fra is 

• A borner, peu un . . · 
Pourrait meme se ... , 1• avantage md 1rect de 1111eu:r. 

i procure• a• • . . 
l>roport,ionnels, ce qu , , . l subséq nemment de d1111rnuè r 

b . aencratn ces e . , , 
cha rger les mac mes o 1 'd ·,. aussi lu )Jrix de rev1tmt gcne-

. t te re u t u . 1 
le urs consommat1ons e b. . 1 t arif de ces périodes avec e 

s· corn 111e1 e . 
l ··• l Mais on pe ut. a.us ' 'd . . e cl~ rnier. On le constate 1111-"' · ' ·, , ~ re li 11 e c .. 
L. ··1r normal de man 1er 1:: ,t . . , l ·H if rédui l pendant les 
a1 , de ]tvra1so11 11 ' . , 

111édiateme nL, ce syste me bl" ~ pouvoir .rnreg istrer les qua nt1l~s 
d faible charge, o ige •• . . 1 d ' autre par t à tarif he ures e ·l à t art f 1101 ma , ' 

· , d ' une pa• ' ' , 1. bl d 'én erg ie h vrees, . . omment c 'est rea 1sa e. 
a r la sui te, c ) ··nco1Jlr ' ' cl "t On verra p S . F• ra11ce - 011 1., " re u1 . . .

1 
s _ ( 111sse, . 

A . si· da ns certa • ns P' Y touj· ours urba 111s . - ou 10 , . l. . _ )Jresque 
, . de distnbu 1011 · t l 'én~rgie élec-des reseaux res dilcs de « po111 e '" . 

e n de hors de quelque~ h~~~uir . par exemple - (Fran ce) - s '. I.e 
t-ri ue est livrée à t·a rif t e : te) - esl représenté par l'umle, 

;f nol'lnal - (heures de po'.n l 0 5 cl .:cllli des he ures du 
tau d 1 3our es , , cl 

t ··f des a u t res heures l . t faites de ce systemc " le au . l. qui son . 
"t t 0 20. L es appltca ions l"' ~t t ari fs multi ples "' 4u1 

nui es ' 1 te urs c '"s " ' 
' f" ation utilisent dos con p . d '" tallai ion que les compteuts tan 1c Ateux ms . 

1 , , essairement plus cou · .. ·ompte de ce fa it da113 a :;011" nec . l ·. mcnL t enu c ,. , 
rdinaires; il faut obltga ou e ()ans le même ordre cl iclecs. 0 

, lt aLs obtenus. th · )putation des r esu . . pécia ux pour les usages . <:: t · 
s111 , 1 compteu1 s s . 

. ss i e mploye ces . . l 'rnerg ic de nllll, on a 
on a au . 'd ·t . en fin pou• . . 

. ec tanfs re ui s, • ' ·uterrupteur horaire qui 1111ques av ndcs pa r un 1 . 

bl . des com]Jteurs com ma d "1l es de " jour '" ina1s. l·elte 
ét a. 1 J s lw ures · . . .- . l 

le l·o urauL p<! udanL e, . , mul tiples ind1cat.1ons, p t e~e.1 e 
i ·oup~ ui évite Je co111pteu1 a, l l'énergie pendanL le J OUI", 

s~lutton,, c~ ut de prive r l'abonne ce nir dans des conditions nor-
1 mconvcn1e d elle qu ' il peut obte •t On peut encoru 

f b·e n en ten li c ccu K cle nui . 
sau 

1 
t usaaes que · , l ' heure actuelle, 

1 our d ' au res " tous les cas, a . 
ma es p ystèmes. D ans n1ati o11 de l 'énergie . !'autres s · . la cousom 
imagmer c . ~1·ste à favor1se1 d s des cas particu -r qllt COllo , Ju que an 
le prob e1lne 1 e nres creuses n'est res~t . e n conséqne1we, de solu-
!Jendant es 1 • • devoir compoi ei. ' 

ara1t pn:s 
J iers el ue P 
1 ion générale . 



i470 ÀN Ni.Lr:s DES MINES u É uÉl.olQu~: 

E nfin, on peut fa ire observe r , pour termine r , q ue si la sit ua ­
t ion économique gén érale d evenait, !i nouveau au ssi stable qu 'e n 
1914, l ' iuter ven t ion des in dex caractérisa nt le prix d u charbo11 
et des salaires (P et S) pourra it dispar aît re e t le pr ix de l 'énerg ie 
pour l 'éclairage et la petite force motrice ret1·ouverait le carac­
t ère de fix it é qu ' il avait jadis ( J) . 

D e plus, il semble bien que l 'em ploi du La ri f mul t iple , basé sur 
des enregist rement f ~i ts au corn pt em moyeu nen t des disposit ifs 
particuliers, p ermettan t de faire la d iscr imin aLion des quan t it és 
d'én erg ie con sommées à d ive rses h eu1·es, n e se génér a lisera p as; 
peut-étre, comme il a ét é prnposé, en a r rivera-t-ou à évaluer for­
faitairemen t la consommat ion d 'én ergie pour éclairage et à dé­
terminer ainsi par d ifférence, la quantité d'énergie - (à tar if 
r éduit) - consommée pour les a ut r es u sages domestiques, ce qui 
n 'exiger ait qu ' un seu l compteur sans appareillage spécial. 

CHA PITRE VI. 

Force motrice. 

La form ule de t arification binaire (ou dite encore binôme ) ci­
dessu 3 bLablie , es t la plus log ique, attendu qu 'elle Laxe séparément 
deu x choses di fférentes; elle est a ussi la plus éq u itab le puisqu e le 
prix uni tair e, par le jeu de cette form ule, dimin ue avec l ' accr ois­

sement du nombre d 'heures d' ut i lieaUon. C'est a ussi la plus ré­
pandue. En B elgique, elle se p résente génér alem ent sous la forme 
indiqué,; ci-dessous, savoir : 

A, t a xe fixe annuelle (payée par douzième) , pa r uni té d e puis­
sance t enue à. la disp osit ion ; ce t erme A con tenan t la pa r t ie fixe 
ayant t rait. a ux lignes et appareils rle tran sm ission au x lieu x de 
consomma tion ; tou tefois, 011 d isjoin t, par fois celte dern ièr e polll' 
en faire u n poste spécial (2) ; 

fa + b (P + S)] terme proport.ionucl, à mu!Lipl ie r pa r le 
nombre de kilowatth eures a n n uel ou munsuel, clans leque l P el. 8 
ont les valeurs ind iq uées ci-dessus; cet (•nsemble est généralem ent 
exprimé en centimes; 

P et S a pparaissent r especLivemen t en francs pa r t onne ren di.w 
usine et en francs pou r u ne journée moyen ne de h uit h eures (3). 

(1) L'influence des prix du combusLiblc et des s11l11ircs étant relntive-
111enL faible dnns le prix de vente de l'énergie po11t· éclnir11ge. 

(2) A est, en général, de l'ordt·e de 300 i\ 400 francs. 
(3) 11 et /J, sont respeclive111 c11t cfo l'ordre rie 3 1\ G, et 0,0012 it 0.0021\. 

... 
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C d l t ou r encont re p a r fois (Hollande) uue formule pl ~s 
epen a1 , 1 issa 11cc max i-• la uelle in te rvient en outre, a µu ' . 

cOJnplex~,. dans J -~l !Lam pe' res (cour an ts alternat ifs) pour 1 uli -
m um eio g1 ble eu -i ovo . 

. . encore 1me somme fixe et constau te . meutatiou , ou . 

Ou i. les t ri-.~ Jai bl t!s p 11issr111i;1:1< (« p~t1 te fo.rce, m~-
Toutefois, P l f 1 que e· t 
. , ·dre de uelques ki lowatts, e t a r i a pp.1. .. 

t n ce n) , de 1 °1 
. 1 .~ 1 . . multiplié pa r un coeffic1ent de t celui de ec a u age 

fréq uemrnen ' . F . A llem a<>'ue) . 
, . . 0 50 à 0 , 75 (Belgique, •a n ce. o 

1 01 d i e de • . (d e ?.5 ~L 50 kilowal.Ls) 
, fo i bles pu1ssauces ~ ' . 

Qua n t a ux .. ' ~ b tensî on __ (pet its a teliers) on 
généralement h v1 ee~ .'i .asse adoptan t soit une formule à 

. . t la t a ri.f1cat10n en ' . 
simplifie sou veu . . . l'éclaira"'e une formu le qui 

. ' d 't s01t comme pom o ' 
terme fix e re UI ' . ' r· . (A) mais, avec garant ie de consom-

t . t as d e te• nle ixe ' d, , 
ne con ien p Il . ·fois aussi on adopte u11 egreve-. . ·mu m a nnue e, p a t d , 
mation mtm • ! 'accroissement e consomma-

i ,. rt.ance croit avec • 
111ent don t impo 1 "t des pa lliatifs employes pour 
. t comme on e vo1 , . • , 

tion . Ce son , . . 1 t rme fixe qui ne p la it pas a ce 
1 dis11ar1 t10n t u e . . A 

contr ebalancer a . la formule di te " monom " " . -1 el corriger ce que gen re de c!1ento e, 

d ' irration ne l. • b l 'b 
a . 1 Jorsc1ue le nom re c eu r<!S . . . ' de Sl<>'Ua er que, . . , l 

T."nfrn il conv 1 en ~ o , te u n cert arn caracter(; ce 
c. ' · • t presen . t'lisation est cléterm m e e A , , 

tl u 1 1, Lenne _ d t:\'en an t , a tres 
. . , ( , de certains tramways), e n f ix1te cas 

• . 1 se l)résente corn111e suit : 
t n le la lon nu e - un , cons a , peu pres " 

(!:__+a)+ b . (P + S) 
n 

ou e ncore 
11 , + /J (P + S) 

fr .. , cbns ccrl ni ns eu~. 
· . JlC ll l Sll Il ~ ' · xacl e nrni s qu i 

ror111 11le 11101ns e. ' var iable cl ans l e deu-
b . l •r co111111e 

t, . ussi ne laisser su sis " . pose i mpl iciteme11 t lJUe 
Ou peu a p cc qui sup . , 

/ " t ·me que le facteur ' . n tr-iîne à subsl it uer a , 
xicme e1 p el ce q111 c ' , 
S varie linéa iromcnt avecè 1 rs la. form u le se présente co1~1mc 

.. · t c · d s o , . 1 L c p · s1 on t . coef t 1c1en , rolJort10nne n · r , 
un au i e . A et uu te rme P . <l · t <l 'es lors 

e fi xe r· A qiu ev1e11 ' sui t : un term , 1'6léme 11t. ixe . • 
. le t erme a da ns f le r oJUj)Ortera 1111 te1 me 
fa it, en trer (, n) + A 1, l a ormu 
A'. (A ' ::::: 1 (/ X , 
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fix., A' par ki\owall.. de pnissauce rn ise à, la cli"s ·L· I . • . . pos1 1011 c u co n-
somma l enr ef, un Lerme proporl •on ncl ,. p flar k i lowatf h··ttt·e 
sommé. ~ con-

l) ' une mau1ère générale 1 1 · 
d · . . ' es c Jarges de nuit des centrales p ro-

uctr1ces qui alimentent a' la foi·s cl . 
es service I '' 1 · cl force motrice sont ·'cl ·t . s c cc a1 rage et e 

1 I· . ' , 
1
,e Ut .es et, il n 'est pas rart: de voir la moyenne 

te a puissance generatn ce de 22 h . , 
.. , ' ent esa7 heu1»st 1. . ~ 1 11101t1e ou au t ie rs d I· c. Olll ueJ cl a 

e et moyenne const t, 22 heur s · b. .a .ec enl re 7 heures et 
.t:, aussi •en , des abaissemcnt·s cl t· .· . . 

co11se11 t1s pour l'énergi , u a1 tf sont-ils pa r fois 
e consornmec cxrl . 

nui t ; ces abaissements t . · usivement. pt:nda11L la 
on pour obJecLif cl, 1,· 1 , . 

pendant les heures de f· ·bl h e s 1mu er le deb1l . . a1 es c urges L ' ]' . . . 
revient des ciuantités d ' ' . . e amc tot·cr atns1 le pnx de 

. cne1 g1c normal . , 
voie, on t::st allé J·usqu" ·'d . emenL livrces. Dans cette 

. a te utre daus <l • .. d . 
Lerme fixe A ce qui est 1 . · e g i •\11 es proporl1ous le 
. , . ' og1que. li va sans d . . . . 

l 1011s &pcc1ales de comptaae d . . , 11 e q ue des d1spos1-
b 01~ent et re .· 

urreur, l'énergie exclusi P11ses pour suppuLer sa11s vement conso , ' 
Comme on le conçoit . · , mmee pe11dant la nuit . 

atsemcnt les . . 
mateurs et producteurs d', . ' couvenL1011 s <!Dtre consom-

. , energ1e élect.ri d . • . pou1 des durecs assez lon que 01vent etr e conclue:; 
. ' I . gues; en effet I· • . 

g •c e ecLl'lq11e t:xige J' intmobT . . • a p roduction de l'éner -
f L . , , , • isaL1011 de c· · t · . . au 1emunerer regulièrem , api aux 1111porta11 l$ qu ' il 
<l en c et , de tout , . 

ans un temps déterminé. e necessné, r econstituer 
D' ailleurs, pour que l ' . 

d . t Il . o11 puisse in11nobT 
es ins a at1ons mécaniqu , . 1 iser des capitaux dans 
, , · , 1 . es el elecLrtr u . ï , 

sèctu1te eur s01t assu1·ée . L ·1 1 es, • est necessa ire que la 
uanL la cer t itude de con:o~1 • .~e peut e n êt.re a insi nue moyen -
, (1) Ce . ma .. 1on gar ,. ., 

rees · pendant les enga an .,ie pou1· de lonaues du-
' ·1 l l ' ' gements coi L <> s J s on avantage, pour 1 l ractuels de longue durée 

des cond"t" 1 · · e conso111matet · d . . . 1 tons pus avant Il , e pouvoir obten11· , 1 t, . ageuses rie . 
P ec nq ue, ont , d 'aut.rt< part 

1
,. pn x uni taire de l 'énergie 

parLiciper aux progrès qui peu' inc.onvénient, de ne pas Je fair.:: 
{ . cl Vent, eLr , r 

l u prt l!. e revient; c'est, pour u . e rea 1sés dans l'abaissement 
on a, dan~ certains cas, établi d~s o1, ~ans ces deruières années, 
sont. fonction directe d 1,, sysLemcs de .· t . 
a e ecart, cnt. 1 . " 11s ournes " qui 

e vente te e prix 1 · . 
• < e revient e t le pnx 

Parfois aussi, on a rendu I'" 
fion des nombres cl 'h , 1111po1t ance de cett 

eui es d ' nt ilisati e ristourne fonc-
0 11, ce c111i sL t· 1 (1) Les société 8011 L d' . e ra 10nne . 

durée de 30 années. ' Ot'dtnait·e, en 1:1 1 . e gique, lflnslituées pom· u11e 
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D'une mamcre généralo, la distribution d'énergie électrique 
pour moyenne et grosse force motrice s'effectue à peu près exclu­
sivemen t sous for me de courants t r iphasés; même dans les réseaux 
où la distribûtion basse tension se fait eu courant continu, surtout 
quand ils atteignont un cerlaju développement, la source généra­
t rice fondamentale produit l'énergie sous la forme de coui-ants 
alternatifs presque toujours triphasés. Comme on Io sait, le cou­
rant absor bé par un récepteur triphasé équihbré, dépend de sou 
facteur de puissance (W = li: 1 . \13 cos cp ) ; le courant minimum 
correspond, toutes choses égales, à un facteur de puissance égal à 
l'unité. II en r ésulte que, plus le facteur sera élevé, plus une 
puissance dé terminée (wâ.t tée) à fournir par une génératrice, plus 
le courant qui y correspoud sera faible; on a donc le plus grand 
intérêt, de ce point de vue, à. augmenter le facteur de puissance 
des installations des consommateurs, at tendu que la limite de 
charge d ' une génératrice est essent iellement fonction du courant 
qu 'elle porto. De même, la capacité de transport d'une ligne 
correspondant à un courant déterminé qu'on ne peut pas 
dépasser, plus le fr.c;Leur de puissance :Je la puissance t ransmise 
sera grand, et plus la ligne sera bien uti lisée et réciproquement. 
En r ésumt\ on peut dire q1ie, plus le facteur de puissance. est 
faible, plu~, tou tes choses égales, la capacité spécifique des engin, 
de production et de transmis$Îon diminue. Dans ces condi t ious, 
il est évident que l 'alline11tation d'un r écepteur exigeant un nom­
bre de ki lowatts détermiué, C'.>t pl us 011éreuse si son facteur de 
puissance est faible, et., il 1'st hgig110 que la tarification en tienne 
comptr; aussi bien, des majora h ons ont été prévues, dans presque 
toutt!s les distributions, lor sque le facteur de puissance de l' instal­
lat ion réceptrice a une valeur inférieure à. celle qui , eu général, est 
considérée comme normale. Cet te formule est assez logique, alten­
du que les moteurs asynchrônes univer sellement employés fonc­
tiounent toujours avec un facteur de puissance inférieur à l'unité, 
facteur qui s'abaisse quand la charge diminue. l\Iais, s ' il est juste 
qu'un abaissement du facteur de puissance en-dessous de la nor­
male corresponde à m10 majorat ion de prix, il est rationnel qu'une 
auamentat ion donne un avantage au consommateur; aussi bieu, 

0 

dans beaucoup de réseaux , i l est accordé, dans ce dernier cas, des 
d iminut ions sur le p rix du tarif; en procédant ainsi, on encourage 
l'installat ion d'appareils qui améliorent le facteur de puissance 
(condensateurs, moteurs asynchrônes synchronisés, etc ... ) et sub-
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séquemment, augmentent la capacité spécifique des lignes de dis­
t ribut ion et des machines génératrices ( 1) . 

La question qui se pose est de savoir quelle est la m ajorat ion 
qu ' il convient d ' appliquer si le facteur de puissance tombe en­
dessous de la valeur n ormale; tout d 'abord, on peu t remarquer 
que cette correction doit atteindre le terme fixe (A) , car la capa­
cité spécifique des installations électriques est diminuée et, en 
second lieu , le terme prop01·tionnel, car, pour une même puissance 
wattée transmise, les per tes en effet J oulc dans les lignes et les 
machines sont plus grandes. On conçoit que, dans un cas par t i­
culier où le récepteur est alimenté par une ligne à son u sage exclu­
sif, reliée directement au centre de production , on ptùsse établir 
approximat ivement la grandeur des majorations dont il s'agit; 
mais, quand il faut le faire pour un ensemble de consommateurs 
qui se t rouvent à des distances d ifféren tes du cent re et pour les­
quels les maxima de charges normales ne se superposen t pas, on 
rencontre des difficultés telles d'établir les bases du problème avec 
une approximation suffisamment connue, que les r ésultats doi­
vent être nécessairement sujets à cau t ion . D 'autre par t, s' il est 
vrai que, dans certains cas, on peut, d ' une manière théoriquement 
exacte, résoudre le problème, il ne faut pas perdre de vue que les 
termes et les coëfficien ts A , c", b son t partiellement déterminés 
par des éléments dépendant de l' appréciation - ( taux du renou­
vellement par exem ple) - et que, dès lors, il serait vain de vou­
loir leur appliquer , pour le facteur de puissan ce, des corrections 
théoriquement exactes; on se t rouverait ainsi dans le cas de l'opé­
rateur qui, u t ilisant des instrumen ts exacts à u n ou deux " pour 
cent "' prétendrait faire des cor rections de l 'ordre du millième 
dans les r ésu ltats de ses mesures. A ussi bien, les calculs approxi­
matifs qui on t été faits dans cette voie ser vent-ils plu tôt de guides 
pour établir des corrections simples et faci lement compréhensibles 
du consommateur. 

On sait que l ' on peut mesurer l'énergie réactive dans le cas 
d ' un système t riphasé équili bré (E. I. 3 sin <p ) ; d 'aucuns on t 
donc préconisé de faire la mesure de cette énergie par compteur 
et de lui appliquer une formule de tarification , laquelle, pour la 

(1) Le fo.ctew· de puissance joue un rôle exLrêmement impor tant quand 
il s'agit de lignes à bo.ute tension destinées ù Lransporter de grandes 
puissances ou à connecter entre eux des centres cle production ; dans ces 
conjonctures, la tariffoa tion n'est plus en cause, il s' agi t d' un autre 
problème qui n'entre pas dans le co.dre du présent tro.vajl. 
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simplification, donne une certa ine valeur équivalente à .c " pour 
cent " du prix de l'énergie active mesurée au.x compteurs nor­
mau x ( 1); mais, la conséquence logique d'un tel système est que 
le tarif de l 'énergie active devrait être établi pou r un facteur de 
puissance égal à l ' unité - ce qui, pour le motif exposé ci-des­
sus - n ' a pas été fait dans la g rande majorité des cas. Mais il 
fau t immédiatemen t fai re observer que, tUle tarification basée sur 
la discrimination en t re l'énergie active (cos Cf= 1) et l'énergie 
réactive aurait le grave incon vénien t de ne pas être comprise par 
la généralité des consommateurs actuels · et de les mel;tre en dé­
fiance, alors qu ' ils comprennent t r ès bien que, si le facteur de 
puissan ce tombe, pour une fourni t ure déterminée, sous une cer­
taine valeur , il y a matière à indemnité pour le productem ; de 
plus, on sait . que la précision des compteurs d'énergie réact ive est 
loin de pouvoir atteindre celle des compteurs d 'énergie ordinaire; 
il s'en suit que, s'il est possible de s'en servi r pour opérer une 
correction, il est moins indiqué d 'en utiliser les résultats pour 
appliquer une tarification directe. 

Il résulte de tou t ceci que, dans la majeure part ie des pays 
(Espagne, E tats-Unis, Suisse, Belg ique), quand il existe dans 
les convent ions de fourniture, des clauses concernant le facteur 
de puissance, elles prévoient généralement que, pour chaque cen­
t ième manquant au facteur de puissance, le prix de l'énergie con ­
sommée sera majoré de l/2 % (2); et, inversement, on accorde 
parfois que, pour chaque cen t ième en plus, le prix de l'énergie 
cousommée soit d iminué dans une cerLaine proportion. Ou peut 
ajouter que certains réseaux fixen t, comme limite inférieure, 0, 7 
pour les fournitures impor tantes. Enfin, il convien t de signaler 
que l 'on a précon isé - e~. ap pl iqué exceptionnellement - un sys­
tème qui consiste à adopter un terme fixe (A) pour facteur de 
puissance égal à l' unité, et, dans la formule de tarification, à 
affecter ce terme d'un mu lt iplicateur qui est l'inverse du facteur 
de puissance - ce qui revient (formule hollandaise) - à tal"ifer 
la puissance demandée en kilovoltampères. Ce procédé a l'incon-

(1) En France, on o. admis que l'~nergie réact ive ,devait se po.ye1: 30 % 
de l '~nergie acLive consommée, 1110.1s cc système n est pas exclusif. 

(2) Chiffre moyen. - Ainsi, les sccleurs de la bnnlieue parisienne 

adoptent : · t 0 80 0 70 o 3 % po.r cen tième de la valeur du fac teur compl'ls en re , et . ; 
0'6 % » » • 0,70eL0,80 ; 
o'.9 % au-dessous de O,GO. 

• 
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vénient de baser un payement important sur la détermination, 
toujours délicate, du facteur de puissance moyen. Enfin, on a 
aussi préconisé des formules à coëfficients variables pour t enir 
compte des diverses valeurs du facteur de puissance; il faut les 
éviter, car le consommateur est, en général, .hostile aux coëffi­
cients variable , dont l' origine plus ou moins empirique, ne l ui est 
pas connue. 

Quant aux termes P et S, qui, dans la formulation, constituent 
des éléments variables avec la situat,ion économique, on n e p elit 
envisager leur disparition, même dans le cas d 'une stabil isation 
économique et monétaire absolue, car l'expérience a montré que 
même dans cette circonstance, les valeurs P et S subissent de~ 
fluctuations dont il faut tenir compte. 

CHA.PITRE VII . 

Tarifications spéciales. 

Dans ces_ vingt dernières années, on a vu apparaît re et se déve­
lop~er les rnterco~nexions - (généralement à haute t ension) _ 
ent1e les centres importants do production d'un A , • . c mcmc reg10n , 
p~us: entre des centr~s de production de régions et môme de pays 
differents. C'est dans les bassins industriels d 'Angleterre et d 'Al­
lemagne et de Belgique, que ces réseaux dits « d'interconnexion » 

sont apparus d'abord ; à l' heure actuelle, il en existe un. assez 
grand nombre dans tous les pays industriels occidentaux . 

Les idées fond'!men tales qui sont à la base de l 'établissement 
de ces interconnexions sont t · · 1 A 

, A • OUJOUt s es memes : secours en cas 
d arret accidentel mi· d , , , se en commun es « reserves » - et subse-
quemment d" · t . ' unmu 10n de leur importance - arrêt de ceux des 
centres de producti · t . . on qtll se rouvcra1ent insuffisamment chargés 
pendant certames périod t 
1 es e passage de leurs charges aux cent res 
es plus convenables pou . . d · . , , 
· d . 1 pro uue a leur place pendant ces pc-

no es - (dimanches · f , · , 
t,· ' JOur en es, parfois la nuit) - et fonc-
JOnnement normal des machin 1 , . ' ' 

A . . es es plus cconom1ques. 
ces conditions spéciales da l 

production corr· d ns esquelles se prése)lte ainsi la 
. ' espon ent des sy t ' . . . . 

hers (1) . · . s cmcs de tarification part1cu-
' mais, comme il va d . 

------ e s01, on retrouve dans ces pro-
. (1) Voir notamment à ce ro ' 

tm « A. I. M. », mai-juin lg?f os, les travaux de M. F. COUlt T OY. (Enlie· 
· ~ ' pages 132 et suiv.). 
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cédés de tarification , tous les éléments fond amentaux dont la 
présence dans les formules de tarification a été justifiée ci-dessus. 

Ces interconnexions ont aussi permis de résoudre un problème 
intéressant ; la réduction des installations des.centrales aliment anl 
des réseaux qui donnent une " pointe " importante de consomma­
tion journalière, par , cc qu 'on a appelé la" compensation ». Il est 
utile de rappeler ici, en quoi cotte compensation consiste : 

l<wts 

Kwts 

,o 2 4 6 

Il 

-+---
1 
1 

Wz 
1 
1 
1 ' 
1 

0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 h . 

FIG. 2. 

Soit, en effet , en I ·et II (f ig. 2) les diagrammes journaliern 
do deux centres de production connectés; il est clair que, isolé, 
le ccd ro n° l devra disposer d 'une puissance utile représentée 
par W

1
; tandis que, interconnecté avec II, sans que la ptùssance 

utile nécessaire de ce dernier, W zi change, celui-ci pourra fournir 
à I l'énergie de " pointe » représentée en ABC et A 'B'C'; dans 
·cc cas, le diagramme de I se limit era à la ligne AC (alimentat ion 
de Berlin). On conçoi t quo, clans ces cas de fournitures d'énergie 
électrique de contre à centre, les formules de tarif ication ne peu­
vent être les mômes que celles ciui on t été exposées ci-dessus eL qui 
visent exclusivement les cas de fournitures de producteurs à con­

sommateurs. 
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A insi, on peu t d ire que s i la conLr 1 I • 
vien t d 'êt re exposé _ est .dis en , ~. 0 - dans l'oxomple qui 
de renouveler la pui w;, see d _mstaller ou éven t uellemen t 
nomie annuelle in~~;:~: t (~e point_e) elle réalisera une éco-

d
' , . s n e qui se cluffrera par· W" A 
aut re part, l'ene 1 · x 1 

; rg1e u1 sera fournie 1mr I l . t 
i-a ison de : , st11va11 ABC à 

W " A 
• • 2 + N [ a2 + li2 (P 2 + S2)] 

s1 A,, a i et b, sont les caractérist" 
nombre de kilowat theure igues de la cent rnle II et N le 

sen cause· c t 
que, d 'une part l ' install t . d ' omp e tenu dans A . ., de ce 

' · a ion 0 la · -
lout état de cause - ( . puissance w2 doit exister eu 

ce qui permet , . 
nor mal A) et que d ' a t· . une reduct1on du terme 
. , u t e part, il faut . . . 

ligne de connexion t . 
1 

. consti u1re et exploiter u ne 

S
. en te es cent res on 
1 les aut res carac•~ .. t · cause. .,.,u s iques de pr d . 

a, et b
1

, on peut di re 0 uction de la centr a le I sont 

1 
. , que pour le cent. I 1 , , . 

a1sse par la combin · t e , e henef1ce brut fin al 
a1son, et par an est de ( 1) : 

[ W" A +( . ' a1+b, (P, +S,)J.N]-[w" A + ·[ + J 
• 'l a2 b2 (P2+ ~2)].N 

ou encore : 

W". (A , - A2) + N [(ai -
. a2) + bi (P 1 + S,) - b2 (P. + S2)J 

Ceci est un exem 1 d . . -
d 

. P 6 e tan f1cation , · 1 cas e fourru ture de · t specia e. On r encontre ces 
, pom e dans les c L. 1 

connectees avec des centra les 1 d . , e~ 1 a es thermiques inter-
L t "f 1Y to-eleclr1nu (F es ·ari s de fourni tures d" t ·1 es • rance P y rénées) . 

1 es « de se ' 
un aut r e exemple; dans le 

0 
, cou rs » peuven t constituer 

d ' u t as ou une cent · 1 ne au re, elle doit main t . 1 a e assure la « r éQerve " 
en1r const ~ 

" secou rs ,, pr ête à. in tervenir . d' ammen t u ne puissance de 
com pté en tout ou parLie. ' . es lor s, le terme fixe A doit êt re 
à fouet· ' mais d'au t. · ion ner une cer taine . ' te par t,, maintenir prête 
centrales thermique au ch bpu1ssance, nécessite dans le cas' de 

, a r on 1 d · ' 
en e~at de produire, sans d -r.'. ce isposer toujou rs de sources 
en trame de f. · e a1, la va1,e . , . · s 1a1s suppl' . ur necessa1re ce q ui 
A normal ementa1res fixes ve11ant . ' · major er le terme 

E nfin , si une cent rale d .t . 
cas pour 1 °1 , de toute , · , es centrales r e' · 

1 
necess1te, comme c'est le 

fér iés t · giona es f t" e ' si les mach ines . d ' . one ionner pendant les jours 
------ p1 o uctn ces , . . 

(
J) 

8 
. sont insuffisammen t cha r· 

ou~ reserve de 
. s pertes do trans11iission . 
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géca, il lui sora. possible d'alimen ter pendant ces jours-là cer­
tains cousommntours en uLil isunl, un t nrif pnrtieillior porta~t r o­
d uction su r la terme fixe A, a insi quo s ur Je le rmo ri. 

CHAPITRE VI II. 

Détermination des éléments des formules de tarifîçation. 

Il a ét é indiqué précédemment, comment sont déterminés les 
termes P (char bon ) et S (salair es) con tenus dans les for mules 
de tarification ; ces termes inter viennent directement dans ces 
formules (Bolgiq ue) ou bien ils entren t dans Je calcul d 'un 
" index économique " qui apparaît dans la tar ification (France) . 

Quant à la pu issance mise à la d isposit ion du consommateur : 
d ans certaines réseaux (Hollande, Amérique), elle est estimée en 
kilovoltampèr es ( 1). Bien qu 'on ait constr uit des compteurs pour 
énergie apparente (kilovoltampèrehcures) la mesure s'effectue 
assez r ar emen t par ce procédé; parfois, on déter mine cette puis­
sance en supputant la pu issance totale des appareils installés -
ce qui ne correspond presque jamais à. la puissance r éellement 
u t ilisée, même maximum. Mais, le procédé Je plus exact consiste 
à mesu rer l a pu issance moyenne m aximum qui s'est maintenue 
an térieuremen t pendant une fraction d 'heure; la mesure de 
cet te puissance maximum moyenne se fait au moyen du compteur 
normal, lequel est pou rvu d 'une aigu ille folle mue sur un cadran 
par un levier mis en mouvement par le système p ropulsif du 
compteur ; l'action de ce levier se produit pendan t un temps qu'on 
peu t r égler, une fois cc t emps écoulé, le levier d 'en t raînement 
revien t automatiq uement à zéro tandis q ue l'aiguille reste en 
place. Si , au cour s de la même période de temps suivante, le 
maximum moyen est plus pet it qne le précédent, le levier d'en­
t ra înement u 'at teint pas l'aiguille; s' il est, au contraire, plus 
grand, ce levier avance encore l ' a igu ille davant age, soit d 'une 
valeur correspandant à. la di fférence ent r e la quan t ité d 'énergie 
ayant amené le nouveau maximum et celle ayant amené le pré­
cédent. L a position extrême de l'aiguille donne, pour l'année 
en tière, le m axim um moyen de la puissance pendant la période 
de temps admise; cette période est, généralement, de l 'ordre d ' un 
qu art d ' heure et la pu issance ainsi déterminée, s'appelle « puis-

(1) Ce qu\ tient implicitement compte du facteur de puissance. 
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sance q uar t-horaire » . A JJrès leétu1·o d u in avi.ni uni . ·~ , - par exem-
ple, tous les m01s, - l' aigui lle peu t être ramonée à la · ~ 
zéro L , . d d ' ' nla m, ,i 

· es pcn o es en reg ist remen t se succèden t à <les intervalles 
de quelques scc~ndes. Ou notera q ue, ces compteurs d it " à indi­
cat.eur de maximum '" donnent directemen t la moyenne de la 
puissance pendan t le temps fixé. 

Quant au n~m?re do k ilowattheures, i l est en registré par l • 
compteurs ordmatres. I l a été ex ~ _, , es 
d 

1 
•. 

1 
h pose p tcccdcmm out q uo le pr ix 

u .i owatt oure pour la ft f . 
f t

. . pe 1 e arec motrice est géuéralemenL 
une rac 1011 d u pri d 1 -1 h . x u <J owat t ou re pour l'éclai rage. ·f . 
pour se dispenser d ' . t· i· cl ' pa1 ois, 

u I iser eux co1111)teurs ( 1) t ·1· 1 
compteur di t , d bl . , ou u 1 1sc e 

" a, ou c prix ,,. c 'est c , l "t ' 
ordinaire mais do t 1 b b" , ' ' n rca 1 e, un compteur 

' · n a o Ille a gros fil ( t ) 
deux par t ies gui so t d 1 cou ran est divisée en 

n ans c r apport exact d u . l 
rage, et le raccordement est fait d l Il prix pour 'éclai-
éclaira ae parcourt t te 1 b ·b . e 0 0 sorte, que lo courant 

o ou a o me cl 1 . l 
une par t ie de celle-ci . . . cc u i c e la force rnoLrice 

. t ' ce qui vcnL dire q ue le compteur n 'enre-
g'.s r era qu' une par tie, correspondan te à cette f. f , , 
g10 consommée pour la force motrice. Le .· . L ~c '.0 11 , ~e '. euer­
éiant appliqué à tou te la consommation ~li.X ~1mt_aire (ecla1rage) 
t 1 , n 1 ea1str ce par le c 
eur, e r esulta t voulu est atteint L '" . ';' . omp-. iuco11 vC'111enl ( t t . t . ) 

est que œ tte supputat ion de 1,, . s a 1s igues , . cucrg1e consommé d 
separation de la part ie . . c ne oune pas la 

qm concorne 1 'éclairage t d . 
concerne la force motrice ( 2) . e e colle qm 

~n a signalé ci-dessus, l ' in térêt ui s'aLt '. 
tarifs réduits, en dehors des heur q cl _ache a l 'adopt ion de 
but ions urbaines (Str asbourg N esf '1', e po1 11 to " daus les clist ri -
t
, ' en c 1alel) · ce] , . 
cme spécial d 'enregistrement d 1,, . ' a necess1te uu sys-

e eucrg1c ' l t · 
meut qui se fait par des compteu . a· , e cc nque, enregistre-
( ·r · · rs •ts" <t doubl , · , an » . En pr mc1pe ces co t · c » ou « a, tnpw . ' mp ours sont t . 
autres, sauf qu'il sont pourvus cl d c~ns rui ts comme les 

e eux ou tro1 . l . . . 
par exemple, dans le compteur ~ cl bl . s m111 u en es. Arns1, 
t' .i ou e tanf t 
emes de rouleaux (minuterie) dont I ' on: rouve deux sys-

du même côté, une roue dent , . es axes hon zout aux portent 
ee, enlre les d 1 

un axe portan t d'un côt, . e ux rou eaux se plac" 
. . e une i oue dentée . , . 

sans fm d u pet it a rbre mot . d qui eugrcne avec la vis 
eu t u com pLeur , C't de l ' au Lre u n 

(1) Et éviter ai ns i les fra is do 1 r 
(2) . Daos les pnys où la l éoio~11t·10u de• rlcux nppnreils . 

électriques comme 1 d 0 sa 10 11 p ré1<oit I' r1 · · · appli ' i nse e payomon t u 1 1snlion des uni li:.is 
quer . ' cr compteur peut ê lre d ifficile <Î 

.. 
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pignon qui peu t engrèner , soit avec la roue den tée de la minuterie 
sùpérieure, soit avec celle de la miuuterie inférieu re ; pour ce faire 
l' axe a un cer tain jeu dans son palier du côté de la roue den tée et ' 
de l' aut re côté ( pignon) il est porté par un petit levier formant 
armature d ' un électro-aimant qui est placé latéralement. Lorsque 
cet électro-aiman t n 'est pas excité, ce levier retombe. et le pignon 
engrène avec la roue den tée de la minuterie infér ieure; quand 
l 'é~ectro est excité, le levier est att iré vers le haut et le pignon 
engrène avec la roue dentée de la minuterie supérieure . 

L'énergie enregistrée le sera donc, sur l'une ou l'autre minu­
terie, selon que le courant passe ou non dans l' électro; on peu t 
commander ce courant soit par un interrupteur à main, soi t par 
une horloge « de contact ». 

Dans le permier cas, le circui t de l'électro est branché sur la 
canalisation de l'éclairage cl , un inter rupteur unique à deux 
dir ections, couunando le circui t récepteur d 'éclairage et celui de 
force motrice (ou d 'appareils de chauffage ou d ' usage domest i­
que) , de sorte que, quand le circuit. éclai rage est sous tension , 
l'auLre circui L est coupé et inversement; par ce moyen, on est bien 
sûr (sous réserve de franclo) , que, pC'ndan t les heures d 'éclairage, 
l'énergie n 'est n Li 1 iséc q uo dans cet abject i f eL qu 'elle est enre­
gist rée sur la minuterie q ui couvien t , de même pour l 'énergie 

despnée au x au tres usages. 

On pou t aussi util iser l ' horlogo de contact; elle est consti Luée 
en priucipe par 1111 cadran por t ant. indica t ion des hC'u res (0 à z,l ) 
enl raîué par fri ct ion par l 'axe prin cipal de l ' horloge qui fait un 
tour on 24 heures; l 'axe de cc cad ran porte aussi les leviers de com­
mandes des con tacts, leviers qu'on peu t placer à l 'heure indiquée 
pour établ ir ou couper le courant dans les électros des compteurs. 
La mise au poiut so fa it. en fa isanL coïncider une aigui lle fixe avec 
le chi ffre d u cadran indiquanL l'heure q u ' il est . On r emarquera 
qu 'une seule horloge de contact peut commander pl usieurs comp­
teu rs, mais cela nécessite le placement d 'une canalisat ion pour les 
~lcctros. On peu t noter, en passan t , que les hor loges de con t acl 
per meLten t de réaliser d iverses combinaisons de Larifs, indépen­
damment de ce qu i vient d'être dit ci-dessus, ainsi, par exemple, 
on peut les 1il;i liscr pour « bloquer » pendant cer taines heures 
(pointes) la consommat ion clos a pparoi ls moteurs, de chauffage , 
etc.; l ' horloge fajt manoeuvrer par r elai un in terrupteur et Io 

-------------------------~---------------~~ 
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bloque ensuite dans sa posit ion jusqu'à la fin de la durée de la 
pointe. 

On peut r emarquer également qu'on a aussi préconisé, pour réa­
liser, avec un seul compteur normal , 1a tarification mult iple, de 
suspendre périod iquement, pen dant les heu res de fonctionnement 
à ta r if réd uih l'action des bobines de Lension : co résul tat peut êt.re 
obtenu par l'action d ' un relais commandé par une horloge; il est 
clair que si , pendan t la nui t, par exemple, l'action des bobines de 
tension du compteur est si.1spendue une m inute sur deux, c 'est 
exactement comme si on consommait à « demi tarif ». 

En ce qui concern~ les corrections pour le facteur de puissance, 
on peut déter miner ce dernier par une mesure au moyen de deux 
wattmètres ( ou encore deux compteurs mo.nophasés) pour la charge 
pleine ou la charge moyen ne d 'une installation réceptrice donnée ; 
si W 

1 
ot W 

1 
son t respect ivemen-tJ les lectures faites aux deux appa­

reils, on sait que : 

i w , 
- -w; \1-3-

1 + .Y!.J__ w2 
taug <;> 

d'où on déduit la valeur de co.ç cp ( 1). Dans cer tains pays -
(Amérique, H ollande) - une vérification de l'espèce est prévue 
pour les puissances importan tes. 

Mais on peut aussi fai re une mesure directe de l'énerg ie réactive 
( E: . I sin cp 0 11 encore E.I. \1 3 sin rp) par un compteur ordinaire 
constrni t à cet effet. Un compteur de ce genre qui enregistre 
l'énerg ie déwattée ou réactive (kilovoltampèrebcures X sin 'f) 
est construit comme un compteur ordinaire, sauf que le cham p 
magnétique d·e tension est déphasé de 180 degrés sur la tension. 
Si on appelle W l'énergie wattée mesurée et R l 'énergie réactive 
mesurée pendant le même temps, on peut dire que 

w 
Cos cp = -:--;======­V w2+ R 2 

attendu que, si le facteu r de puissance et la charge son t constants 
ainsi que la tension , on a pour u ne durée de t secondes : 

W = t X E . l. \f 3 . cos cp 

et R """' t X E I. \IT . sin 'f· 

(1) T ensions et cou rants s inusoïdaux. 

• 
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Si ]a charge n 'est pas constante, le facteur de puissance se mo­
difiant aussi, la valeur du cos 'f calculée comme ci-dessus n 'est plus 

qu ' une approx imaLion (1). 

(1) En cffe l, soit pou r du monophnsé 

e = E si n tt> t i = 1. sin (w t - cp) 

on a : \\1 = s: E 1. sin tu 1. sin \tü-cp) dl, et. 

R = s: E . 1. ~in ( hl t - ; ) sin (w 1 - cp' ~I 

1 
t lair que s i l cL 'f' va.rient suivnn t une loi indéterminée, il est impos· 

~ib~~ 3e formuler un résullnt qui donne une valeur de co< ? · 
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RAPPORT ADMINfSTRATfF 

EXTRAIT o~uN R APPORT 

DE 

l\l . U. NIBELLE. 
Tngén ieur on chef, directeur du 2" Arrond issement des i\fi11cs, it Mous. 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1929. 

Charbonnage du Rieu du Cœur . 

Recarrage du puits n• 2 . 

M. l'ingénieur lV!arl eléo m'a fait, parvenir , à ce sujet, la note 

suivante : 
L e diamètre de ce pn its doit i:t ro porlê de 3 à 6 mètres jusqu'au 

niveau de 600 mètres. 
Il t raverse 55 mètres do morts-terrains et le niveau hydrosLali­

quo se trouve à environ 25 mètres de profoudeur. 

/,<' rec<Ùm ye d1tns les 111arf,~-f 1rrai11.~ a élé fait comme suit : · 

Après l 'exécut ion, IL la su r face, ù'un avant-puiLs garni d'un 
revêLcmout en maçonnerie et l 'iutallatiou : 1°) d'une tour de 
fonçage; 2°) d'un t rcuil élecl riq ue pour la commande de deux 
cuffats; 3°) des t reuils à mai n nécessai res pour les déplacements 
des planchers el, des pompes; 4°) d "un comprcssmu et de la tuyau­
terie à. a ir comprimé ; 5°) de deux t r émies à déblais, on a élargi 
uno première passe de 25"'.90 cL on l '~ maçonnée infrnédiatement. 

Ensui te, on a coupe> les boulons de l 'nncicn cnvelage aprps avoir 

établi à sa base uuc plaLe-cuvo étanche. 
Les eaux out rempli la partie cuvelée et on a repris le recarragc 

en épuisan t au fur et à mesure que l'on descendait tout d'abord 
;L l'aide d ' llnC pompe pouvant donuer ù11 débit de 40 m"/heurc, 
puis à J'aide d 'une pompe capa ble de relever 80 m

3
/heure à ] IO 

mètres. 
On a pu atteindre ainsi Io n iveau de 116"',40; la venue d'eau 

était de 65 ma heure. On a décidé de place!' 11ne première trousse 
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et de cuveler la passe qu'on venait de creuser avant d'aborder les 
rabots et les fortes toises qui recouvrent le houiller. 

L ei:: venue.~ d'eau .. - De 2501
, 90 à 46"' ,40, on a recoupé unique­

ment. des marnes . A premières vue, on pouvait croire que l'eau 
allait s' infiltrer à peu près uniformément par toute la série des 
cassures du terrain . Au con! raire, les vcn ues se sont trouvées 
localisées : 1°) dans quelques cassures qui semblent avoir été élar­
gies par la circulation des eaux; 2°) da11s les courts-bouveaux ma­
çonnés que l 'on a recoupés derrière l' ancien cuvelage et qui com­
muniquent avec un touret , également maçonné, aux niveaux de 
28, 33, 40 et 44 mèt res. Le touret a vraisemblablement servi de 
touret auxiliaire pour le creusement du puits. 

En établissant les fondations de la tour de fonçage, on avait 
retrouvé à la surface l'orifice de ce touret et on en avait remblayé 
soigneusement la partie supérieure avant de le recouvrir de rails 
et d'une voûte en maçonnerie. 

Un Teport du tom·et à environ 20 mètres de profondeur n'a 
pas permis de le r emblayer en-dessous de ce niveau. 

B .dtnure. - L 'exham·e a été assuré par une pompe suspendue 
à un câble moufflé commandé par un treuil à main. Le câble était 
guidé par des carcans d ist.ants de 3 mètres fixés à la tuyauterie de 
refoulement. Ces carcans servaient en même temps de StJpport au 
câble électr ique. 

Un bout de t uyauterie flexible disposée à la su r face reliait la 
Lnyauterie de refoulement mobi le à la conduite fixe. On possè­
daH comme réserve une deuxième pompe capable de donner 
80 m3/ heure à 110 mètres et une pompe dont le débit maximum 
est de 180 m 3 /heure à 184 mètres. 

l'e11tilritio11. - Au débu t, le travai l était aéré par diffusion 
seulement. Aucun afflux de grisou ou d ' anhydride carbonique 
n 'étiait ~videmment à craindre. On a ensuite i11 stallé des canars 
d 'aérage dans la partie maçonnée du puits. 

8oulf11e111nit proui.~oire. - I l était, constitué d'anneaux, en 
fers U ayant 0111,22 de ha11teur, distants de L"' ,4.7 d 'axe en axe, 
reliés par 20 supports boulonnés et de.rrière lesq uels on mainteuai t 
le Lerraiu par des planches jointives convenablemeut calées. Cha­
que anneau était constitué de 10 p ièces reliées entre elles par des 
éclisses en acier coulé fixées à l'aide de broches ver t icales traver­
sant les nervures horizontales des anneaux et de ces éclisses. 
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Abatage. - On n 'a pas fait usage d'explosifs pour l ' abatage 
de la marne, afiu de ne pas r branler les terrains . On a uniquement. 
utilisé des marteaux-pics. 

'l'ran.sport (ln perso11111 el et des mat ériau.i:. - Le transport s'ef­
fectuait à l'aide de deux cuffats de 1,300 litres actionnés par un 
treuil électrique. 

F/y:111Lchers dr prolecfio11. -- Pendaut la pose du cuvelage de 
46111,4.0 à 23"',90, les planchers suivants éta ieut établis : 

i o) Sur l'or ifice du puits 1111 plaucher avec deux t rappes à con­

t repoids; 
20) A la base de la maçonnerie, e'est-~-dire à 23m,90, un hourd 

fixe portant en son milieu une ouverture de _3m ,50 x 4 mèt res pour 
le passage des cuffats (plancher de p rotection.) 

3o) L e lancher de t ravail reposant par quatre verrous sm· le 

cl 
· P ea't de cuvelage qu 'on venait de monter. Ce plancher eru1er ann ·• 
· t. ai1neaux 11ermetlant de l'accrocher au câble de l'un portait qua 1 e . , 

des cu ffats lorsqu' il fallait 1~ dcplace_r; , ' , . , 
40 Au sommet de la partie du pmts a r ecarrer , c est-a-dire <L 

)O h ·d ayant 3 mètres de diamètre reposant par six ver-46"' 4 UU OU I ' 
' '. 1 i·vttres de ! 'ancien cuvelage et suspendu à un câble rous sm es ne 

actionné par 1.tn Lreuil à main . 
, _ Le cuvelaae nouveau est eu fonte avec nervures 

( 11 vela·ge. b · · , cl 10 ·, bl , 
. , . Cl tie anneau est consl1tue e p1eces assem ees 
mten eures. rnq . · 1 . .,.. 

,. _ · ·nts sonL gan 11s de femlles de p omb. Denrnre 
par boulons . .1.Jt>S J OI • "' , , • 

1 . . déversé sur nu moins 0 ,30 d epa1sseur, du le cuve age, 011 a ' , . . 
, 400 1 ·1 grammes de ciment. par mctre cube. 011 lai ssait 

béton a . 0 0 · . , 
. 1 t~Le du béton à environ 2 mctres en-dessous du der-

toUJOlll"S a e 1 · · 
. d elage monté, afin que e c1menl ne plllsse pas 

m er anneau e cuv , 
l't t entraîné par la venue d eau. être comp e emen , . . 

. . 
/ 

e, _ On a capte les Ye1rnes pnnct pales 
{'° t t w 11 les 1•e11u "· 

imen :' , 1 1 t, d·tns quatre tuyauteries qu'on a mon-
.' · signalees p us rnu ' . · · . 

que J al 1 . r de pouvoir faire par el les 11ne llljec-
tées derrière le ·cuve age a tn . . ... 
. . t d· ns les fissures des tet t ams. , 

t1011 de c1111en a . ·11 . _ Apres la pose du cuve-
. 

/ 
, , t n·rn111ho111t'I. 

l?fc1irraye 1 a'.1 ·~ " .,~ 11, !"O 011 a recarré eL revêtu d ' un sou-
l · '· u n iveau de :JI ,•J ' 1 I ' · , age Jllsqu a . , de 70 mètres et 'on a c cc1de . · re une passe 
tènement p rovisot . 1, reste du puits à. l'aide d ' équi-

tJ. le maçon net " . 
de r ecarrer e c 1 . ailla nt simnlta 11rm1:11t et servies 

d ' 1 t11·s et de maçons iav s ava e , l ff t pe . ï ' lcctrique a ceux eu a s . 
chacune par un t1 cu1 e 
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Ce t r avail simultané a été organis6 comme suit 

L es maçons installés sur un plancher spécial que nous décrirons 
plus loin, maçonnent 50 mètr es de la passe déjà recarrée pendant 
que les avaleur s recarrent une passe sous jacente. 

Ces recarreurs t r availlent sur un plancher portant quatre gros 
verrous que l ' on introdui t dans des alvéoles creusés dans l'an­
cienne maçonnerie . 

An fur et à mesure du recarrage, ce plancher est descendu par 
bonds de trois mètres, à cet e ffet, ou le suspend à quatre chaî-. 
nettes fixées au crochet cl' atiache de l'un des cuffats. 

Pour protéger les avaleurs coutr e la chute de matériaux prove­
nant de la passe que l 'on maçonne, un boucli~r suspendu à des 
câbles et maintenu aussi par des verrous poussés dans le terrain 
suit Io plancher des avaleurs à une distance maximum de 25 mè­
tres; cette distance a été adoptée pour que les mines tirées par 
les avaleurs ue puissent l 'endommager. 

Ce bouclier est percé de quat re ouvert.ures; dont deux sont des­
t inées au passage des deux cuffats desservant les avaleurs ; 
les deux autres ouver tures permettent aux cu ffat s du plan­
cher des 111 aço1~s de descendre en cas de besoin. jusqu 'au plan­
cher des avaleurs. Ces q.uatre ouver lurcs sont formées par des 
trappes q11e mauœuvre u n ouvrier plac6 sur cc bouclier eL protégé 
lui-même par un second boncl icr idenLique a u premier , mais dont 
les ouverLures destinées au passage des cuffaLs sont, laissées libres. 

f_.es d bles de suspension de ces bo11cliers serveut de guides aux 
quatre cuffats jusqu'à la surface. 

A u-dessus de ces boucliers se Lrouvc le plancher de t ravai l des 
maçons . 

Il se compose de trois panneaux solidaires superposés distants 
de 2 mètres l ' un de l 'autre: le premier sort de parapicrre, sur 
le second se Lieunent les maçons; le 1 roisiè·me esL destiné à pré­
venir les chutes de matériaux . 

L e parapierre porte dos volets en tôle que l 'on rabat contre le 
soutènement provisoire et qui obturent, le vide enlre cc soutène­
ment et le para.pierre . 

L o second panneau est pourvu aussi de planches arrondies qui 
sont poussées jusque contre la m açonnerie . 

Lo parapicrre parle, pour I<' passage -dos deux cuffats desser ­
vant, les maçons, des ouver~urcs fermées par u110 g lissière que les 
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maçons com mandent eu x-mêmes. Deux ou vertures fermées par des 
planchtJs volantes joinLivtJs existen t dans les deux autres pau­
neaux; elles peuvent êLre démasq11ées et laisser descend re, en cas 
de besoiu, ctls cuffals jusqu'au plancher des recarreurs. 

Quan t aux deux cnffats servant habi tuellemen t ces derniers, 
ils !traversent les !Tais pau neaux précités en passant dans un 
Lube vertical en tôle de secti on ovale de 3"',50 x 1111 ,20. 

Chacune des deux paires de cuffats est actionn ée de la surface 
par un t reuil élecLrique pouva nt, êt re a limenté à volonté d e cou­
ranL soit par la CenLrnle du charbonuage, soit par celle d e la 
Société Gaz et· Electricilé du l lainaut , à Ville-Sur-Haine, soit par 
l'U nion des cenLrnles l-lecLr iques du lla inaut. 

L a Société du Ltieu-du-Cœu r va clemander à la Députation per­
manente J'au torisai.ion dl! nu placer d 'échelles fix es dans les puil.s 

, rès achèvement. d u Lrnvai l ; ces échelles et leurs traverses 
qu ap ' l · l · d · "f 

l .ttierai1mt ùcs obslacles a a c1rcu al 1ou es ctu ats. cons 1 
J)es échelles provisoi res placées cnl.rc le J>lancher d es avale11rs 

eL leur bouclie r de prol ecl ion permet 1.rnil!nL à ces ouvriers de cher-

] I l n ifucre sur Cl! dern ier sans attend re pouT l 'aLteindre le c rnr 11 o 
. des cu.ffat;s en cas d'aler te ( menace d 'éboulement d es pa-secou1 s ' 

. recarracre par exem pie) . rois en o . , . 
La veuti la t ion du Lrnvail est assu ree par u ne file de canars 

soufflants de 0"',40 do d iamèLrc avec raccords boul onnés et joints 

de chanvre. 
Au-dessus du bouclier prolectcur des avaleurs, ces canars son t 

ortés par une série de ca rcans fix es. Tls sont prolongés sous 
supbp l"er par un tuyau Lélescopique ayant·. 0"',30 de diamètre sus­ce ouc 1 

d à un câble acti onné par un treuil q ui , au moment du mi-
pen u . , . d r· 

1, ce tuyau à !' 111\cn eur es canars ·1xes. cre re eve 
na,, t . uteritl fixe de 100 millimèt res de diamètre descend U ue uya. . . 

. . '-w bouclie r d'o\1 partenl les rlex1 bles alimentant. les a ussi JUsqu , 
arLeatLX pe rforateurs. . , . 111 

• • Lion décri Le ci-dessus aura le prec1eux avantage de L'orcran tsa 
. "d noit ié la durée qu'aura it, exigée pour son exécution 

· ' du1re e 1 . 
i e ï lte rn atif de rccarrage eL de rnaçonnene. 
l e travat a 11 t J·aurualie r des maçons et des avaleurs doit êLre 

L 'avanceme . 
f à êl rc le même chaque JOUr. , lé de açon 

reg arrive en fai sanL travailler au r ecarrage trois équipes de 
On ·y . bacune et en occupant au maçonnage deux équipes 

14 r ecarreu 1 s c 

12 hommes chacune. 
d e . · si un avancement de il mètres par 24 heures . ,, 

On réahse am 
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COMMUNE 

où 

le dépllt est situé 

Jambes 

Matagne-l a-Grande . 

Id. 

Moignelée 

Ill! oustler·sur· 
Sambre. 

Spy· 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Socié té anonyme Les Exp losifs 
Yoncki,Les. 

SociéW a nounue de dynamite de 
i\Intngne. · 

Id. 

Société belge des Explosifs Favie r . 

Société nnon_vme L a Snbulilc 
Belge. 

[cl. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Fabrique <1e -''une· 
kitcs , à Velaine 

Ü)•nami teric: 
magasin no 62 

» 62a 

» 17 

Fulminnterie . 

Fabrique d'explo­
sifs : 

m11gasin n° l 

li> 4 

Fabrique de Sa· 
bu lites. 

Bois des Quatre 
Bonniers. 

NATURE ET QUANTITÉS DES .îiii ~ PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

J<ilog. Pièces Ki log. 

Magasins : Dépôts annexés aux fabriques) 
(et receva nt la prod ucti<w~e ces fabriques) 

10 .000 

20.000 

10.000 

15 .000 

30.000 

l0 . 000 

10 .000 

75,000 

11 Il 
1 11 

1 1 

1 

4 m uga· 
sins (du11s 

chucun 

1.000 kil. ' ... !'- de ful-
mir.ate 

con tenu) 

. ~ .. , 

~ 

Classe VI : 
M UNITIONS DE SURio.oÉ 

" 't:S ;:;....-

~~ ~ ~ 
'Cl~~~ 
§·~ g E 
1- o.. o 
~ ._u 

Ki log. 

STATISTIQUES 1493 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont DATE . 

elle émane 

D.!putation 17 oct. 1919 
permanente 
Gouverneur 23 mar• 1920 

Députa1ion 16 juin 19i12 
permanente 

id. id 

DURÉE 

jusqu'au 
12 déc. 

1934 

jusqu'au 
14 juin 
l 94-1 

id. 20 janv. 1922 jusq. 30 
mai 1937 

id . 4 août 1905 30 ans 

id. 14 juin 1929 

iJ. id. 

jusqu'au 
10 eoût 

1953 

Députati on 19dèc . 191\l jusqu'au 
'1ermanente 17 janvier 
Gouverneur 24 avril l 920 1944 

Le Roi 8 déc. 1924 30 ans 

Le t\linistre 12 sept. 1925 

OBSERVATIONS 1 

mise en usage 

mise eri lisage 

mise en usage 

..... ._........_.. ........ -. ........ ..._ ____________________________ __ 



1494 A:"'-:ou:s PE!' ~ll:"'ES llE ll F: l G IQl'E 

où Dt; 

le dépOt est situé PERMISSIONNAIRE 

Andenne Société anonyme Cooppal el Cie. 

Dinant. Jules Marcelle, arquebusier. 

11 

Id . Id. 

Me1 lemont Amand Mn.facord. 

1 

nu 

DÉPOT 

Rouit: de Ciney. 

: srrnudct(Fond de 
Bou vig nes). 

1 
. Id . 

.m~1son du gar­
die1i permnnent) 

3.1·00 

3.000 

1.000 

Magasins B : DéP~our la vente en gros. 

25 
ou 
ou 

1.000 

100 
50 

211 .000 

STATISTJQUES 

Dépulation 25 oct . 1929 
p ermanente 

30 a ns 

Députation 16 ja nv. 1920 30 ans 
p er manente 

Députation 
permanente 
Gouverneur 

8 juil!. 1927 

19 août 1927 

5 an& 

Députation 27 mai 1910 30 ans 
permanente 
Gouverneur 5 déc. l'iHO 

----------------------------.. ~----------------~~-

1495 

OBSERVATIONS l 

mise en usage 

mise en usage 



1496 ANNALES DEti MI NES DE RELG JQU E 

.;====="'-====;====================:;::=================~==========~ 

COMMUNE 

où 

le déçôt est situé 

Merlemont 

Id. 

. 

Moustier s/ ' ambre. 

Velaine-sur-Sambre 

~ 

• NOM 

ll U 

PERMISSIONNAIRE 

Amand M alacord. 

Id. 

Société nnonynie 
Belge. 

Société d' A rendond. 

La 

1 

Siibulite 

EM~LACEMENT 

[)li 

DÉPOT 

An nexe à la fa bri ­
b riq ue de sa bu-
1 ite. 

1 

Il 

11 I 

NATUHE ET QUANTITÉS DE , ' 
~ - - 71 

.. ., 

§ -'""" 
_,,,_ 

- er. - Cl 
c~- i:: -

Q) -:::s ~ ~ ~c 

"' ~~.g .. 
~~~ .. ... "' -- "' "' ;§ëï. == 

1 -g ë3 Q) 1- i:::> Q) 

~ ~:~ ~E ·ü; "' ~ "' :-,; .., .,, 
~~ :l 

~ ~ ·- :: "' ê3 = ë3 .... ~u 
Q) §~ § S-E ~ .,, 

"'" 
~ .,, 

~.S<Z H "' ê3 ~.., t:..: 

1 

J{ilog. 

- 111 

· ~ Il 
' 
1 
1 -
1 
1 

1 
1 

1 

\ 1 

( ~' / 

' ' 
1• 

'.l.500 - ·' ;;.500 

1 -
1 

Il 
1! 
" 
1r~ 

' 

STATISTI QUES 1497 

PRODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
M UNITIONS DE sunETÉ 

~ 
~ ~ ..., 

2: :::: - " " 
;;> .., ... ~ "'~ \,) l,oo, -

c; I ~ 
.,. ~ ~ .... 

Cl) 1 Cl) •:::: '? 'JJ ~ ~~~;~ "' ~ "' 
., 

~~~ :! ... "' ~ 
., 

"' "' '<:$ ~t:"g V CH::!~ ~:: 

5 q Q " o• ..... .J - ~ -E!: ~~ 
" ._ v,: 0 r:: 
~ ;... Q. O "":: ~-==--.., ~ ~ u a ~ :.:.. 
~ ;.; .... 

Pièces Ki log. K ilo.:. l'iè ... ·,· ~ 

; 0.IJOO 

I. 000 kil. 

100.000 

5U,UùU 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Députat inn 
permanen te 

Députation 
permanente 
Gouverneur 

l>ér<u ta1 ion 
pe r'nrn 11en1e 

Dé pu tati o n 
permanente 

DATE OU RÉE 

2 juin 19 11 1 jusq u'au 
27 mai 

1940 

: ' . : :; : : :: 1 

30 ans 

1
19 déc. 191 9 ju;qu'au 

17 ja nvier 
1 194 ~ 

1 

1 

avri l 1920 jusq u 'a u 

1 
8 ao û t 
1945 

,-
OBSERVATIONS 

m ise en usage 

.............................. __________ ........ _, __ ~~~ 

1 
..J 



' 
Il 

, 11 
1498 A:-1:-\A LES DES MINES DE BELG IQUE 

STATISTIQU ES 

.:o=============================~======~"':========,======~~~r· 

NATURE ET QUANTITÉS DES t.!.., 'Î· 
--= 

PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

COMMUNE 

où 

le dép6t est situé 

Annevoie . 

Anseremme 

-
Baronville 

Beauraing 

Bioul 

PRODUITS QUI 

NOM 

.. 
$~-

~ 

à 
EMPLACEMENT - s~~ 

$E c.,'ê' 1 
CD ... ~"' .. "' ;,;:.o .. ~ \) (1) 

13 "' ~::::E ·G:::; ~ - "' -DU ü 1 ~S CO 
o:::~-

CD I ~ 1 - ., 
::l - ~:;::,·QJ CD :::: ::: > 

DÉPOT "' 0 CD 
~ ·5·= ::l "" fi:;"üi 

ë3 A, = fi . i= 
!! ~~~ ., 

\:S~g 
c.:> ·~~] 

"' .S ·~ QJ .. :;:o::,O' "- -"' ~~- ~ ë3 
Kilog. I<ilc'I<> l<i log. 

" 

DU 

PER MISSIONNAIRE 

Classe VI : 
M UNITJONS DE SURETÉ 

-
.. ~ .., 
?! ;:! 

.. .. '1 " - ., .., > .., 
~ .... ~ 

~ ~~ § ~ 
.., 

.~ CD j ;; 1 §- "' 1 CD ~ 'J: CU .. . s .. .. ~~cû :l ~.::~;~ .. .. 
~ " ê3 ~""° ~ as 

~ 
as ~ ~~~] ~ 6 ~ Q .. 6·;$ :l ... .., ~ ~ - c: ... . _ ..... o ~ 

.:::: ... o. 0 '<~ ~t:: -
~ 

!:! ~u 0 u ... 
Pi èct· ~ Pièces Kilog. Kilo~ . 

~ 

Magasins C : Dépôts de consommation 
et Magasins F : Petits dépôts de dynamif\:~ ~\. 

1° Dépôts C et F dépendant 1 

a l'usage exclusif.<te certains établissements 

J ules Beaupère. 

Société coopérati rn : Le 
d' Anseremme. 

Société ma rbrière de 
Sambre-et-Meuse. 

Calcaire 

!' Entre-

Carrière de g rès à 
Hun. 

Ca r rière de cal-
cai re à Devant-
Freyr. 

Bureau de la car-
ri ère . 

J. Delwaide, remplacé par la Hureaux à Tami-
Société anouvme des Carrières zon 
et Fom·s à èbaux de Beauraing 
(agréée •par arr. du Gouvcrn. <lu 
7 nov. 1929). 

A. Bastin et L . Lejus te, do Mon­
lignies-s .-Sambre, remplacés pai· 
la Société des Matières premiè· 
res. 

Ex loitation de 
spath calcaire à 
Bialy. 

; 

a) Arrondisse 

50 

50 - -

- 10 -

5ù 

' 1 

h 

ou d'explosifs difficilement inflammable$. 

de can·ièl'es a ciel O ttVé1"l . 

ment de Dinant. 
(500 - -

-~ -
mètres) 

- - -- - -

1 
. 

1 

1 

-
250 -· - -

1 

1 
1 --5or1 - 1 -
1 

1 

1 
1 - -- - -
1 

1 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Collège 
échevinal 

-

id . 

Députatio11 
permanen1e 

Députat ion 
permanente 
Gouverneur 

Collège 
échevinal 

149: 1 

AUTORISATION 1 
l i 

' OBSERVATIONS 
1 

1 DATE DURÉE 

1 

1 

! 

~ 

1 1 

12 mai 19 !5 (30 ms) 

4 ~ept. 1929 \30 a ns) 

26 nov. 1920 30 ans 

1 

2J janv. 1925 30 ans 

4 mars 1925 mise en usage 

1 

7 lllars 1909 30 ans 

. 
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ir============~=====================p==========="";================="""""'"~~ _,,,,_. ==:..========-==========r=====================r=====:=:"===tîi 
NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ËTRE CONSERVÉS AUTORISA no,·~ 

COMMUNE 

où 

le dépllt est situé 

Bioul 

Ci ney 

id . 

Dinar.t . 

Durnal. 

Id. 

Id . 

NOM 

P.OR." ISSIONNAIRE 

\ ' . l\Iutsanrls el C ie , il Nr1111ur. 
remplacés par la Socié té n11rrny· 
me de J\le rbes-Spri 111011l, ng rééc 
par arr. du got11·ern. du 15 no· 
1·e m bre 1929. 

Compag11ie générale des Ch a ux e t. 
C iments du Condr oz . 

Soc ié té anonyme: Ch nux-Mnrbres­
Grnnits d e Lienne-Ciney, rem · 
p incée par Mme V ''" i\lasson, 
ngréée par a r r. du gou1•c1·n. d u 
24 oct. 1927. 

Spine lle-Jas par et B ec k, a c tue lle· 
mé11 t l\I. S p ine tte . 

.Toseph Fi rnt, de Purnode. 

Jules N è1·e . 

Jules Nèl'e , re mplacé pn1· ln Soc. 
a 11011yme fniuco-be lge des Cnr · 
l'ières N è\'c, la F al iz e cL E x le 11 -
s io 11s (arr. gou1•er11 . d u 31 déc 
1929). . 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Carri~rc de 111 a r· 
1 

bre bleu be lge 
d e Noire Terre . 

Ci rriè rcs et fours 
à cha ux Cra­
hiat. 

Carrières e t fours 
à chaux cle 
l .icnnc. 

Carr ières de grès 
de Fro id veau 

Carri~re de grès , 
à H erbo is: 

Carrière d t: grès 
du Bois cle Stiet 
(dé pô t C). 

Carrière cl.c g rès 
d11 13ois de S ti et 
(dépôt F"). 

Kilng 

;,o 

l 5li 

200 

~o 

150 

500 

Pièces 

200 

75 1 
1. 000 

75 ·100 

10 100 

15 
200 

l(ilog. 
1 

Classe VI : 
/\1 U~JTIONS DE SURETÉ 

3 . 000 
mètres 

" 
]~ ~·î 
(.,. ""J -

~·~ ~.g 
<::! ~ u 
;,; 

l\ilCJ..( . Pièces 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

l lépu tnt ion 
permanente 
Gouve rneur 

DATE 

28 sept. 1928 1 

.J juin 1929 

Dépu tat ion 21 oct. 1927 
permane nt e 

Dépnta t ion 26 nov . 1909 
permanente 
Gouve rneur 22 mars 1910 

DUriÉE 

JO nus 

jusqu'au 
25 a vril 

1938 

:{0 ans. 

Collège 
échevinal 

19 no v. 1910 illimitée 

Dépu111tivu 
permanente 

Dépu tation 
permanente 
Gotwerneur 

S nov. 192!-I jusqu'au 
5 février 

19.J? 

5 sept. l 92.J 30 a ns 

30 no v. 1926 

Dépu tat io n 2 1 oct. 1921j 
permanen te 

30 ans 

oaSERV A TIONS 

mise en usage 

ici 

id 



1502 

r 
CO .1MUNE 

où 

1 e dé~ôt est situli 

Durnal. 

Evreh.ailles 

ANNALES DES iliNES b~ Î3ELGiQÎJ Ê 

' 
N O M EMPLACEMENT 

DU DU 

PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

Socié té anonyme des Carrières des Champsai n. 
Nutons, remplacée pa.r H ector 
Focant, agréé par an-. du gouv. 
du 6 janvier' 1927. 

Socié fi~ ~uonyme .des grès, marbres 
e~. petits granits d'Yvoir (Car· 
r1eres Alfred Dapsens) . 

Carrière de grès à 
la Gayolle . 

Jemelle Léon Lhoist . Carrières et fours 
à chau x. 

Id . f.'e rdi 11 1nd Hardenne, de \Vavreille G:arrièrc de pierre 
de tai lle, 

à Lamsoul. 

Purnode Gilla rd rrères, re ruplacés par la Carrières de grès 
Société anonyme franco-belge 
des Carriè res Nève La Falize e t. 
E xtensions, a·gréé~ pa1· arr. dn 
gouvern . du 30 déc. 1929. 

Rivière Socié té auonyttte 
Meuse-Brabanl. 

des Ciments Le Laminoir. 

Rochefort . Société d'études pour l 'exp loita. Carrières de pier-
-tion des Carrières D asse . res de tai lie à 

Von y. 

NATURE ET QUANTITLS DES 

.. 
::5 -., 

I ~ "' :; c: 0 

5• 30 

400 100 

300 100 

50 - -

300 50 -

1 

200 50 -

50 - -

~I 
tl'h'tlSTiQUÉS 1503 

•· --="" = =-== ======== :;==== ==== ==-=· ==-:-:-=--===·~·'----- ii 
PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISA TIO.j 1 l 

.... , l 

1 
1 
.1 

1 

~~· 
' 

; 

i 
! 

16; .. 
1 

1 

! 

" " ;., 

== 
;:: 

" ., 
1 
~ .. 6 .. 

CU .;:: ë3 Cl 

500 

~OO 

" " > " .., ., 12 .. .. .. CU -..: 
ë3 

Classe VI : 
M U:<IT!ONS DE SURETÉ 

"" ~ .;; 
" " ~ 
" "' "' .., 
~ 
"' 

2.001) 
mètres 

(500 m.) 

5.000 
mètres 

3. 000 -

-

AUTORITÉ 

dont DATE DURÉE 

elle émane 

Députation 16 juin 1911 30 ans 
permanente 
Gouverneur 3 août 1911 

Députation 21 fé\'I". 1919 :10 ans 
permanente 
Gouverneu r 26 juillet 1921 

et 
J •r déc. 1921 

Députation 29 juillet 1927 30 ans 
permanente 
Gouverneur 25 juin 1928 

et 
}c r déc . 1921 

Collège 4 mai 1910 illimitée 
échevinal 

Députation 5 mars 1909 jusq . 20 
permanente nov. 1933 
Gouverneur 18 févr. 1910 

Députation 29 juin l!l23 30 ans 
permanente 
Gouverneur 19 nov. 1924 

Collège 9 sept. 1922 illimitée 
éch evinal 

Il 
il 

OBSERVATIONS '.I 

11 

mise en u sage . 

id 

id 

id 

mise en u age 



.. 

1tlo4. ÂNN AU:s llF.S Mi NF.:'l UÈ RÈ l.Cl QlJf.: 

$TA tlSTIQt.JES 150& 

NATU HE ET QUANTITÉS DES 

.. ~") 

~ = -,.,~ I - ~~~ E:.,E' NOM EMPLACEMENT "' -., "' COMMUNE en E-::: .D •• ~\)CJ .. 
"' W> .... 0 = «:;=<> e - ~ .. "1::-où DU Dl' 

"' I~ u l ~~c.o : , ~~~ en 
a; ~~:~ ::: ~ i:;<ii 

DÉPOT ::; 0 a dépôt est situé PERMISSIONNAIRE ë3 c.. = -~~ ~ CU ~ t;S ::1 
ë3 .... 'l:::.ü 

"' a ·;;:; ::l §.E ~ en 
en §,~ ~ ~ "' ~ ë3 q~ 

Kilug. Ki log. Kilog. 

1 
Rochefort Société nouvelle des Crarrièro:>s l'L Carrière de mar- 50 - -

1 
Mnrb1·er ies De,·illers . bre ro uge ù St-

Remy. 

1 

Spontin Société n11ony111e des Carri ères c l Carrières de pier- 50 - - 1 
1 Scieries de Sponlin. res cie taill e. gare 1 

de Spontin . 
1 

1 Id l ei. 
. 

Habitation du - - GO 
comptable. 1 

Id . Société coopérnlive : E xploi ln· Bureau des car· - - 10 lions des Carrières cJp Kcv1·1•I· ri ères de grès 
L1Ju 111onL cl S po11li11 , l' () lllfllllct1P des Rochettes. 
pnr la Société coopérali\•e Les 

11 
g rès de S poufiu (ng ré 'e pnr nrr. . 
d u gouvPrll . du 2 lll ll l 'S HJ29). 

- . 
~ -~ 

PEU VENT ÈTRE CONSERVÉS AUTORISATION PRODUITS QUI 
-

j~ Classe VI :' 
;\I U~ITIONS DE SURETÉ 

l: AUTORITÉ 
-

1 
.. .. ., ~ .., - " OBSERVATIONS ~ ::: > .. 

~ ~ >.'7." ~~~§~ 
... .. 

DURÉE I~ ., 
1 :S · ;:: ~'\> v. QJ 

dont DATE " 1 ., 
en "' -- u :::: (..)?c,:v.;... .. 

;... .::;:~~ "' § .. 
" <:;~ "" s:: ., os '< ';:! ~.;;] ~ 0'30 .... ;: 

0 " Q "' ~.E1:~2_ elle 6mane q .. -"' 0 c:: 
~ ... c.. o ~"E ~~ 
~ C:I ~u 

" 
0 ..., 

-- PièLt"S Pièces f( iltog 
1 

Kilo~ . 
1 

1 
1 

1 

- - Collège 27 nov 1928 (30 ans) - - · -
échevi nal 

~ 

1 1 

1 

1 
1 réduction de 

- - Dépu!atiô n 26 OCI . 1906 jusq . 14 l'approvisionne--- -
1 

- permanen1e mars 1931 ment 

1 l 
1 Gou\'erneur Jer déc. 1906 mise en usage 

1 l 
Députatio n l 16 mai lll2-! 

1 
. 

1 

permanente 

1 1 1 
30 ans -

1 

-
1 

- . Députat ion . Io mai 192.C 500 -
permane 11 te 1 
Gouverneur 30 juillet 1924 mise en usage 

1 

1 1 
1 1 

1 ' - - Députation 10 sept . 1!126 30 ons 100 - -
permnneute 
Gou,•erneur 23 110 \' . 1926 mise en usage f 

1 

Id . Société coopérnli \•e : Les grès de Carrière de grè5 ;.o - -S poul i11 . des Rochenes. 

Yvoir Hocioté nnonyuw des grès, 111n1·bres Carrière de petit 50 - -c l 1><i!ils granits d' Y,•oir, l't.l lll granit de Saint· 
pincée pnr Marc Pi elle cl Cie. Roch. 

1 - - - Collège 22juillet1927 (30 ans) 

1 
- · - échevinol 

l 
1 

1 
1 

- - - id. 1 8 nov . 1923 illimitée - - 1 . 

1 
1 

1 



1506 ANNALES DES MINES DE BELGIQU~ 
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ir==============ir========================='~i'==========================="'========::::::::"""'~~~""'--v~~""'~========>..:==================;:====================="'====~ - . 
QUANTITÉS DES_• h PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE èONSERVÉS 

COMMUNE 

où 

Io dépllt est situé 

Allemont 

Id. 

Andenne. 

Id. 

Arbre 

Auvelala. 

NOM 
DU · 

PERMISSIONNAIRE 

V•• Jules M 
Dclcroix. oreau, uée Léonie 

Société auon 
fours à ch!;::.e d?Ae~ canières et 

· 1seinont. 

Delhouguc cL D . 
11rr d esn11t (agré6 
192Î) u gouvern. du 19 .s .Pa r 

· J UIJlc L 

Socié~ au 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

La~ Rochette. 

Carrière et fours 
à chaux au F o nd 
des Mais. 

Ca.r rièr es de grès 
a pavés à Ke vret 

M· t· . ouynie " e rmux. Carr ières 
et Carrières et fours 

à chaux 

Debras frères. 

Georges IIe . 
Société ~~1cot, r emp lacé 
de . onyme f p ar la 
d' A car1:1ères et r~nco-belge 

uvelais, ce rarniques 

de Thiar m ont 

Carrière de grès 
à Ron1 iée. ' 

Ca rrière de gr ès 
du Bois de la 
Pêch erie . 

NATURE ET 

Q) 

"' ~ 
ë3 

Ki lof.: 
jj Pièces f{ i !on 

" 

1 
b) _Arrolldi55~ent de Namur 

100 100 

;iOO 

500 

100 

250 
200 

nO 

1 ~ 

i 

• 

i 

,1 
i 
1 

1.000 

1. 000 

·~oo 

1. 000 

Classe VI : 
,\1 U'ITIONS DE SURETÉ 

Kil o·!. 

1 
;,. 000 1 
mêtn.·..; 

fi . 000 
rnêtn: .... 

5.000 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont DATE ' 

elle émane 

Députation 12 mars 1920 
perm:111e111e 
Goll\·c rn cur 25 jan v. 1921 

Dép11ta1ion 12 ju in 1925 
permanente 
Gouverneu r ·I août 1927 

DURÉE 

30 ans 

30 ans 

Députatio n 
pe rma nente 

G août 1920 jusq u'uu 
12 ma i 

194ti 

Dép utatio n 9 jnnv. 192'1 30 ans 
permanente 
Gouverneur 16 avril 1925 

Coll ège 19 nov. 1928 ('lO ans) 
éch evi nnl 

id. Il mai 1925 ilJimitée 

OBSERVATIONS 

1n ise en usage 

m ise en usage 

m ise en u sage 



1508 

COMMUNE 

'JÙ 

le dépflt est situé 

1 
Beez . 

1 .. 

Bia1mes. 

Id 

Il Dave. 

Il 

Den6e 

Fali1olle 

Id . 

ANNALES l>ES MINÈS DÉ BÈLGÎQÜÈ 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Sociét.é nnouyme des cnrri ères e t 
fou rs it. chnux des Grnncls li.ln· 
Indes. 

Société a nonyme des C1wl'ièrcs de 
mnrbres Sainte Anne e t rou11cs 
de Biesmes, remplacée pnr 

0

111 
S?cié té anonyme des Marbres, 
Pie rres e t Grnnits . 

H e111·i \Vilmnrt, de i\Iorialmé r e 111-
placé pnr ln Société an~nymc 
be lge des Marbres, Pierres c l 
Grnnits, agréée p11r O.JT. du 
gouvc rn. rlu 31 déc. 1929. 

M e ule mnus el fi ls, 1·e 111placés par 
ln Société nnonyme des nouvel· 
les cart·ières de Dnvc. agréée pnr 
aJT. rlu gou vern. du 17 fév. 1927. 

Georges S tocq, de Melle t. 

V•• Mélan-G uynu x. 

Id. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Carrières et fours 
à chaux à la gure 
de Reez. 

Carrière de mur­
bre Ste-Anne 
aux .Hayettes 

H abitation de 
M. Léon Chcnut . 

Carriè re de grès 
du l:lois de Dave. 

Les Quatre Bon ­
n icrs (Carrière 
de petit granit). 

Carrières e t fours 
chaux de la Ro­
quette. 

Id. 

NATURE ET QUANTITÉS DES -...~ 

Kilog . 

300 

50 

250 

5U 

50 

l û 

10 

10 

JO 

1 
Il 

'! 

1 
1 

1 

1 

STATISTIQUES 

PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
r.1 U:<ITIONS DE SURETÉ 

Pièces Ki log. Ki log. Pièce~ 

:oo 
1 :~.000 m 1 

I CO 

21)1J 
(âOO m .) 

151l 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISAnON 

DATE . DURÉE 

l)éputation 4 févr. 1910 30 ans 
permanente 

Colli!gc 27 nov . 1911 illimitée 
écl1e\•innl 

DéPtllation 20 janv. 1922 i\O a ns 
permanente 
Go11,·et·11cur 14 févr. 1922 

Députation 8 jllin 1 P28 
per111au en1e 

Députation 16 déc. 1n 1 
rermunen1 e 
Gouverneur 22 déc. 1922 

Collège 7 janv. 1926 
éch evinal 

Députatio n 15 juin 192!! 
permanente 
Gou verneur 6 m~rs 1929 

jusqu'• u 
!:1 nov. 
1953 

30 ans 

(30 uns) 

30 ans 

1509 

OBSERVATIONS 

mise en usage 

mise en usage 



1510 

COMMUNE 

où 

le dér,flt ost situé 

1 Falisolle. 

1 

Floreffe . 

I '. 

Id . 

Fosses 

Franière. 

Gelbressée 

ANNALES DES MINES UE BELG IQ U E 

NOM 

ou 

PERMISSIONNA IRE 

Socié té a nonyme des cnrriè r <!5 ot 
fours i1 chaux du Ealg i. 

Emile Carton , aeluellem. Socié lé 
a nonyme des Produits ch imiques 
de Flore ffe. 

Société anonvmc des carriè res et 
fours i1 dolomie de F lore ffe, 
actue llem. la Société anonyme 
des Produits chimiques do Flo-
reffc . 

Sociélé des Produits a 11011y111e 
chi111iqucs clc Floreffe . 

l\fale rnc e l Jas ognc . 

L e urquiu-Grégoirc, de Spy . 

Joseph Gérnrd . 

EMPLACEl't1ENT 

DU 

DÉPOT 

Carrieres et fou rs 
du fnlgi. 

Préat . 

Préat. 

Bureaux de lu So-
ciété , ü Préat. 

Carrière· de grès 
à T aill e l'Evé-
q ue. 

Route de Marche­
les-Dames. 

NATURE ET QUA NTITÉS DES 

.. 
"' -

I~ "' VI 

èû ~ ë3 

15fl 25 

511 - -

1 -50 -

75 ·- -

-50 -
1 

1 

25 l r,o -

- . 
1 

T STATISTIQUES 15 1 i 

' ~ PEU VENT ÈTRÊ CONSERVÉS AUTORISA HON PRODUITS QUI -
l Classe VI : 

l MUNITIONS DE sunETÉ 

.. t .. ~ " AUTORITÉ OBSERVAT IONS 1 tl ~ .. =:: ::: > " 't:! >-~ ~ :.:. -

DURÉE " u .s V> ~ ~~ ~ ~ DATE ' I~ ., I~ ~~ ~ QJ dont 
., 

V> 
., 

~'-1 QJ ::::s "' ::: 
"' " ~~-0 ~ ;... .t;:::~~ "' ~ ~ ~ .5t ~ ~ os os 'l:l 

ë3 ~ ë3 " o·::::: ::::s - elle émane ~ " ~ "°'C C:: ~~ .... --'S ;.. p. 0 
6 ~ "' <:! ~u 

~ :..,, 

Pièces Ki log. Ki log . Pièces 

u 1 
30 a ns Députation 1 cr févr. 1929 

2110 - - - -
permanente 

15 nov. 1929 m ise en usage Gouverneur 

1 
Collège 2 juin 1910 illimitée (50Cl m . ) - - · - - éche,·inal 

1 
, 

- - - - - id. l i fé vr. 1921 id . 

1 

Députation 18 fév r. 1927 30 a ns - -1.000 - - . pe1·manente 
mise e n usage Go uverneur 7 avril 192i 

.,, 
Ï"-

Collège 13 nov. 19! 6 i llimitée - - -
éch evinal - - . 

1 
. 

Députation 30 juin 1911 30 ans - --- - perman ente 
mise en i 1 ovo 

Gouverne.1r 25 mars 19 J2 u sage 

Co llège 15 mars 19 16 illimitée - -- - échevinal -
' r 

1 



'\ 

1 

1 

1 

15 12 

COMMUNE 

où 

le déprit est si tué 

Gesves 

Id. 

Id. 

Le Roux 

lives 

Loyers 

Lustin 

NOM 

Dü 

PERMISSIONNAIRE 

Ed. Dcslcx hc fi ls, it Lit!ge. acl. 
Société a n on vme des ca rriè rcs 
de grès. • 

oociélé a11011y111 c des C Brrièt:es dt! 
grès. 

f){ , 
t' .5 4 · .· 

.. ~ - t.....~1; 
Soc1e t1· anon vme des m iniè r es 

car rières et · terres p lastiques d~ 
Ges1·cs cL extensions, actue l L­
ia Société n.nonymc des ca n iè­
des de g r ès. 

Tb. De meure , exp lo ita n t d e sable . 

Fern'lrrd Fl a.haut. 

Mulle r e t· Cie. 

Société auouy111c des carrières de 
grès de la Nouvelle -Belgique. 

EMPLACEMENT 

J>ll 

DÉPOT 

Sur Huy (F 114). 

Bur ea u de la S1é 
(F. no 473a). 

Hou~ .. ux . 

~on habi1at1on. 

Can ière 
de calc:iire. 

ca·r ri ère de cal-
caire. à Bossim é-
Lives . 

Carrièr~ de grès 
4 Tailfe r . 

!'TATIST I QL'F.:!' 13 13 

NATU6E ET QUANTITÉS DES l ~ PRODUITS ~UI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
r.1 u...-1nONS DE SURJ:.'TÉ 

.. ~ .. ... 
~ ;s ;:.. " " <> 

1 CD J ;; Cl> '~ .. 
"" 

.. ... .. 
~ "' ~ "' E '=l 

c:; 

Pièces Ki log. 

~ "' ~~~ "' "<:! >.'? ~ 
•;:! t.i: ·r. V ~~~~~ ... ~~ci ~ 

"' ~~"5 ~ 8-â 5~-g "<:! ... 5·;::; =i - ~ -E~-g~ 
"' ~~~g 
~ 

-<:':l 'i -
<:! ~v a'-r-. 

~ 
;., 

Ki l11 !. Pi ~~·,·~ 
, 

50 - - 1 -

;;o 1 (5•11) m ) 

1 

-

-,, 
1(:0 

~ 1 

-50 -. -

150 - -:-

500 ôO 500 

). \ 

• 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont DATE 

elle émane 

1 
Cnll è~e 5 avr il 1914 

échevinal 

Députation 23 mai 1924 
per manent e 
Gouverneur 19 ju in 1924 

<":ni lège 
éche,·i~•I 

-

DénutaJion 
permaneute 

id. 

C•>llège 
échevinal 

Déourn1ion 
p ermanen te 

22 mai Hll2 

3 mar; 1922 

24 mars I P22 

2.1 fév r . 1927 

9 ja111·. J!l25 

DURÉE 

ill imitée 

30 ans 

illimi1ée 

· JO ans 

(30 a ns) 

30 a ns 

1 

1 
irl . 16 OCI 1926 1 id 

1 

- j • 

OBSERVATIONS 
' ' 
' 1 

1 

: 
..J 

11 

mise en usage 

modificati"n et 
mise en usage 



1511 ANN ALES DES ~llNEii DE llF.I C IQl'J•: ST.\ T ! STIQUES 15 15 

'I ~~ -

1 

---
NATURE ET QUANTITÉS DES PRODU ITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATIO N 

-

,. 

1 
. .. ~~ 

~ 1 
Classe VI : -.,~ - e.-:- ~ !'Il USITIONS DE SUllETB CO'-,MUNE N OM <>..::. - ~~~ EMPLACEMENT ., ~~.8 "' .. 

::::~~ .. 
" "' <! ::: 0 - .. ~ .. ..., 

AUTORITÉ où - "' 
.. " E- = ~~~ " ~ " - " OBSERVATIONS Uü ou ü - ::S CO ~ ;:$ :> ., 

"'3 c.-: 'U ~ ;: ., 
'~ " <.> ;i...7. 

~ - 1 ~~·U ~ ,.;; 5.:: 
J ~ i ~ 

., 1? 
.;: ~"\) fJ'J ~ ~;1~;;.~ dont DATE OU RÉE 

le dépôt est situé PERMISSIONN AIRE DÉPOT .. a:: 
Q) 

~·5·= V> ;: v:i 

§ "' " -- C) ::l 
ë3 = ë3 %~~ "' ~ "' "§~~ ~ 5'â 5~1 . - ~:-2 ~ .. .. "'3 

"' s .E ~ ë3 .., C3 " .§'~ g ë ~iH~ elle émane "' ::s <> ::l q '" "' ~§~ ~ - ~ ;.. p. O .. 
~ <.> <:! ~u 

C3 q'::l 

1 
~ :.., 

Kilng Ki log Ki log. 
Pièces Ki log. Ki lo~. Pi è;~~ 

·~ 
~ -

' 
1 Lustin Société be lge des Bétons, rcrnpln- Car rière de mar- 125 1 - - 1 J 1 

- Députation j 7 déc. 1923 30 ans - -- -ci:c ptr la ::io1:1é1~ dt: carrt cr ;,s et lire à Tailfe r . - permanente . ..,_-w;, 
1 cl<> travatL'i: publics (agréée pnr Gouverneur (5 févr. 192.J mise en usage 

ltlT. du gom·ern. du 22 août 
1928). 

1 

Id . Villers, L~mboLlc cl Li 111'èr c, rem- Carrière de grès 300 ~~ - - - Dépnt:11ion l .J mars 1913 jusq u 'au 
:.10\l - - 24 juin placés par la Société anony111c à Covis . 1 permanente 

des carrières Wincqz et cxleu- 1917 
' sions, iL Soignies, agréée p:ir !t.rr . 

1 1 
d u 18 juin 1929. 

' 
1 Maizeret . Simon frè1·es, de Sclayn, ru ut p ltL· Carrière d e cnl- 50 - - 1 - Collège 6 St'p!. 1916 ill imitée 

cés par ln Société :inonymc vvo caire n Gawday. 

1 

- - - -
échevinal 

1 

Arno ld Mo.nsscn. ' 
' 1 

i 1. 
. 

\ 

Malonne . Ar thu r l\far i11. Ca rri ère d' Eu ri te 50 10 - : . Dépuintio n 27 ju il!. l923 30 Hll~ - - -
du l' iroy. .. ,~ !PO - permanen te 

1, 
Gouvt'rncur 31 déc. 1923 mise en usage 

t11 -
H . 

Marche-les· Dames . 8ociélé a u nny111c rl C'S usi 11cs l' ml Carri ères .-1 fou rs 50,0 1 
5(1 - Dépuration 7 déc. 1928 id . - - -

Sléplicunc. it dolomie de 11 5\)0 - permanente 
Gouverneur 27 cléc . 1928 mi•e en usage 

1 

l Iaincau 
,, 

1 

Mazy j\{>110 J ules De J aiffe, 11tS., < r.111- 50 
.1 

l - Députatio n 18 nov. !~I O id . Car r ières et fours 150 -

1 

i;,oo -
Lesse de _ Rom.rée, remplacée p11 1· 11 chaux <lu Bois 1. 000 - permanente 
.J ennd ram frcres <'O lrepreneu 1·s de Bordeaux. 

111l:1 rcs) Gouverneur 10 avri l 191 l mise eu usage 
Îl Gembloux (ag1!é6s par fU'I'. du 
gouvcrn. du 31 noùt 1927). 

l,,<1 
" 

1 j 

• 



15 1 () ASNA J. F.S DES MINES OF. BE LG IQU E 
STATI STIQtJÉS 

1·===========================================;:================"'=1-. 
NATURE ET QUANTITÉS DES • 

PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVES 

-=---==--==========~- -=========i=======================~-,=====~""""'====:; 

AUTORISATION 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

1 Mo• nimont . 

Na mèche 

Id. 

Id. 

Id 

J 

1 

Id 

N OM 

nu 

PERMISSIONNAIRE 

Soci ' té auouymc des Elablissc-
111e:11ls e;éramiqucs et carrièn:s de 
g r ès de i\Ious t icr, rc 111 placéc pa r 
ln Société a11onoy111c Briquc lc· 
ries c l nlc l inrs Lnnd uydt. 

Votreppc, J\1irguet et CiC', n'111pla 
cés par Boclson , Boclarl e l 'l'on ­
g let. 

Gillard fri!res, rem placés p1~r ln 
Soc iélé ao on r rnc des ca r r iè res 
de N1u11èchc (agréée par rm-. d u 
gntn'C' l'll. du ~.j noî1l l!J2U.) 

Plai 11 ernux. 

.J, ;\l n 1·é ,, e t .J. l'ollnrd, rr 111pla­
< ~s par \ 'icl''" C<>lla rd. 

Paul 8i 111u 11. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Exrloi1a1io11 
de grès c1 de 

•ch is1es, à Longwt:z 

Cnrr1ë1 c à ll•>ubou. 

.. 
"' - !' ., 

I~ ::: 
"' 0 

ë3 Q, 

.. 
~~-- .,_., o.,_ ., 
~~] en .,, .. ~ ~ 0 

ü 1 <; âëD - c.-; ":::::.•CU 

"' "N -= ~.::::·:; 
- ' c ., §~g en 

en ;:~Cl .. 
ë3 ~~-

Ki log Ki log 

;.o 

50 

800 100 

50 

- "' Ir-
11 

111 !:: -::: .. ti,)V. t: 

~~Ë -= 
a> I ""~" :::::: ;. ::: - $::'V) 

"' $~~ ë3 
S-E ~ 
i::. -

~ 
l(ilog. 

;.oo 

-

Classe VI : 
M UNJTIONS DE SUfl1'.'TÉ 

G. 000 i m ètres 

1 

1 

1 

i 
1 

1 

! 
(500 Ill ) 

Ki log. Pièces 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Collèg <! 
échevinal 

DATE DURÉE 

20aoüt 1919 illi11111é<! 

Collège 2t 111.1i 1913 id. 
éch el' inal] 

Dé11uta1ion 21 mai 1909 jusqu'un 
fi juillcc 

192\'.l 
puma11entc 

Collège 
éche\'inal 

Collège 
é~hevina l 

Collège 
échev ina l 

8 aoû t 1927 (30 ans) 

22 juillet 1912 i I:i micé.; 

27 août 1929 (30 an s) 

OBSERVATIONS 



1 

1 

1 

, 

-

1518 ANNAL ES OES MINES OF. BELGIQUÈ s~·A'risoriQuÈs 1519 

- ·=============-:==========================================:.i - -==--======-=--.=~==========i"'=================-::===:-==-=~====""=~• 

1 

COMMUNE 

où 

1 e dépôt est situé 

Na mèche. 

Ici 

1 

Id. 

Namur 

Id. 

Id 

Profondev lie 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Suei6L6 trnou 1•m c <le i\lt11·c hc -lus-
Darnes . · 

Srir iél\. :·tllOll )'JllP (( L r • D olo111 iPs 
ri!' Ha111brr l'i i\Ic usc .. 
-

]~mi l e · \ ' n11l- ('{, fil l'<. 

Gas to n Spinelle, d'A nden uc, rem­
plaqd par la Société anonyme 
des carrièri>s de Ricwloll o ri 
extensions. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Currièr es et fours 
à chaux et à 

dolomie, à Hainiau. 

Carri ère et fours 
à dolomie, à 
Hainiau. 

Son A. no 196. 

Carr iè re de grès 
à la Gueule du 
Lou p . 

J"t1les G é rnrd actuc>ll e 111 . L cdnux F o nd d'Arque t. 
e l · D c th ier. ' 

SoeiéLê :inonyme des c1i1Tièr es eL Grands Malades. 
fours it chaux des Grand s 
Malades. 

L . Via lom·-' l' i l1111111 , t'n l rc>pre11c>m· . Carrière de cal · 
caire, à Oe ,·ant 
Hull. 

• 

NATURE ET QUANTl l ~ S DES '"Il • PRODUITS QUI PEUVENT ËTRE CONSER VÉS AUTORISA îlOi~ 

::;;:======;======P=' =================1 

1 
·1 Classe VI : 

Kilng Ki log. 

300 25 

400 30 

50 -

10 

50 

300 

50 

-

- . 

1 i 
l 
1 

1 

t1 
1 

Il 

.. t: . . ., 
=:: & > "' <> 

"' 1 ~ 
O> 1 ~ "' V> 

V> § V> 

"' "' -t, 
0 

.,, C3 q 

Pièces l<i log . 

-
200 -

200 -

- -

!OO 

M Ul'ITIONS DE SURETÉ 

~ 
~ 

<.> ~ ., 
""' >.-;:: ~~~~~ •::: ~"\,) ·r. "" ., 
"§~~ 

::; ~.;-g~~ .., 
"=! t: 

~~~t:J ~ 
" i?'~ ~ ; "' ~~~~~ 

1 

'S :.. o.. o 
::: J -u 5 '"'t; 
~. 

Ki log. Pièces 
r 

- - -

- - -

'(fi.JO ki l.)J: - -

-

-

AUTORITÉ 

dont DATE 

elle émane 

Dép ulation 22 OC!. l 92t) 
permanente 
Gouverneur 2 août 1927 

!Jépu tation 5 noût 192 1 
permanent e 
Gouverneu r 7 juin 1922 

Collège 
échevinal 

-1 fév ri er1 9 10 

Députation 6 oct: 1922 
per manente 
Go uverneur 2 jan v. 1!123 

et 
3 1 déc. 1923 

DUr.ÊE 

30 an~ 

(30 ans) 

illi miiée 

30 ans 

Collège 
échevinal 

6 sept. 19 13 ill imitée 

Dé putntion 14 mars 1913 30 ans 
per manente 
G ou verneur 17 sept. 191'.3 

Collège 
échevinal 

15 aoCit 1921 illimitée 

1 
I• 
·1 

OBSERV .HICNS 11 
1! 
1 

mise en u sage 

mise en us~ge 

m ise e n u sage 

m ise en usage 



1 ---

it>20 A:-INALES bEs MI NES DÉ DELG1Qt f.: 

- -

NAlURE ET QUAN:rl i ES DES 

.. 
~~- § - 1:1:-i::.i 

COMMUNE NOM EMPUCEMENT C~ - F:c.,E Q) 

~E1 ::: .. ~~~ .. 
- ~ os "~ 0 = ~~E où 

1 ~§ëo DU l>l" 
Q) I~ ü 
"' c.-.~·'V "' 1 -~> .... 

::: 'l:l~ï;; .. 
"' ~.E·~ dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT ns <:> 

ë3 ~ = ~ ~~ :::J ~ . c: 
(.J ·t;~ü 

"' §'(l ~ 
"' .9 "N ~ 
"' ~~C' as l'l. ~ 
c:; 1::i·~- ~ 

la 

1 Ki log Ki log. Ki log. . 
R hisnes . Société Artoiseuet et Cie. Con icres et fours 50 1 - - -

à chaux, fo'ond 
de Saucy. 

l ai nt-Servais Rhodius-Dcby; N . Sépulchre et - 500 

1 

IO(J -Cie ; Société a11on.r111e des ca r-
ri ères et fo u1·s Îl chaux de 

s 

l' Unio11. 

clayn Adnli 11isLrnf. des P onls el C' lrnus- Carrière de cd- ;,o I l) ;_ 

sées (Se r r icc spécial de h\ caire de Gore . 
Meuse) . 

s 

. 

Id . Disn·y frè res . Carrière de cal- 200 - -
cai re, à Anton. 

1 Id . Tel. id. 25 - -, 

1 

1 

1 
Id. Gillnrd frè res_, Ord x el Cie. 

1 - 50 - -

Ca111il le Id. 'l'onglet. Carri ères et fours 50 - -
à chaux de ç 

Marche-en-Pré 

··' • 

. 1;:rNr is·'r1QuEs 

~-

1 PRODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSERVÉS 

-
Classe VI : 

~! UNITIONS DE SURETÉ 
., 

~ 11 
.. $. .. 

~ ~ AUTORITÉ ~ ~ > " 
., 

~ ., 
<> '- "" >.~ ti.>~ s::; 

1 
1 -.; Q) I~ ·::: "' ~~~~~ ~ "J) ~ 5l "' 

., 
~~~ ~ dont 

"' s "' " os ~.~ -g ~ 
......... ~~'t$ ns ~ -<: "" O ~O """;::: 

i 0 0 ., ~.E~~ ~ q ~t:; o E elle émane " ~-s:s ;::s- """' .<: ;.. o.. o 
~ ~ -u ~ '-'~ 
..... <:> ~ 

1 ""-

1 
Pièces I<i log . l<i log. Pièces 

' 
~ 

1 
- - -- - - Collège 

échevinal 

if'{ -

;.oo - 5.0"0 m. - - Députation 
permanente 
Gouverneur 
Députation 
permanente 

lvO -
1 

- -

1 

- Arr. Royal 
Arr. ~inist. 

' 1 

1 - - - -
1 - Députation 

permanente 
Gouverneur 

J.J 

' 250 - - - - Députation 
permanente 

1 

- - - - Collège - échevinal 

1 

1 ' - - - - id . -

' ~ 

. 

{ 

AUTO RISATION 
-

DATE . 

28 mai 1926 

1 

17 mai 1920 

25 janv. 1922 
17 fevr. 1922 

28 juin 1926 
7 juin 1927 

14 déc. 1900 

31 juill. 1901 

21 nl)V.1913 

25 juin 1894 

22 mars 1909 

DU R EE 

illimit ée 

30 an 

30 an 

30 an 

jusqu'a 
29 no v 

u 

1931 

ill imité e 

30 ans 

152i 

OBSERVATIONS 

mise en usage 
réduct. d'appro­

visionnement 

mise en usage 

mise en usage 



1522 ANNALES DES MINÈS DÉ BÊJ.Gl QùF. 

rr==-~-~====r===============~=======-=:============~~- Jt Il 1 ~-- ""' 
NATURE ET QUANTITÉS DES _ PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

COMMUNE 

où 

le dépOt est situé 

Spy 

Id. 

Id . 

Thon-Samson 

Id. 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Socié té _anonyme des carr ières et 
fours a chaux d' Auton-s.-Meuse. 

Leurquin -G régoire . 

Soci.tîlé anonyme des card ères e t 
fours ;\ chaux de Spy, remp la­
cée par Maur ice D ehn.n , agréé 
par arr. du gouvern. du 27 jan ­
vier 1927 . 

Edmond Sprumont. 

Id. 

E mile D aix, remplacé par J ules 
Arnould -Daix. 

Jules Arnould-Daix. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Carri ère 
d e calcai re 

à Anton . 

Carriè res e t fours 
à chaux de Miel­
mont. 

Carrières et fou rs 
à chaux, à Chau­
four. 

id. 

Domicile du per· 
missionnaire. 

Ca rrière de cal­
caire à Gore. 

Carrière de cal­
caire d e Gore : 
Bureaux . 

Classe VI : 
~ 1 UN!TIONS DE SURETÉ 

\ 

75 75 1 . 000 

10 100 

50 . 

10 
l'5ù 

1 
50() m. 

1 

25 J 
300 

STA'i'fSTfQUt S ~523 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE ' DURÉE 

Collège 
échevinal 

25 oc t. 1 9~7 (30 ans) 

Députation 
permanente 

17 d éc. 1920 jusqu'au 
29 juillet 

1941 

Députation ) cr mai 1925 
permanen te 
Gouverneu r û août 1925 

30 ans 

Collège 20 avril 1927 (30 ans) 
échevinal 
Députation 20 mai 1927 

permanen te 

Députation l cr juin 1928 30 ans 
perm anente 
Gouverneur 25 juin 1928 

Collège 6 mai 191~ illimitée 
échevinal 

Députation 18 janv . 1929 30 ans 
p ermanente 
Gou verneur li févr. 1929 

OBSERVATIONS 

mise en usage 

confirmation de 
l'ar rêt précé­
dent 

mise en u sage 

mise en usage 

~--------------------------------------------------
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ST ATIST IQUE!:! 1525 

~ 

l 
. ES NA TU RE ET QU ANTITES 0 

PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISA HON .,. PRODUITS QUI 
• • ~Cl) ~ ·- ~- Classe VI : - .,_"' E ~~ O..:> -

M UNIT IONS DE SUllETÉ 

COMMUNE NOM EMPLACEME NT a,} R. d, ~ •• ~~(I) 
~ ~ ~~ - 'ù.c E .. 

"' ~ :; ~Cil = ~::!::> t .., 
AUTORITÉ 1 

où - ~ 

gi J ~g·~ 
.. .. ., 

<l " - ., OBSERVATIONS' 
DU 

DU 

' ~ u J "e ., :: ~ > " "t:! ~ V. ..... "' .., ;.. >-.~ 

~~~~~ 
~ - ~ i;::.·_.J " 1? "' DATE ' DURÉE 

-
Q) tu~.- ~ ~~-3 l g "' •Z ;~!!i ~ dont 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT "' ~ - ~""" - CD en ., 
ë3 - ..., . i::: '""' _g.ef - en 

"' " -g~~ ~ f.. .:::;:s~~ ~~ d en c "' ~ "<:! Ot;So .... ::: "' <:!~ ::l "' ~ ë3 o·;:; ::::> .... f: .5~~~ elle émane 
Il> !>. ë3 .., en 

" Ci H q \ ~ 
'..i tr, 0 c 

-::~ l:l ë;: 
. "' ~·-- t:J ;.. o..o ë3 q"t:! <:! ~u c 

! 
~ u 

Ki log. J{ilog. 
Ki log . --:-liU!.. Pièces Ki log. Ki log. Pièces 

Thon-Samson ·• y 1•0 G. l\I11assen -J nnsen. La Rochette. 600 2f· 

~ 
llf 

1 
- Députation 18 mai 1913 jusqu'au -300 - -

permane;;.te 12 no v. 
' 1950 I ~ 

1 
' 

,, 
i 

1 

;1 
Id . - 1 Socié té anonyme des Cnn iè1·es de - - Collège 25 juin 1897. illimité - 20 l - - -Marche-en-Pré. 

~ - échevinal 

1 
Velalne-&/Sambre - 1 Socié té n11011y111c des Produits Carrière de grès. 50 - i -- Collège 4 févr. 1925 id. - -réfractaires de la Sambre. 

1 

- -
échevinal 

1 , - ' 

Vezin -
30 ans 

fonglet e t Moressée. 
Carrières et fo'urs 300 30 

3 .000 111 - - Députation 9 seot. 1910 . ..... 500 - permanente à dolomie de 
!'> 

Gouverneur 23 juin 1911 mise en usage. Sclaigneaux. 
1 

Id. -
5 juin 1P25 ill imitée 

Adl1éma1· Lambinet. 
Carrière 50 - - - ~ Collège - - échevinal à Sc!aigneaux. 

1 

1 

Vitrival . 
Soci?v~ anouyme des ~· 

Collège 17 mai 1926 id. car riè1·cs de - - -gi·es de Vi trival . Carr ière de grès 50 - - échevinal -au bois des 
Mazuys. 

Il 
~ t ' 

ij . 
" 

. 



1 
1 

1 

1526 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE STATISTIQUES 

- . 
" 

NATUR E ET QUANTITÉS DES 

I===========:===~= 
....,.,_ PROD UITS QU I PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : .. ~ ~ 

COMMUN E 
·- .:_s -

NOM: - v. - Cll 

EMPLACEME NT 
c~-

"' ~~] 
où .. ., ::: ;, ~ 2 Ol.i - "' "' Oll 

Cl> I~ 
0 "'i; ~ cc 

le déi:ôt est situé PERMISSIONNA IRE "' - tJ:~·~ 

DÉPOT 
., 

"' ~ -E·Ê . "' â: C3 = 
Cl> §~ g 
"' ., ::: <;:O' 
"' ::::-: .... _ . C3 q'l::! 

Ki log. Ki log. 

MUNITIONS DE SURETÉ 

.. ., 
;.. .. .. ~ :: :1 > " " ~ - ., 
" 

.,, 
.~ 

>-.~ :i ~ ~ 6\) I ~ I ~ "' 3: • CD ~~ ri) QJ 

"' 
., .c:-cv ::s ~.b~;{; .. s .. 

-'< " u~"" c 
"' :;;; "' 'l::! ;$t'lo'1j a.> 29~~ 6 C3 q 0 .. o·;:: ::s - :::: ~ ;...'8 ~ "' ;: "> 8.. a ~ "<'l::! <:1 -

~ 
<:I ~v ~ " C; u 

"" 
Pièces Ki log . Ki log. Pièces 

_ . 

c) ArrondisseJllen ~!le P hilippeville . 

Couvin Co lard et Guillaume. 
Carrière et fours 20 -- 300 - - - -
à chaux de Saint-
Roch. 

Id . Lefèvre, H aine el C ie. Carrière de grès 50 10 -
à 1.ahonry. 

100 - - - -

. 
' Franchimont Société anonyme D olomie . - 50 - - - - - - -. 

1 
~ . 

1 ~ 

Frasnes-lez-Couvin . Société noonyme des carrières et Car rières Ju Nord -300 100 
des fou rs i\ chaux de la Me use. dépôt n° 1 

- -1.000 - - 1 

dè pôl n° 2 500 100 - 2 . 000 m . - -
1. 01•0 -

Id . Société t\0011\' ID6' des Marbres Carrière du T ienne 50 10 -
d' Agim ont. · del Roche. 

- -
200 - -

\ 

' 

11~1 
1 

\ 

--~------------------~--

AUTORISA noN 
-

AUTORITÉ 

dont DATE . DURÉE 

elle émane 

::>éputation 17 juin 1898 (30 ans) 
permanente et 5 août 1898 
Gouverneur 5 août 18P8 

Députation 6 juillet 1923 30 ans 
permanente 
Gouverneur 14 mai 1924 

Collège 
échevinal 

23 juil!. 1925
1 

illimi tée 

Députation 19 juin 1925 30 uns 
permanente 

Dé putation 19 juin 1925 30 ans 
permanente 
Gou,·erneur 22 févr. 1926 

Députation 22 avr il 1921 30 ans 
per manente 

id. 23 févr. 1923 

1527 

~ 
OBSERVATIONS 1 

m ise en usage 

m ise en usage 

1 

m ise en usage 

au nom de Henri 
Daffe de Ligny 
conformatio n 

arr. p récéden t et 
mise en u'age . 
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,;-:=======-==============================~============::;====================="""- ~======:=========================="'i"'================~======-.===========""'"1· 
NATURE ET QUANTITÉS DES "'+-. PRODUITS QUI P.EUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 1 

.. ..::;.v,i 
·-~-- v,_ ._ Q.J 

COMMUNE NOM c~-

EMPLACEMENT "' ~~] .. 
"-

~ ~~ 0 
où - ,, "' t3 §Ch nu IH I 

"' I ~ 
(3 

~ - e,;~·i:.> 

le dé(!OI est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT "' c "' ~ ·E ·~ ;:::; Q., = 
"' 

;:::-:;: ~ 
cn ~o ::l 
en s,~e "' (3 ~'<:! 

1 

.. ., .. .. 
~ :: ii ::> u 

"' J 
'" "' 1? "' s "' "' "' ~ "' .;;; "' ë3 ~ ë3 

Classe VI : 
.MUNITIONS DE SURETÉ 

" ~ ;...-
:.... !J. 
~"\)V: CJ 

~"?~ ~ 
... """"'O CJ 

~·~g; 

~ 

Pièces 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE 
OBSER VATIONS 

DURÉE 

[ 
a ..e:e 

Kilt1g . Ki log Pièces Kilog . Kilog. 
~~~~~--~~-~~~~~~-4-----~~..,!___.::;_!,~~~----T ·~~-\~__:_~.~--::.-----;-----"j--~~~~--·~~-~~~--i· 

Frasnes-lez-Couvin . Société c:oopérnlivc de la Cnrrièrn _ 
50 

_ - _ _ (;)00 111 . ) _ _ Collège 21 nvri l 19101 i llimitée 
Sainte-Barbe . , éch evinal 

$'11' ~ 

Id. 

1 Gochenée 

Merlemont 

Id . 

Id , 

Société des Carrières du L iou. 

V rn l\t~ybcrn et fi ls, ,-, P11ris, rem­
places pa r la SoeiHé a.11ony1ue 
des . grès', marbres et. pe t.il s 
gram ts d Yvoir. 

J)e r villé c l C ie, it Jl u11clai11 -k•z-
B :iva.y, l<' rnuce (rcprésc11la 11t 
responsable : Aimé Robin 
agréé le 7 oclob. 1927) . ' 

D éûré Matisscn, tlc C•JUi llc l. 

Société anonyrno L it D olornie d 
Met:lemont., remplacée pa r 1: 
S~c.1été a.non. des Produits clolo­
m1t1ques de Merlemon t (agréée 
pu.r u.rr. du gouvern du 12 
ternbrc 1921). · sep-

Carrières de mar­
bre rou ge de 
Luçon. 

Carri ère de dolo­
mie (gare de 
Merlemont). 

Tienne de 1\'1alp)a­
quet . 

100 

50 

r,o 

5ù 

'· i 

5ù 

- -

,; l 

- ~ 201) 

" 
10 . 

• 

10 -
1 

100 

! OO --
iiOO 

i~ ~' 

--------------------------~----... ~ 

-

1 -

-

-

l . :iQO 
mctres 

(:'>'10 m .) 

-

-

:u100 ,,., 

(:.oo 111.) 

- -

-
1 -- -

- -

- -

Députation 3 déc. 1909 30 ans 
permanente 
Gouverneur 5 mnrs 1910 mise en usage 

Collège 
échevinal 

25juillet 191 2 I li imitée 

, 

Dépu tation 19 aoùt 1927 30 ans 
permanente 

13 mars 1928 mise en usage Gou verneur 

' 

Députation 19 fév r. 1909 ::io ans 
permanente 

Gouverneu r } er mai 1909 mise en usage 

Députat ion 14 janv. 1910 Jusqu'au 
28 oct. permanente 
1934 

-
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- .. 

1 
-

--, NATURE ET. QUANTITÉS DES 1 PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

1 
' .. ~~- ~ Classe VI : 1 

- 6~~ <: ::::' M UNITIONS DE SURETÉ COMMUNE NOM EMPLACEMENT "' R~r: '1.>"'= c 
"' !l ;::.D .. 

~~~ .. ~ .. "' .. "" 1 " rel ~~~ ~ AUTORITÉ . 1 - .., - ~ ::! > 05 "' OBSERVATIONS où nu DU 
I ~ f3 

1 

~~CO ~~~ .., <> ~ 
~ ~ 

1 

S.. >. êii" ~:~&~ "' "' 1 ~~ ·~ 1 ;; I ~ DURÉE "' - Cr.~'~ .. 1 "' "' •::! ~·u v. ~ . DATE .. 
0 ~ ~.E·= .. "' ~ "' ., 

~.~]~~ dont le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT .. 
Q, .. ~e :l "' .. 

~ 
.., '5~ ~ ê 

1 
ë3 .. os - s~g ë3 ·~1::.ü ë3 ~ ~.;:'g ~ 0'=30"'-

Q) s~~ c:; q ~ ~~~~~-.. elle émane .. ::::~ 
_ ..., oc: .. R - ~ 
S.. o..o 

ë3 ~~~ l! <;! ~u ô '-k, 
\..) 

' "" i Kilog. Ki log . Ki log Pièces Ki log. Kilo>;. Pièëts _____ j 
' - -----

'] 
1 

.. 1 
Merlemont Sociâ lé 0.11011.1·111(' Mn.r111 o r, ;i G ou- Car rière Madame 50 - - - - - - Collège 26 janv. 1 ~09 30 a ns'! 

gnies . k - . ~~,-fr:· échevinal ... 
':t• 

~ n 
~~·· 

l Id Hector Stocq. de l\letlet. Carrière de m ar- 50 10 - Députation 9 juin 1911 .. id. 200 - - - -
br e du Tienne 

1 

permanente 
de Malplaquet : GouYern eur 12 mars 19 12 m ise en usage 

1 

(ga re de Merlemont) 

Io 

Neuville . l\Io.udoux e t l\fousty, 11cluc lle mc n L Carri~rc de mar- 50 - - Coll ège 10 sept. 1909 id. 
Les Carriè res de 111 a r bre de bre rouge <le - - - - -
Neu,·ille. T e rn e ruelle. échevinal 

' 
- Il 

1 1 

Olloy. Ocuwe P elion, de Couille t, r em· Carrièr e au Fond 50 - - (500 Ill) 11 juin HH2 ill imitée p lacé p!U· Io. Société n.nonyme des Nutons . - ! - - - Collège 
des carriè res de Rieudotte et -1 ~ 

é1:hevinal 
extensio11s. 

,! 
\ 

Id . Socié té a nonyme des Co.rr ières du F'l imoye. 60 10 - 6 mar s 1911 3L1 ans Vi roin (remplo.ço.n l la Sociélô 500 - - - - Dé pu tat ion 
11nonyrue des G r andes Carrièt·es permanente 

1er déc 1921 m ise en usage du Ry du We i e l des Nutons) Gouven~eu r 
r~mphicP.e par Pie rre T acquc'. 

f 11 

et 
nie r (agr éé po.r a rr . du gouv. 9 mars 19.28 
du 9 mo.rs 1928). 

Philippeville. Bo.stiu-.J al!iis e t L ecat-P r a nçois 
1 

La Croisette. ::io - -de Couso lre (France-Nord)' - Collège 27 nov . \ Q09 illimitée 
(t·eprésent. responsable : Loui~ - - -- -

échevina l l3erno.zo.no, agréé le 21 mars 
1902). LJ 

l ~ 1 

1 

1 

\ 
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1~=o-- · --=---==-~--===============~==================s=========9j 
.~~~~~~~~~~~~~~====~~=~~~=~=~=~,~~~~~~, ~ PRODUITS QU I PEUVENT ËTRE CONSERVÉS 

NA TÙRE ET QUANTITÉS DES ~1~====;=:::::====;====:=::==:~====1 
Classe VI : 

AUTORISATION 

COMMUNE N O M 

oli llü 

le dépôt est s itué PERMISSIONNA IRE 

Pry . Nicnlati J!)ug lcbcr l. 

Senzeille• Socié té l\ la rn1or . d,e G ougn ies. 

SÔmzée A 111o ur 1 [11art (remp lacé 
mille l\Ior in111é) . 

pa r C11-

Soulme J>arfe. 

Surice A rti(· 11c Go ll n.rd. 

Thy· le-Chateau . J l• r(rn1 e Sc a il lc t . 

Id. Armand M i11 , de Charleroi. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Carrières e l fo u rs 
à chaux. 

Car rières de mar-
bre rouge du 
Beau Château . 

Car rière de cal-
ca ire de Sainte-
Barbe, 

Carri ère de mar-
b re de Rich e-
mont. 

Carri ère de mar-
bre rouge 

à W ez-de-Chine. 

Carr ières et fours 
à chaux à la 
gare de Berzée. 

Carrières et fours 
à chaux de Fayat 

.. 
~:.i - ~~~ 

Q) - <:I '" 
~:::: ..o "' "' "' "' ""'::. 0 "' 

I~ u ~§ ëo "' ~ ~ c.r; ~•CV â; 

"' et: ~-S·:: 
ë3 = ~ . " 

Q) §~ ~ "' "' ;:~O' "' t3 ~~~ 

Ki log Ki log. 

50 10 

50 

50 

50 

50 

50 10 

75 25 

M u~ITIONS n E SURETÉ 

~ ~ 
.,., 
~ <> ~ ., 

~ >; > <.> ~ >. -;;;- ~~~êto) 
"' 1 ~ Q) I~ •::: ti·u '(' ~ ~ 

., --" ~~°tltr..:... 
~ § .., 

~~.o " ~'§~==~ "" "' .-. ';::: 

s·;. g Ë S:.E~~2 ë3 .... ë3 ., q "' ·- c.. 0 ~1: 1:1 ~ ~ <:I ~v 
'<> :..i <> 
---; Pièces Pièces Ki log . Ki log. 

5 
!:: -= tuC.O:. c .. 
~~ Ë - <:::, <: 

1 :.:;<:: ~ "' "' ~ i;:·;;; 

"' "' ~~:~ t3 
.§ .~ i'; ... -
li 

Ki log. 

! l)ll 

(500 m .) 

200 

500 

AUTORITÉ 

dont DATE DURÉE 

elle émane 

Députation j er juin 1 9~3 30-ans 
permanente 

Collège 
échevinal 

23janv. 1910 illi m11ée 

id. 13 mars 1898 id . 

id . 26 nov . 1912 id . 

id. 22 mars 1928 (30 ans) 

Députation 18 juin 1920 30 ans 
permanente 

Députation 
. permanen te 

1 
Gouverneur 

14 janv. 1921 

11 mars 19~1 

30 ans 

OBSERVA TI ONS 

mise en usage 
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1534 ANNALES DES AUNES DE BET,GlQtJ~ 'l 
- -============================================-========-========="'=~ 

. 
COMMUNE NOM EMPLACEMENT 

où ou Jl l l 

r e dépôt est situé . PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

NATURE H QUANTITÉS DES 

.. 
"' - ~ 

"' I ~ "' "' "' ~ ë:) 

.. ~.. ;: 11 - ~~u ~ 
"' ~-g-;:; i::.,,Ê 
::: !l i: -g ; ~~ e" l 
~ ;:; §ëïi - ~" - 1-- "' ! -"'~ c; ti s-·~ ~ 'ts E·c.; 
= ~ -~ ·; ~ ~~ :J 
~ a~~ o ·r;~"2 
::i " l!!kt -~N ~ 
c:; ~~_, . ~ 

STATÏSTÏQU~S 1535 

- -=-=-=======~-~-=~~-============================-====~--.,,.-=-=======~ 

PRODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSERVÉS 

Classe VI : 
M UNITIONS DE SURETÉ 

.. ~ .. 
5 .. 

=:: > " " 
..., 

"' 1 
:; "' 1 §-

Il) s Il) 
Il) "' ~ "' ~ "' ë:) q 0 

~ :: 
•::: 
"' "' '<::! 

"' <u 

~ .... 
"" 

AUTORISA TIOill ______.,,.___ _____ _ 

AUTORITÉ 

dont DATE DURÉ!:: 

elle émane 

li 
OSSE RV A TIONS 11 

J 

• Ki log . Ki log. Ki log. _, ------.!--------------...::...------..:.---...!.---~---....!!.!c·U!._ Pièces 
1 l i 

Kil og. , l< ilog. Pièces ---~·-- , ___ J 
1 Thy-le-Château . 

Treignes . 

Id. 

Villers-le-Gambon 

Id. 

Vodecée . 

. ocié lé a.non rn1e des Ca rri èr es d u 
Bois-Mignon. 

Ha ie de Berzée . 

Socié té a non rme des Carriè res du Bur ea u des car-
\ï ro in • ri eres. 

Ici . Carr ièr es de grès 
du Ry du \Vd, 
nu Rever s ~ i­
chelet. 

Soc ié té a nonyme des a nc . é l t\b l. Bureau du Di rec-
Pnsques, i·èmp lacéc pa t· li\ So- teur. 
cié té a nonyme Dolomie, ug rééc 
pa r a rr . du gouvern . du 14 dé-
C<' lll b r <! 1925. 

Socié té llnony me des C a rriè res de 
Villers-le-G a mbon Pl cxlcnsions . 

Soc ié lé a nonyme M11r mor. 

Carrière de mar­
bre rouge de 
Mouliinat . 

Car rière de ma r­
bre rouge des 
Maquettes. 

50 10 

Il 
\ 

' 10 50 

50 -

, 

25 - 1 
, 11 ,, 

1 ~ 
I• 

50 10 -

' 
50 -

1 

1 

200 
. . 

1 -
1 

1 

500 - -
1 

1 

---

:soo 

100 

-

Dé putntion I ;> oct. 1920 (:10 a ns) 
per man ente 

. 
Dé putat ion 18 se pr. 1925 30 an~ 
per manente 
Gouverneur 4 ma r s 1926 mise i:n usage 

Collège 
éch ev ina l 

4 fév r . 192 1 illimitée 

Dèputa t ion 17 ) uill 19 13 30 an ' 
perma nente 
Go uverneur 12 no\'. 1913 mise e n usage 

Députation 12 ocl. 1923 
permane nte 
Gouver neu r 27 déc. 1928 

30 ans 

Collè(\e .20 jan v. 1926 i lli mitée 
échevinal 

m ise e n usage 
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-~=========:===,====================~=====================,========,,,,,,,,,,,..~ ~ ~<===================""""=====f==,==================""""~~-~-..,,,,,==""""===i1 
NATU RE ET QUA NTIT É.S DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

COMMUNE 

où 

1 a dépôt est situé 

Vodecée. 

Id . 

V odelée . 

Id. 

Id . 

Id 

. 
NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

" '" Clrnl'ies 1.ucq , 1\ Ma11 lie11gr., 
rcn1placée par l>L Sociéfé en 
nom co llecLi f L.V.G. F ol"l e111ps 
it J el.lc-S L-Picrro. ' 

Socié t "· a 11011 1•111 e cl" Jl le1·bcs-IP­
ChfLLe:Lu, ll<' Ï111•llPn1 . Sociéfé n 1w-
11yn1e <le Mi:r hL"S·Sprimon l . 

Ll euneki1111 1' 1·L ri l", de• Hu11s ig11 ics, 
(représcnfiL11 t i·csponsable : Jules 
HeJrnek iune, de Vaux s/Chèvre-
monl, n.gréé le 6 sep L. ~91 0) . 

Suciélé a 11011yme 
Ch fi Leau. 

de Merbes-le-

Tel. 

ld. 

Io 

EMPLACEM ENT 

DU 

DÉPOT 

Carrière de mar­
bre rouge de 
Bergnonry. 

Carrière de mar­
bre rcrnge du 
Grand Fond. 

Carriere de mar-
bre du Petit-
mont . 

Id. 

Dépô t .F ù la 
même carrière. 

Carrière de mar­
bre rouge du 
Haut-Mont. 

1 

.. ., - " 
"' I ~ ::: 
"' ~ ë3 

.. ., .. 
:::: ;:! 

" 
"' I~ ., ., 

~ "' ë3 "' ~ 

1 
Pièces 

. 
50 -

50 - -
·1 

-1 
i 1 

) 

50 - - li -

-
1 

50 - - -
.,. 

q, 

1 

15 - 200 

' 11' 

~l 
50 - - · 

J 

\f 

. . 
" " ;;.- .., 

"' I~ ., ., :;: os 
Q 

Ki log 

-

-

-

-

Classe VI : 
~I UNITIONS DE SURETÉ 

.., 
"' ~ - ., .. '::! >-~ ~~~§~ ,,, 

•;:! ~ :n Il) 

"' ~~V :::; (,J~ (:; ~~ 

" o~ - c:: 8~5~"g '::! S·E-g ~ 
" ~ -E~~ ~ 
"' ._Cl) 0 c:: 

~ 
;.. p.. O ...;'::! ::! -
<! ~v O.'- (:, 

:., ;., c 4; 

Ki log. P ièces 

- - -
' 

(!\OO -
mètres) 

(500 
mètres) 

- -

(500 - -
mè1 res) 

-

-

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Collège 
échevinal 

Collège 
échevinal 

Collège 
échevinal 

Collège 
échevinal 

Députation 
permanente 
Gouverneur 

Collège 
échevinal 

OBSERVATIONS 
DATE " DURÉE 

18 nov. 1908 30 ans 

22 sept. 1911 illimitée 

~5 oct. 1927 27 ans 

17 nov. 1910 illimitée 

12 avril 1922 30 ans 

2:> oct . 192!! mi~e en u s11g~ 

7 févr. 1898 illimitée 
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ir=======~=================r==========;:============~""""""'T~ ~- ======>-=======-======i'================-~"""'i"~--=-====~· 
TE·s oES PRODUITS QUI PEUV ENT ÈTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

NATURE ET QUAN TI . .--==>-~;::::::====::======;:======::=~::=:=======1 

COMMUNE 

où 

le d6pat est situé 

Alle-sur-Semois 

Andenne . 

Anhée 

Auvelais . 

Bonneville . 

Boasillres 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Kilog. 

./:?.., ~ 
Classe VI : .. 

MUNITIONS DE SURETÉ 
_.,_ 

- .,_., 
i:: .. : §" o.o-

"' - <:I"' " " ., ~ " ::i "'-i:;.a ::::- i: ~ tli;:~ t.>"§ - =:. ;:: :> ~ 
.., - ., 

Ill = " <> 
.,. >.:;:- '>V.~ 

u - <:!CO 

"' 
e::i:;!! 

CD 1 ~ "' ' ~ 
.;:: ~~ ~ ~ s ~-5~ ~ 

1 ~'::.'CJ 1:;; ~·:: "' 
., 

u; "' ;:"' "' i::: "' .., - 1U - ,... 8~5~~ ~.s-= "' ~g_-5 "' 0 Ill .:;: ~.s-g § Ill Ill ~ ü 
.,. 

= E::: § ü ë3 ., E ~":-~c 
"'i:::>< q <> ~"' &.§ --:: ~ 6.9~ 

~ ~~ s-~ ~ ;..<.t,, 

"' "" <> <::! ~u .. !l 
.., '-' 0 6 

ü ~:t;~ t::i :;; 

Ki log. Kilos· Pièces Kilng. Kilo;. Pièi.:c:s 

2° Dépôts C et F dépendant de cltarbo11nage et a tttres exploitations soitle1'1'ai11es 

Société anonyme des Ardoisièr es 
Ln Plei, remplncée par Cusper 
Ziekmnn, agréé par arr. du 
gouvern . cl u 2 mars J 928. 

Société a nonyme des Chnrbo111rn· 
d' eau -ges de Groynne - Pe u 

Andenne . 

Société a nouyme des Carriè res cle 
ma rbre cl' Anhée. 

Société Anonyme du Ch nr bonnnge 
de St-Roch -Auvelais . 

Ardoisière de 
R iposscau. 

Groynne . 

(;arrière souter­
raine d e marbre 
au bout de lu 
Campagne. 

Pui ts n° 5 
( l.a Gripeloue). 

Société e u n om collectif 
chat, Sacré et Cie. 

Bou· Ch arbonnage de 
Rouvroy. 

Deffe nse frères et Cie. Carrière de mar­
marbre noir du 
Vit!UX Bureau, 
à Golzinnes. 

100 50 1. 000 

50 JO 150 

50 

JO 50 
500 

JO 
100 

t>O (500 m.) 

AUTORITÉ 

dont DATE. DURÉE 

elle émane 

Députat ion 11 jui 11. 1902 30 ans 
permanente 
Gouverneur 22 sept l!l02 

Députation Il janv . 1901 30 ans 
permanente 
Gouverneur 16 juill. 1901 

Collège 
éc hevinal 

l cr août 1929 (30 ans) 

DéputatiÔn 13 avril 1923 30 an• 
permanente 
Gouverneur 14 mars 1924 

Dép utnt ion 18 nov. 1927 30 ans 

OBSERVATIONS 

mise en u•age 

mise en usage 

mise en usage 

permanente 
Gouverneur 16 déc. 1927 mise en usage 

Collège 21 juill. 1911 illimitée 
échevinal 



1540 

COMMUNE 

·où 

11 d6p6t est situé 

Denée 

1 

i Furnaux. 

1 

Mazy. 

Id . 

Id. 

Namur 

ANNALES DES MiNES t>E BËI.GiQUÈ 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Sociétii anonyme des Usines et 
Carrières à marbres d' Annevoie, 
actuellem. Omer Gobert. 

Cordiez frères et Delsart, actuel!. 
Ursmer Cordiez. 

Dejaiffe frères. 

Veuve Dubay-Grosjean et fils, de 
J emeppe, actuel!. Société anon. 
Ane. Carrières et Marbreries 
Dubay. 

Société anonyme de Merbes-le­
Château, nctuellem. Société ana­

. nyme de Merbes-Sprimont. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Carrière de mar­
bre:: llOtr 

du Petit J ardin. 

Carrière sou ter­
r a: ne de mar­
bre 11oir au foud 
des Coutures. 

Carrière souter­
raine de marbre 
noir à H.rmoye 
(carrière A). 

Hermoye (carrière 
souterraine de 
marbre noir). 

Hermoye (carrière 
sou terra i ne ' le 

marbre noir no 1) 

Société Charbonnière du Château. La Plante. 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

Kito_g. 

50 

50 

150 

50 

50 

1 K. 

1 

11 

1 

STATISTIQUES 1541 

PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE ~ONSERVÉS · AUTORISArlON 

Pièces I<ilog . 

Classe VI : 
M Ul'llTIONS DE SURETÉ 

('100 m) 

(5ù0 m.) 

Pièces 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Collège 
· échevinal 

Collège 
échevinal 

DATE ' DURÉE 

5 mai 1911 illimitée 

12 avril 1920 illimitée 

6 oct. 1911 
1. 000 Oéputation et 30 ans 

OBSERVATIONS 

amorces permanente 24 janv. 1913 • 
électri- Gouverneur 17 nov. 191 1 m ise en usage 
q ues 

1 

Collège 
échevinal 

Collège 
échevinal 

14 janv. 1909 30 ans 

20 sept. 1910 illimitée 

Dénutation 9 nov. 1928 30 ans 
permanente 



- - -· - r 1 

1 . .o l 
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1542 A:O:SALES DES MDIES OE BELGIQUE 
STATI STIQUES 1543 • 

-

~ PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISA îlON 

1 
NATURE ET QU AtHITÉS_DE -

5J Classe VI : .. 
~~- MUNITIONS DE SURETÉ 

COMMUNE NOM = ~- QJ E -
EMPLACEMENT - 0 -'> - .. 

"' ~~E 
i:i.>~ i:: .. :.. .. .. ..., 

AUTORITÉ 
"' 

• • -~ eu 
~ ~ " 1 

où :: ~"$~ =:: > " - "' OBSERVATIONS .. 
~ "' ..i ~E <> :.. '1::l >-~ \) ~ ~ 

DU - "' l g I ~ "' DU ë3 ~ ~ C!. 
., ., ·~ ~'> V) " ~ ~~ ~ ~ DATE " DURÉE 1-P "' .. dont 

"' 1 -g :il '<:$ i;ïii 
.. .::- Q) ::s 

le déJ)ôt est situé PERMIS.SIONNAIRE ~ ~~:~ 
.. "' ~ " CJ~ '- c: ;..,.!:-; ::S~":::s - ~ "' DÉPOT "' ~ ~ d ;! "' '<:$ ;:s ... "'d Q) o~o--

"' ~ ë3 ~ ë3 $: ._ ~~ ~ ' ë3 - - ·t"<'i:::..u q :'l o';:: ::s - elle émane - ~...:. ~ <J V. ~>< 
~ v.i 0 c: 

~~ ~--
"' a·è =' -a"I""~ 

.<: :.. o..o s(,,. e:. 
"' ~ !:! ~v 

"' ::<=:,O' u 

"' ~ .... _ f:l ):;i 

1 
, ë3 ~'<:$ l;J Ki log. Pièce> 

Pièces I<ilog. 
Kil<'[; Ki log . KilOS· 

Saint-Martin Z éphir Dc veux. - - - - Collège 29 :nai 1922 illimitée 

Villeret. -
- 50 - - échevinal 

l; ~ 

Id. 
1 

L e mens-Dejaiffe. - - Collège 20 juill. 1929 (30 ans) 

Carrière - - - - échevinal 
~outer- 50 -

raine de: niar-
bre noir aux 
15 Bonni ers. 

Spy 
Société nn.onyme des C hnrbonnn- r,oo - - - - Députation 21 sept. 1928 30 ans 

Domicile de - pe r mane nte 
ges réum s de Moustier . M - -

Léo pold Misson Gouverneur 23 oct. 1928 mise en usage 

au Ca lvai re. ' 

. ~ 

Tamines . Société anonyme des Charbonn1t- - Députation 12 avril 1927 jusqu'au 

Siège La Réunion 
30 3.000 - - -

ge.s .de Rolon - Farcie nnes ot 50 2·)0 pern1ane111e 3 1 d éc. 

01gmes Aiseau. · (~ 
1934 

, 

Id Socié té a nonyme des Députa tion 7 déc. 19.23 30 ans 

• Cha rbonna- - - -
ges de Tamines. S iège Stc.füigén ie - ô 000 -

- 1.500 
perma nente 

:Gouverneur 8 oct. 1926 mise en usage 

.. 

Warnant Dcjaiffe frères. Collège 23 iuin 1919 illimité - -
Carrière - - - - échevi nal 

~outer- 50 -
raine de marbre 
bleu belge, aux 
Roches. 

Id A r thur Etienne. Coll ège 10 janv. 1928 (30 ans) - -
Carrière -- - - - échevinal 

somer- 50 - .... ~~ ra in c de marbre . 
bleu belge, au . Bois du Doigt . 

_J 
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1544 ANNALE S DES MINES DE BELGI QUE STATISTIQUES 1545 

- -'\ 
NATURE ET QUANTITÉS DES .:-: ,.. " PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 1 -

= i" 

l : ; .. ~ Cl) ti Classe VI : 
-..,~ 

l\IUNITIONS DE SURETÉ COMMUNE NOM - i:t: - cu ~ -= o ..:: -EMPLACEMENT ., ~ :"j c; ~ ., = 
::: B~-g 

• • ::~ Q) .. " "' AUTO RITÉ .. 
"' - ·c.:i E lo. .. ., 

'l " .... "' OBSERVATIO NS où ou - !-> .. ~§-a = <:::"~ 2: ;s > " '<:l >.~ ~ ~ ~§~ ou 
I~ 

C3 
el 1:;; ~·~ " <> lo. .,, 

OU RÉ E 
.. 

J ë; CD I ~ •:S ~-\) :n V OATE ::: ~~:; J CD , (,) ~t3 ~ "" dont le déj?ôt est situé ~ "' en ., 
~~ ~ Ë PERMISSIONNAIRE DÉPOT "' ~ ~ s~-5 .. · s "' lo. " ;....::: :::s~ ~ 

5 = .. 
~ "' -< 'tl 5~E] ~ C'3 0 - ::: 

~ -:. g 
c;, ,3 .S~ 5 5 ., ~~è~~ elle é mane o> \:j.Ù =s q 

" " ~ 0 c:: ::: " 0::0' "" .::: lo. p. O 
s ~ e:.. .. ~ ~ " ~u 

5 ~·~- u 
"" Kil· -g Ki lo g K i log. 

- · Pièces Kilog . Ki lo~. Pièas 
~ 

3°'Depôts C el F dependanl 
' ~ 'l' établissemen ts dive1·s. 

Ha n-sur-Lesse Société anon ym e des grottes de Sortie de la g rotte 50 - - - Collè ge 16 m ai 1908 ill imitée 
H a n et d e Rochefor t. - - - -

échevinal 

. 
-

Ja mbes . Société anonym e : L es e xplosifs Fabr ique d e - - 5 ooo ' - - - Déput at i<:in l? oct. 1919 jusq. 12 - - déc. 1934 Yonckite s (r emp laçant la So- Yo nckites (tr in i tro- -- . perm anen te 
c iété a nonym e de la poudrerie toluol) G ou ver neur 23 m ars ; 920 m ise en usage 
d e B en-Ahin). 

1 ' 

Matagne-la-Grande . Sociéte a noeyme d tl dyna m ite d e Dyn a miterie - 1. 000 - Députation 16 jui n 1922 jusqu'au Matagne - - -
14 juin (mag. no 64).[ (coton - - permanente 

nitré 

1. 
1944 

hu mide) 

';'b.." ~ 

1 

,. 
Moig nelée Société be lge des explosifs F avier. Fabrique d'explo- - - 10 .000 1 

Dép u tatio n 10 a oût l 923 ~O ans - -s ifs Favier. (tr i nitro· - - - per m anente 
to luo l) : 

1 

Gou ve rn enr 24 déc. )92 t m ise en usage 

1 

1 
Id I d. Bureau de l'usin°" . - - - Députatio n 14 ju in 1929 jusq . 10 (po ur essa is à - - aoû t 1953 l' u sine . 

' 
100 - - permanen te 1 1 

1 
f 

Moustie r-sur-Sambre Société anon yme : L a Sabulite Fabrique de sa bu. - 10.000 

!i D éputation 19 d éc. 1919 jusq . 17 
belge . - - janv. 1944 lites. 

1 
(tri nitr o· - - permanente - - m ise e n usage 

1 

toluo l) Gouverneur 24 avril 1920 

----------------------------~ 



1546 AN~Al.ëS llES .lllNES DE ll EJ.G I Ql'~: 

COMMUNE 

où 

NOM 

IHJ 

PERMISSIONNAIRE 

NATURE ET QUANTITÉS 

D KS 

d ·t qu·1 peuv"nt être conservés pro u1 s • 

Emplacement du dépôt 
1 le dépôt est situé 

1 ,-----------

Ciney 

rvrehailles 

Frasr.es 

Haut-le-Wa5tia . 

Marche-les-Dames 

Com pagnie géné rnlc des c haux et c imc11ts du 
Condroz. 

Magasins D : 
\..~ Dépôts journaliers. 

1° :Magasins D annevés et'UQJ 

can·ièi'es à ciel onvei·t. 
(C1trriè ro dn Cr nhi1LL). 

c0 1150111111u.I io11 de 24 lie ur(•S. 

Société a11on1 mc des grès, marbres cl pc l i ls Carrière de g rès. 
g r n11ils d '\ voir. Co 11 so111111al ion d ' explosifs de 24 heures. 

Société an on ymc des ca rrières cl des fours it 
cha ux de ln i\fcus1'. 

Socié té a no nyme des ca rriè res et fours 11, 
ohnux de H 1wl-le- \Vnsl irL. 

Société a 11ony111c des Us ines Paul Sté phenne. 

Ca rri ère du Nord . 
3 dé pôts D. 

Ca rri èr e do dolomi e do Uni. 
ninu . 

1 

ion de 24 heurns pour ltL poudre 
Conso111m1H .1 t 100 détonnt eurs. 

e t ln dy11nn11 e, c 

, Co11son1111ntion do 2-! heures. 

1 

' ': ,) 1 

i ,, 

S1'AT IST IQUF.S 

AUTORITÉ 

dont DATE DURÉE 

elle éma ne 

[)éputation 12 févr. 1904 illimitée 
permanente 

iJ . 29 déc. 1900 id. 

id. 10 ju illet 1925 id. 

id . Il qct. 1929 id. 

id. 17 nov. 1922 id . 

1547 

Observations 

Dépôt auxiliaire 
d'un dépôt C. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

' 
! 

1 

• 

1 



STATISTIQUES 

1548 ANNALES DES MINES D E BELGI QUE 

11==~-~===========~=- ======~r============;=========;=====-· 

r· 
AUTORISATION - -

1 

COMMUNE NOM 

où DU Emplacement du dépôt 
1 Il 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 
"' 

. 
~N:a~m:è:c:h~e~~~~~~-t:G~i~ll-11-rd~f-re-. r-e_s_:_,D_e_n_i_s_c_t_D _ _ 11_ix-· -(-nc-t-u-e-ll-. -S-o-c-ié-t-ét-.-~~~~~-----------l. l 

anonyme des Cnrrières rie Namèchc). 
, ~ ' 

Id . Socié té anonyme • L es D olomies de Snmbre C et Meuse , . " arrière de dolomie i1 Hai-
ninu. 

1 Namu r . Veu ve Fa.lion-Thiry (actuellemen t Socié té ano­
nyme des Carrières des Grand s M 11l1•des ù 
Namutj. ' · 

Carrières des Grands Mala­
des. 

Sclayn . Discry frè res. Carriè re d ' Anton. 

Thy-le-Chateau Armand Min. Carrière du Fayat. 

NATURE ET QUANTITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

Consommation de poudre rie 24 heures. 

Consommation de 24 heures. 

Consommntion de p oudre de 24 heures. 

Consommation de poud re de 24 heures. 

• 
AUTORITÉ 

dont DATE DURÉE 

ell e émane 

Députation 24 nov. 1899 illimitée 
permanente 

id . 5 août 1921 id 

id. à oct. 1899 id . 

id. 9 sept. 1899 id. 

id . 18 net. 1912 id . 

Observations 

Dép61 auxiliaire 
d'u n dépô1 C. 
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COMMUNE • 
où 

le dépôt est situé 

Alle-sur-Semois 

) Auvelais 

Faliso lle 

Mazy 

Tamines 

Id. 

ANNALES DE:; MINES DE BELGÏQù~ 
,, 

NOM 

' 
1 

NATURE ET QUANTITÉS DU 
Emplacement du dépôt 

l}ES 
PERMISSIONNAIRE 

produits qui peuvent être conservés 

Il 

2° i\tfagasi11s D annexés aux cha1·bo11nages · 
t aut1·es exploitations souten·aines . 

1 

Socié té anonyme des Ardoisières L a Plet, 
remplacée pa1· Cnsper Ziekrnau et Cie. 

Siège de R ipossenu. 

Roch·Auve l ~is . 
Société anon ymc du Clmrbonn nge de Sain t-

1 

Siègc n° 2. 

Soc:iélé anon. des Charbonnages de Ji'CL!isolle . La Réunion. 

Dejniffe frères, nctuellem. Sociélé anonyme 
des anciennes Cnrl'ières D ejniffe frères. 

Card ère souten aine de mar­
bre noir i~ Hermoye. 

Société anon. des Charbon nnges de 'l'nrn ines. Siège Sain te-Barbe. 

Sociét .i anon . ries Cha rbonnnges de Tamines. Siège Sainte-Eugénie. 

l jf 
1. 

li 
1 

! 
li 

~ 

. 1 94 heures en poud re et 
Conso1111!1 CLt:?'.~ c ~. ';,t IOO clHonnleu r~ . explosifs u l 1sn11 ~ 

Non indiquées . 

Nou incliqnécs. 

1. 1.ourn!\lièri' d' explosifs . 
Consomnm IOll 

d'explos ifs divers · · rua li ère C nso1uma llon JOU 
o 1 000 détonrlleurs. c l , 

d 'cxplos ifs d ivers f ·0 urnalière Conso 111111 a ion J 
e L 1,000 détonaLeurs . 

STATfSTÏQUES 

- - ------- -- -

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE DURÉE 

Députation 11j1.1ille t1 9021 illimitée 
permanente 

id. !l mars 1906 id . 

id . 8 sept. 1893 i<l . 

id. 15 sept. 19 ll id . 

id. 28 sept 1900 id. 

id. 31 mai 1901 id . 

1551 

Observations 

. 



1552 ·C ANNALES DES WNES DE BELGiQÜi! 

~·=======;==============~====================-~-=! 

CO~MUNE 

o ù 

ra dépôt est situé 

Beaura ing . 

Ciney 

Dinant 

Id . 

Id. 

NATURE ET QUANTITÉS DES -=.· --PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 
!=========~ PRODUITS QUI 

NOM EMPLACEMENT 

DU DU 

PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

Place du Berry, 76 

Camille et Antoine Maillard . So- rue du Condroz, 17 
ciété en nom collectif. 

Jules Marcelle, armurier . rue Grande. 

J érôme Piette, armurier et quin - r . Adolphe Sax, 21 caillier. 

Piot et Bouty (machines agricoles) 
place Patenier. 

Kilog. 

50 

50 

50 

50 

10 

Classe VI : • 
M Ul'ITIONS DE SURETE 

t ~ " ~ 
., 

::: ;: > :3 ~ "" ,...-;;;- " "!: u ~ c., .~:?i::s \) 
G> lg ~ I~ 

•;:: ~.,., .,. ~ r.,,~Ù CI'}+.. 

"' 
., -- ~ - 8-;5~~ "' >Il " ~~~ ~ .. 0 .. ~ "" ~.E1:~ a 5 ~ 5 ., §·a g E q "' ""'~ i:l ï; 
~ 

;... o. 0 c:s ~u 0 ..., 
< Pièces 

Pièces Kilog. Ki log. 
r 

Magasin b : Dépôts f les débitants patentés· 

a) Arrondiss~ . 
!llent de Dinant. 

- ' f - 50 500ki l. 500 1 200.000 

50 ;,oo 
kilof;r. 

1100 200 .000 

~ 

!Ou 20.000 
:;O 50 kil 

'1 
500 ~il !OO 10 .000 

ri 

AUTORISATION 

AUTORITÉ OBSERVATIONS 

dont . DATE DURÉE 

elle émane 

Collège 2:, juillet 1921 illimitée 
éche\•inal 

id. 10 mars 1928 (30 ans) 

id. 7 fevr. l 927 illimitée 

id . }cr juill 1Îl24 id. 

id. 2P août 1927 30 ans 

-------·---------------



1554 ANNALE S DES MI NÉS OF. BELGiQUÉ STATISTIQUE S 

if=========;;;==================;:==========;==============~ '='" 1 
PRODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSERVÉS NATURE ET QUANTITÉS DES ~ 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

GedillJle. 

Rochefort 

Andenne . 

Id . 

Eghezée . 

NOM EMPLACEMENT 

DU 
DU 

PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

Vrn Emile H ambursi11 -L anquillier , ,rue de Charl ~ville, 
négociante. 25 

Eugène 1\lostndc- Desseilles, 1Lr mcs p lace d u March~. 
et cycles. 

Frnnçois i\farchal . Aux Ech:w ées, S. 

T héodore Wil mel-Degée, ncfuell. r ue de l' Hôtel d e 
la veuve . Ville, d evenue 

rue Léon Simon, 17 

Hubert Ve1·dbois-Galasse, négoc. rue de la gare, 79 

:o 

50 1 

50 

50 

- 111 

~ 

IJ l 

l\ent de Namur 

1 50 

Classe VI : 
r.I UNITIO~S DE SURETÉ 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

iJ . 

500 ):il. l'oll cge 
échcvi 11:o l 

i 1. '100 . 200. 000 id. 

1d. 

1555 

AUTORISATION 

OBSERVATIONS 
DATE DURÉE 

8 mai 192.\ i .I. 

l ·l fe'v r. 1 92~ 10 ans 

18 ma i 1!106 il imitée 

2 1 janv. 1900 id 



..,.,. 

ANNALÈS DES MINES DE BELGiQUÉ 

( 
L 

STATISTIQUES 1557 

ES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 
NATURE ET QUANTITÉS D ~~=======:=======.=====! 
~ Classe VI: 

·· ~ " Ë MUNITIONS J)E SURETÉ 

0~~ ~ ,;;;- "' - S~c; ~~~ •. ;... •. ~ 
Il: iti:..o ;.: 'U~ E ?: t > ~ ~ 
: ., !: ~ ::: e:;,, ~ "' 1 ° ~ 1 §-. ·~ u 1 ~ <:! cD "' 1 ::q: .,,,- "' 51::: ~ .!: " 
- ~ t:::.'V en .<w -.:; ::S ~ - ~"' ~.. ~ 
~ =::!.E ·Z: ~ ~~~ ë3 ~ ë3 ~ 
- E . ç: a ., ~ >< 'S 
~ g~g ~~~ ~ 

ë3 ~;a~ i:i Pièces f(ilog. 
ii:::::--------"j'~--:--=--~---------------+------------J.-K~il~og:·.J~K~i~lo~g~ . ..L-I~<:il.~oS~·_!!-~------..!..------:-=------i'------"j""------r-----~"1:.....--------f-------+~~~------~ 

Fosses J ose ph Lamber t, armurier . 

COMMUNE 

11 dépGt est 11tué 

où 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

EMPLACEMENT 

25 

DU 

DÉPOT 

rue de \ïtr ival, 5. 

elle émane 

AUTORISATION 

Ki log. 

~ 

1 - - - - - Collège 15 nov. 1907 illimi tée - échev inal - • 

AUTORITÉ 

dont DATE' 

Pièces 

DURÉE 
OBSERVATIONS 1 

' 111 

1 1 

Id . Victor Warnant -Gillain. 
( i l r ue de Rome. 

1 

- - - 1 (1) - iJ. 25 1nai 1923 30 ans -- 1 

Mettet C'ons tnnt in Derneuse. -rue Grande . 
t'iOO 200.0ûO id. 7 mai 1920 illimitée 

. 
Namur J . B . Bodson, cir ier . rue du Fer, 15 - - 50 - - - od. 28 sept. 1904 id. 

- - ... . 
( n° 27 nc1 uel} ~ 

1 
Id . René Boland. rj 

1 

- - - - in . 23 juill 1920 id . 
rue Emile Cuve- 50 - - -

1 
li er, 68. J 1 

,. 

Id A . . Char lier, remplacé Mau- - ri 5.00f• m. 500 - id 20 juil!. 1897 id. 
rice Dehousse. 

pnr r ue Math ieu , 9 50 - - -
(no 12 actuel). ~ 

e t 

t 
19 mars 1909 

1 
:r 
li 

(l ) 50 kilog rammes de poudre e t de cartou ches . 



1 55~ A:-INALES DES MINES DE llf:I G I Q U E 

COMMUNE 

où 

I.e dér.ôt est situé 

Namur . 

Id. 

Id. 

Sclayn 

NOM 
I 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

1\1. Thonon. 

Jo~cpi 1. Trussar t, négociaul r 
p lace par O me r Wéry-Gib'so 1~m-

Va n Huffl en. 

, 

Céle~tin S i11101_1 . rem placé 
A lbi:r l L amblllon-Simon. 

pn r 

EMPLACEME NT 

DU 

DÉPOT 

i'ue de i\lar chove­
lette, 35. 

place l.ilon , 23 

rue Mathi eu, l ô/ 17 

i\lar.:he en Pré. 

NATUR E 

50 

5(. 

1 
1 

--=---~ ... 
ET QUANTITÉS oES 

~ = -~ 

~"'= .. ë ..-·g~ :§' - -:: -
0) 

~~i .. ~~ ~ ~ 

"' - ~~~ ë3 - ::: :r. '- ~ ~ 1-::i;<r. :-:~-.= c; rJ ~~E =i·;:·Ê -- - .... _ u 
Q) ~"E § 0 %·!:~ 
~ 

~~cz "' !l 
ë3 [<; 

l\ ilog J;: ilOS· 

-- .l 

l 

-
1 t 

-
·11 

1 

- - Il 
1 

. ~ 
- Il -

1 

~ 

• r' 
~ 
' 1 ,, 
' 

I .~ 

\v,j 

' 
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~ PRODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSERVÉS AUTORISAllON 
-

Classe VI: 
1\IUNJT I ONS DE SURETÉ 

.. "' .., 
!:; .. 

tl AUTORITÉ 

== 
:;; > <l " - "' l 

'-' ;.. ~ >-"jj;' \)/.l:!"O OBSERVATIONS 

Jg 12 ~~~§.~ CD "' 
•;::! :z'\) (/J CJ DATE" DURÉE 

"' ~ "' ~._QJ ~ dont 
"' c ;.. ., u~ '"- c s·§ ~:::-g ... ~ "' ~ ~ 5·E] ~ ë3 ë3 "' ;:.E1::~~ q ., ._ l'.I 0 c elle émano 

~ ;... o..o ""( 'S=S~-
'-' a -u ô"'~ 
~ .... 

1 Pièces Ki log . Ki log. P ièces 

- - - - - Collège 31 déc . 1923 30 ans 
échevinal 

1 

. 

1 

- 50 - - - id. 10 dcc , 1912 illimi tée 

. 

- ;;o - - - id . 12 nov. 1928 (30 ans) 

(a111orces 
pour 

jouets) 

- -- id. 29 sept. J 920 JO ans --
1 1 

1 

1 

1 

1 

. 

1 
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·~==========::::::;~======================"7"=======================:=============~~"""= 
NATURE ET QUANl lTÉS DES ffi~ PROtlUITS QUI PEUV E~T ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 1 _ ____,.._____ 

COMMUNE, 

le dé!)Ot est situé 

où 

1. NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

.. 
~~- ~ = ~ - ~~~ ::: -., ~~ c 

~ !:- s:::;..D .. ~~Ë .. " ~~E = t.. .. 
~ .. - ""<l "' ~ ;:I 

C3 ~~er. 
1 ·- E"' "' 

;>o <.; 

"' Q; 
...,':::,.• V UJ -:::~·§ 1 G> J ;; "' 1 ~ 
~~ ·~ 

UJ .. UJ .. ~g-5 "" 
l=: .. 

~ = ë3 "' ~ os tl': '"' X ë3 ë3 ., 
.9~~ q UJ ~ C,J =1 

UJ S.§9:'. R .. !l 
ë3 ~'<:! [;: 

EMPLACEMENT .. ., 
DU - " "' '~ DÉPOT 

~ 

"' ~ ë3 

Kilng Ki log KiloS· 
- Pièces Kilog. 

Couvin Arm nncl Lcclercq remplacé n d 
E mile Bi llon. ' P r rue e la Marcelle, 6 

c) Arrondissen1ent 1 ~0 Philippeville 

- }t: 
M - ''l - ~ 

Id Armnncl L eclercq, nrmur ier . fo ub urg 50 -- - -
Si-Germain, 12 

li 

Hanzinne Veuve Gustave Dohet, négocinn te. 
1i Il 

Grand'place. 50 - - '~ 
1 

--

'~~ Il 
;, 

~· 
Nismes Charles Noël- .\1ouvet. quinco1 11ier, :io - -

actuellem. L ouis Noël-Durieux. ·1 - 50 

' 

li ' 

l 
1 

Oignies . Veuve Fauconnier et fils. à C hes1 ion, pr1~ s 50 - -
d" Fumay. - 50 

~· 

- / 

' 
1 

, 

1 

' 

~~· 1 

Classe VI 
MUNITIONS DE 

~ 
"' "' t.. 'l:l ;.... ~ 

·n 
•;:I ~ "'-> :r. ~ ., .... _ CJ _, 

"' ~~-0 ~ 'l:l 

~ 
o·::: ::i .... 
-v.i 0 c: 

.<:! ;... o..o 
<.; <l ~v 
~ u 
-0. 

Kiloq . 

: OO kil. 500 

- -

1 

- -
1 

1 

~ oo kil ;,lJO 

50•• kil 500 

1 
1 

1 

1 

1 

: 
SURETÉ 

.... .., 
'U~ ~ 

~ ~-5 S! ~ 
f.. .~::::"':"-~ 
01::$ 0 .... :: 

~ .E;:~ ~ 
"""1: ~t;: 0 • 

Pi_f -.: fS 

200.000 

-

-

200.ûOO 

200 .000 

1 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

. 

Collège 
échevinal 

id. 

id 

1ol. 

i 1. 

DATE OU RÊE 
OBSERVATIONS 1 

6 jui ll 1911 illimitée 

23 juil!. 1921 id 

4 avril 191 l id . 

7 juin 1910 id. 

1 

l ~ févr. 1922 id. 

1 
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MINISTERE DE L'INDUSTRIE. · DU TRAVAIL 
ET DE LA PREVOYANCE SOCIALE 

DIRECTION GENERALE DES MINES 

Institut national des mines, à Frameries. 
Organisation. 

ALBERT, R oi des Belges, 

A tous, présents et à venir , SALUT. 

Vu la loi du 5 avril 1923 accordant la personnalité civile 
à l'Institut nationa 1 des mines , à Frameries, et notamment le 
r;remier alinéa de l' article 3, ainsi conçu : 

« Les attributions, l' organisation et le mode de fonctionne­
m~nt de l'Institut national des mines , sont déterminés par le 

R oi » ; 
R evu Notre arrêté du 18 août 1923 , pris en exécution de ces 

disp ::isitions de l'article 3 de ladite loi; 
Sur la proposition de Notre Ministre de 1 ïndustrie , du T ra-

vail et de la Prévoyance sociale, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A rticle premier. - Les attribu tions, l' organisation et le mode 
d .! fonctionnement de lïnstitut national d es mines, sont réglés 

comme suit: 
!0 L'Institut national des m ines est chargé de rechercher la 

m ~ illeure utilisation d e la richesse minérale d u sol belge, le 
p ~ rfectionnement des m éthodes, outils e t appareils d e l' exploi­
ta tion des mines, a insi que l'amélioration des conditions de 

travail e t d e sécurité dans les mines. 
Il entreprend ou patronne tous essais, analyses, recherches 

o•1 études; directem ent ou indirecteme nt u tiles à l'industrie 

minière . 
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Il fournit au gouvernement, tous renseignements e t effectue 
toutes recherches ou études que celui-ci juge utile d e lui 
d emander sur les sujets repris aux a linéas précédents. 

Il est investi , en outre , des a ttributions qui étaient dévolues 
précédemment au -siège d'expériences de l' Etat à Frameries; 

2° L'Institut national des mines peut recevoir des subsides de 
l'Etat, des provinces, des communes, de sociétés et associa­
tions, ainsi que des particuliers, sous réserve de l'observation 
des dispositions de l'article 4 de la loi du 5 avril 1923, ci-dessus 
rappelée. · 

Il p erçoit des taxes pour les essais auxquels les explosifs . 
lampes e t appareils divers y sont soumis , soit en vertu des 
règlements miniers , soit par d écision de l 'administration des 
mines, préalablement à leur e mploi dans les mine~; le tarif de 
ces essais est arrêté par Notre Ministre de l'industrie , du 
Travail et de la Prévoyance socia le , sur proposition du conseil 
d'administration dont il est question ci-après : 

3° L'Institut est administré par un conseil d'administration. 
dont le directeur général des mines et le directeur de l'Institut 
sont membres de droit avec voix délibérative . 

Le directeur général des mines remplit les fonctions d e pré­
sident; le conseil· cho isit son secrétaire d a ns son sein. 

L e conseil se compose, en outre, de quinze membres nom­
més par Nous e t choisis d e la manière suivante : 

a) Huit représentants des a utorités , des associations ou des 
p articuliers qui accordent des subsides à l'Institut; 

b) Quatre p e rsonnalités techniques ou scientifiques dont les 
fonctions ou les travaux dénotent une connaissance appro­
fondie de l'art des mines ou des sciences qui se ra pportent a ux 
étud es rentrant dans les attributions de l'Institut; 

c) Trois ingénieurs du corps des mines. 

La durée d es m andats des membres du conseil d' administra ­
tion est fixée à six ans. Ces mandats peu,;ent ê tre renouvelés. 

En cas de décès ou de démission d'un membre, le nouveau 
titulaire est choisi dans la catégorie à la quelle appartenait 
l'administrate ur à remplacer; il achève le mandat de ce dernier; 

4° Le directe ur d e l'Institut est choisi parmi les ingénie urs du 
corps d es mines; il est nommé et révoqué par le Ministre d e 

' 
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l'industrie, du Travail e t de la Prévoyance sociale , sur !'avis 

d u conseil d'administration; 

5
0 L seil d 'administration se réunit sur convocation de 

e con l' i . 1. . 
, "d t chaque fois que 1 'intérê t de nst1tut exige et son p~es1 en , 

au moins une fois par an . 
Il se réunit également si c inq de ses membres en font la 

demande. · · d · 
Il gère le p atrimoine de l'Institut e t eds~ 1dnv~st_1 es. pouvod1rs 

1 ' t d 1·)our faire tous actes a mm1stra t1on et e les p us e en us . . . 
disposition qui intéressen~ _I lnslttu_t. . . . 

Il les Propos1t1ons qui lut sont fa ites par le d1rec-statue sur , , 
t Su r le programme annuel d etudes e t de 

teur, notammen . . f · 
h h 1 C

rédits à a llouer pour mstallat1ons et rais 
rec erc es, sur es . I 

d
., d ) 'munération des travaux faits sous es aus-etu es, sur a re . . . 
· d l'i t"t t t su r les conventions que 1 Institut pourrait 

p1ces e ns t u e . , , d . 1· 
, Il t nclure avec des soc1etes e t es particu ters. eventue e1nen co , . . , . 

Il d , · 1 m ission d u directeur e t fixe 1 mdemmte qm eterm1ne a 
t allouée à celui-ci par 1 'Institut. 

es h ' ' )' ) · t e t en fixe les trai-11 nomme le personnel a tta c e a nst1tu 

tements et autres rétributions. 
li arrête le budget annuel , le bilan e t le~ compte~. 
Chaque- année , avant le 1 ,.r avril , il fai t ~arvemr à N_otre 

M
. · cl l'i d t ·· du Travail e t de la Prevoyance sociale, 1n1stre e n us J ie , , 

1. · .' ' d ent un rapport sur les travaux effectues. pour exercice p1 ece , , . 
· · u 'une situation complète d es recettes e t des depenses, 

ams1 q d 'l' b, 
6'" Le conseil d 'administra tion ne i:'eut valabl~ment e 1 erer 

· j itié des membres a u moms sont presents. 
que s1 a mo . . , d . E d 

Les résolutions sont prises à la ma1ont~ es voix. n cas e 
· ' ) voix du président est préponderante. pante , a , 

Si !e conseil, régulièrement convoque, ne sel troud~el"b~as en 

b ·1 t convoqué à nouveau . li peut a ors e 1 ern et nom re. 1 es 
lablement q uel que soit le nombre des membres statuer va • . , • 

, t sur les ob1.e ts portés pour la second e fois a 1 ordre d u presen s. 

jour. , l d · l ·1 
En cas d'absence d u directeur gé~e~a es r:im~s, . e conse1 

choisit l'un d e ses membres pour pres1der la reumon, 

70 Le conseil d •administ rat ion peut consulte r des pers~nnes 
particulièrement compétentes - choisies ou non parmi ses 
membres __ pour se documenter sur les é tudes proposées ou 
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e.n cours. ou . sur toutes questions sp éciales rel~tives à la 
s1on de ! Institut; mis-

8• Le conseil d'administration fixe les 1"etons de ' ' "b · presence et 
autres retn ut1ons des membres du conseil d' d · · · a rrurnstrat1on e t 
autres personnes compétentes évenluellement -consult' . 

9" Le d" ees, 
1recteur concourt avec le président ' l' ' · 
d 

, a execuhon des 
m esures a optees par le conseil d'administration 

Il dresse le programme annuel des recherches ~t d 't d 
le budget annuel, ainsi que le oila n e t les compt es e ul es, 1 1 . es annue s e t 
1 es soumet au conseil d'administration. 

li assure la gestion journaliè re de l'Institut e t sign 1 
d' d · · · e es actes 

a ~1,mstration cour~nte; pour le surplus sa mission est d é-
termmee par le conseil d'administraton. 

1 ()<> Les recherches e t études mises à l'ordre du . ff ' · JOUr sont 
e ectuees smt ~ar le personnel même de l'Institut, soit par des 
colla borateurs etrangers à celui-ci. 

Les collaborateurs étrangers à l'Institut tiennent le directeur 
au courant de la marche et de l'état d' . d 
t 

avancement e leurs 
ra vaux; 

·' I~ Les études se font soit dans les installations de' l'Institut 
smt. ans, celles d'_institutions publiques ou privées. • ü1 ce~ etudes ~x1gent des installa tions nouve lles importantes 
ce es-c1 sont faites, autant que possible dans 1 1 d • 
l'Institut; • es ocaux e 

12• Les recherches ou é tudes exécute' d · · es par es collabora -
teurs peuvent faire l objet de contrats , . , d" ecnts passes par 1 

1recteur, au nom de !'Institut et ratifiés· ar l . . .e 
nistration P e conseil d adm1-

ll sera nette ment spécifié dans ces cont t l 
t 

. ra s que es collabo-
ra eurs ne peuvent reve ndiquer a ucun fit l 
étud es qui leur sont confiées· pro personne des 

13° A la demande du con;eil d 'administration 1 · , · 
d d · • es mgemeurs 

u corps es mmes p euvent être détachés à l ' i · 
M" . d l' i d . nstitut par le 1mstre e n ustne, du Travail e t de la Pr' . 

14
• E . . 1 , evoyance sociale · 

n prmc1pe, es resultats ou produits des t ' 
l 1 f 

ravaux géné-
ra ement que conques e fectués par l'Institut ' · • a son initiative 
ou sous ses auspice s, sont la propriété de cel · · 

L
'I . ui-c1 

nstitut pe ut faire hrotéger par des brevet d ': , 1 d s mvent" 1 resu tats e travaux e fectués par lui à . . . ion, es · • son m1tiativ 
ses auspices; e ou sous 
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f 5° L 'Institut assure son personnel et ses collaborateurs 
étrang~rs contre les accidents qui pourraient ~urvenir à l' occa­
sion des travaux ou études dont ils sont chargés . . li s'assure 
contre les dommages q ue ces travaux et études pourraien~ 
occasionner d 'une manière quelconque à des tiers; 

f 6u Toute publication ·re lative aux" études effectuées à 
l'Institut à l'initia tive ou sous le patronage de J'lnstitut, doit 
faire l'objet d'une .autorisation préalable e t éc~ite, délivrée par 
le président en s 'entourant de tou tes garanties. 

La demande d'autorisation d e publication est accompagnée , 
en double exemplaire, du texte intégral d e la publication. Un 
des deux exemplaires reste déposé aux archives de \'Institut, 
que )'a u torisation de publier soit accordée ou non. 

La publication des rapports , notes e t mémoires est, en prin­
cipe, réservée aux •• A nnales d es Mines de Belgique u , sous 
la rubrique « Institut national des mines u. Toutefois, les notes 
préliminaires de caractère scientifique pourront exceptionnel­
lement être publiées en avance dans les <1 Bulletins de la classe 
des science s d e \'Académie royale d e Belgique n; 

f 7° Tous les cinq ans a u p lus, le conseil d'administration 
examine \'opportunité de la révision d es dispositi~ns précé-

dentes. 
A rt. 2. - Les articles 2 à 13 de \'arrêté royal d u 18 jan­

vier 1921 .. créa nt J'lnstitut n ational des mines et r arrêté royal 
d u 18 août 1923, déterm inant les attributions , l'organisation et 
le mode de fonctionnement de cet Institut, sont abrogés. 

A rt . 3. -1 Notre Ministre d e l'industrie, du Travail et de la 
Prévoyance sociale est chargé de l' exécution d u présent a rrê té . 

Donné à Bruxelles, le 18 décembre 1929. 

Par le Roi : 

f.e .\li11islre de /'111d11 strie . J u '/'rlfrnil 

el de Io l' n;roy1111 Cl' wci11 l11. 

H enri H EYf\IAN. 

A LBERT. 
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LEGISLATION RlrR LA H l~PATL\'rlON 

DES DOMi\IAGES RESID_,'l'A:\T n E:\ AC.:C'JDE.Wl'S 
DTT 'rRAV A 1L. 

Arrêté royal du 25 novembre 1929 pris en exécution de l'ar­
ticle 2 de la loi du 15 mai 1929 portant modification de la 
législation sur la réparation des dommages résultartt des 
accidents du travail. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu l 'art:cle 2 de la loi du 1 5 mai 1929 portant modification 

de la législation sur la réparation des dommages résultant des 
accidents du travad, ainsi conçu : 

« Les chefs d 'entreprises sont tenus de remettre à chacun de 

leurs ouvriers , apprentis ou employés, bénéficiaires de la pré­

sente loi, un carnet mentionnant nota mment le chiffre des salaires 

et prestations a lloués, dans la forme et les règles qui seront déter­

minées par un arrêté royal pris sur av:s de la commission des 

accidents du travail . 

» Seront punis d'une amende d e 26 à 200 francs les chefs 

d'entreprises, patrons, directeurs ou gérants qui contreviendront 
au présent article. 

» Les dispositions du présent article ne sont pas applicables 
aux explo:tations agricoles » ; 

Vu l 'avis de la commission des accidents du travail· , 

Sur la proposition de Notre Ministre de l ' Industrie du 
Travail et de la Prévoyance sociale, ' 

Nous a vans arrêté e t arrêtons : 

Article 1er. - Le carnet d e salaire sera établi sur papier 
libre . La couverture extérieure portera le nom de la firme ou 
d e r entreprise qui le délivre, les nom e t prénoms d e )'ouv rier 
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à qui il est remis, le métier ou la profession qu ïl exerce, le 
numéro de sa carte de retraite e t la da te de la remise. 

Le premier feuillet contiendra le texte de l'article 2 de la loi 
du 15 mai 1 <129, le texte des articles 4, 5 e t 6 du présent 
arrêté, a insi que les instructions ci-annexées. 

Art. 2. - Les feuille ts suivants seront réservés aux men­
tions à inscrire par le pa tro n lors de chaque paie. Ces mentions 
énonceront obligatoirement les dates des prestations et les 
nombres de journées ou heures d e travail effectif, ainsi que le 
montant global du salaire correspondant, promérité par l'ou­
vrier en vertu du contrat de travail, toutes autres mentions 
à inscrire par le pa tron étant facultatives. Un modèle est 
annexé au présent arrêté à titre exempla tif. 

Art. 3. - Les chefs d. entreprises qui dressent leurs états de 
salaire à l'aide d e machines spéciales peuvent faire usage d ·un 
carnet d ont les feuillets destinés aux mentions à inscrire par le 
pa tron sera ient remplacés par des feuillets gommés. Les fiches 
établies mécaniquement e t comprenant les mentions obliga­
toires en vertu du présent a rrêté seraient collées sur les feuillets 
gommés, à chaque paie, par les soins du pa tron. 

A rt. 4. - Le carnet sera remis à l' ouvrier gratuitement; le 
patron peut s 'en faire délivrer reçu. En cas d e perte , le chef 
d·entrep'rise pourra exiger pa iement du nouveau carnet; toute­
fois, le prix de ce carnet ne pourra excéder 3 francs. 

Art. 5. - Le carnet de sala ire est la propriété du titulaire 
ou des ayant:> droit; sous réserve d es dispositions de r a rticle 7 
du présent arrêté, il reste en la possession du titulaire ou des 

aya nts droit. 
Art. 6. - Le pa tron qui embauche un ouvrier est tenu de 

lui remettre le carnet de salaire en usage dans son entreprise. 
Il ne peut, en aucun cas, exiger la production du ou des carnets 
de sala ire dont l' ouvrier embauché est déjà titulaire du fait de 
son travail dans d'autres entreprises. 

Art. 7. - Avant chaque paie, e t d ans un délai qui sera 
inscrit sur le premier feuillet du carnet , l'ouvrier remettra le 
carnet au bureau de l' entreprise aux fins d'inscription des m en­
tions qui y seront prévues ou du collage d es fiches; le carnet 
dCiment complété sera ensuite restitué à J' ouvrier au moment 

du paiement du salaire. 
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Art. 8. - Les entreprises affiliées aux organismes parties à 
la convention du 2 7 décembre 1928 organisant le travail au 
port d'Anvers, sont autorisées à continuer de faire usage du 
carnet de salaire prévu au chapitre II, article 3, de cette con­
vention. 

Toutefois, il sera établi une double feuille mensuelle, )'une 
de ces fetiilles sera détachée et remise au comité national, par 
r employeur, conformément aux stipulations de la susdite con­
vention; la seconde feuille restera attachée au carnet de salaire 
qui demeurera la propriété du titulaire ou des ayants droit. 

Le texte de l'article 2 de la loi du 15 mai 1929 sera repro­
duit sur le verso de la couverture dudit carnet. 

Art. 9. - Des arrêtés royaux postérieurs interviendront, le 
cas échéant, pour régler les modalités relatives à la tenue du 
carnet de salaire dans des cas spéciaux. 

Art. 1 O. - Notre Ministre de !'Industrie, du Travail et de 
la Prévoyance sociale est chargé de !'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 25 novembre 1929. 

Par le Roi : 
T,e M i11is lr-e d e l'Tnd11strie , clu 'I' r-01Hd/ 

el d e lu J)ré.voy a n co socicrlc, 

HENRI HEYMAN. 

ALBERT. 

REGIME DE RETRALTE DE~ OUVRTEHS Mll\TEURS. 

Modifications apport~es aux arrêtés royaux des 12 août 1925 
et 11 a~ût 1926 pris en exécution des lois des 10 août 1925 
et 3 aout 1926 sur les pensions des ouvriers mineurs. 
Arrêté royal du 25 novembre 1929. 

ALBERT. Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu les lois des 10 août 1925 et 3 août 1926 complétant la 

loi organique du 30 décembre 1924 sur les pensions' des ou­
vners mineurs ; 
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Vu l'arrêté royal du 12 août 1925 réglant les modalités de 
la fourniture, aux pensionnés, du charbon à charge du Fonds 
national de retraite des ouvriers mineurs et celui du 11 août 1926 
approuvant le ·règlement élaboré en ce qui concerne l'octroi, à 

charge du même fonds, d'une indemnité supplémentaire de vie 

chère; 
Vu la délibération du 8 octobre 1929, le conseil d'admi-

nistration du Fonds national proposant : 1° d'unifier et de relever 
les taux admis antérieurement comme maximum de la rémuné­
rat:on au delà duquel un mineur est considéré comme travaillant 
encore ; 2° de préciser la définition du pensionné qui se trouve 

dans cette situation ; 
Considérant que cette proposition a pour but de faciliter 

l'application des dispositions ci-dessus rappelées et s'inspire, en 

outre, des circonstances économiques du moment; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'industrie, du 

Travail et de la Prévoyance sociale, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 
Article J er. - Sont abrogés et remplacés par la disposition 

· ' s •l'art 3 J 0 alinéa 2 de l'arrêté royal du 12 août 1925 c1-apre . , , , 
pris en exécution de la loi du 1 0 du même mois et l'article 1 or , 

dernier alinéa, du règlement approuvé par arrêté royal du 
J 1 août 1926 pris en exécution de la loi du 3 du même mois : 

« Toutefois, n'est pas considéré comme travaillant encore, 
)'ouvrier pensionné, à qui son travail personnel, quelle que 
soit la nature de ce travail, ne rapporte ou ne produit pas plus 
de 45 O francs par mois. » 

Art. 2. - Cette disposition nouvelle sortira ses effets à 

partir du 1er octobre 1929. . . . 
Art. 3. - Notre Ministre de 1 lndustne, du Travail e t de la 

Prévoyance sociale est chargé de l'exécution du présent 

arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 25 novembre 1929. 

Par le Roi: 
Le M inisl re de l' Ind11strie, du '.l.'ravail 

et de la l'révuyance sociale, 

H ENRI H EYMAN. 

ALBERT. 



AMBTELIJKE BESCHEIDEN 

MINISTE RIE V AN Nl]YERHEID 

ARBEID EN MAATSC HAPPELIJKE VOORZO R G 

ALCEMEENE DIRECTIE VAN HET MIJNWEZEN 

Nationaal Mijninstitut, te Frameries. 
l nrichting. 

ALBERT, Koning der Belg~n. 
Aan allen, tegenwoordigen en toekomenden, HEIL. 

Gel et op de wet van 5 A ·1 1923 b .. I .. kh ·d d pn • waar IJ rechtspersoon-
lJ e1 wor t verleend aan het Nationaal 1\ 11:· • • F · . d 1vu1nmst1tuut, te 

l 
~admerl 1es, len mzon erheid op de eerste a linea van artike l 3 d ie 

w ta s vo gt ; 

<< D e bevoegdheid · · h · .. 
naal M" . . . ' mnc tmg en werkw11ze van het N a tio-

1~mnstituut worden door den Koning be aald . 

't H er.z1en het Koninklijk besluit van 18 Au~stus » 1'923 t . 
u1 voermg genomeri der b epalingen van artikel 3 d dei 
wet ; . er voornoem e 

Op de voordracht van On M ' . 
A rbeid en M aatscha ]"k V zen m1ster van Nijverheid , 

ppe 11 e oorzorg, 

Wij hebben b~sloten en W" b 1 . 
Artikel 1 D 11 es mten : 

h N . · - e bevoegdheid · · h . 
et ahonaal Mijninstituut d ' mnc hn g en werkwijze van 

1 o H et Nationaal M" . ~or en ais volgt . geregeld : 
b tt' . IJnmshtuut Wo dt 
~nu igmg van de Belgische delf r er ~ee belast de beste 

king van de methodes h t stofafzettmgen, de vervolma ­
het mij nbedrijf a lsmed'e ;e !er~edsc.hap en de toestellen in 
waarden en de veiligheid iri der ~~ermg van de arb eidsvoor-

H et doet of steunt II e rrtlJnen na te gaan 
ringen d '" a e proefneminge 1 d ' . 

en stu ien welke voor h .. n, ont e mgen, opspo-
onrechtstreeks nuttig zijn e t m11nb edrijf rechtstreeks of 

Het verstrekt aan d . . 
e regeering a ile . 1· h 

m 1c tingen en verricht 

\ 
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aile opsporingen of studiën welke zij nuttig acht te vragen over 
de in vorige a linea • s vermelde zaken. 

Overigens verkrijgt het de bevoegdheid waarmede het Rijks­
proefstation te Frameries (siège d'expériences de Frameries) 
vroeger was bedeeld; 

2° H et Nationaal Mijninstituut mag subsidiën ontvan gen van 
het Rijk , de provinciën en de gemeenten , van vennootschap­
p en en vereenigingen alsmede van bijzondere personen, 
behoudens naleving der bepalingen van artikel 4 der vermelde 
wet van 5 April 1923. 

Het heft taxen voor d e proefnemingen, die d e spring­
stoffen, de lampen en de verschillende toestellen voorafgaan­
delijk hun gebruik in de mijnen moeten onderstaan, hetzij 
krachtens de verordeningen op de mijnen, hetzij krachtens 
beslissingen van het Mijnwezen. 

H et tarief der proefnemingen w ordt door O nzen Minister 
van Nijverheid, Arbeid en Maatschappelijke Voorzorg vast­
geste ld op de voordracht van den raad van beheer, waarvan 
hierna spraak; 

3° H et Instituut wordt bestuurd door een raad van beheer. 
waarvan de directeur-generaal van het Mijnwezen en de direc­
teur van het · lnstituut, rechtens lid , met meebeslissende stem, 
ZIJn . 

De directeur-generaal van het Mijnwezen is belast met het 
voorzitte rschap; de raad kiest zij n secreta ris in zijn schoot. 

O verigens is deze raad samengesteld uit vijftien leden door 
O ns genoemd en op de volgende wijze gekozen : · 

a) Acht vertegenwoordigers der b esturen, vereenigingen of 
b ijzondere personen die het lnstituut subsièlieeren; 

b ) Vier pe rsonen bevoegd in de techniek of de wetenschap , 
wier functies of werkzaamheden laten blijken van eene gron­
dige kennis van den mijnbouw of de wetenschappen , welke 
betrekking hebben op de studiën vallende binnen de bevoegd­
heid van het lnstituut; 

c) Drie mijnkorpsingenieurs. 

De d uur van het lidmaatschap der leden van den raad van 
beheer wordt op zes jaar bepaald. De lidmaatschap kan wor­
den vernieuwd . 
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. In geval van overlijden of onstla v . 
meuwe lisf gekozen uit d t . g an een hd , wordt het 
bestuurder behoorde· hij e ~~ e~or~e wlaartoe de te vervangen 
genoemden; ' vo re t et idrnaa"tschap van laatst-

40 D d. . . e irecteur van het lnstituut wordt 
m1Jnkorpsingenieurs H.. d b gekozen onder de d . lJ wor t enoemd of . '·. 

oor den Minister van Nï h .d A . tut z11n ambt ontzet 
r·k V ]Ver e1 rbe1d M IJ e oorzorg, op advies d ' d en aatschappe-

50 D d van en raa van beheer· 
. . e raa van beheer vergadert na d . . • . 

z11n opgeroepen, wanneer h t b 1 oor z11n voorz1tter te 
en minstens een kee • . e e ang van het Instituut het vergt 

r s 1aars. 
Hij vergadert ook indien vijf 1 d h 
Hij beheert de go d e en e t vragen. 

Il 
e eren van het Instit . 

a e recht wat betreft de b t uut en is bekleed met 
b I es uurs- en b e h"kk" 

e ang voor het Instituut. se 1 mgsdaden van 

Hij beslist over de voorste llen lk 
hem worden ingediend inzond 'hw~d e door den directeur b ij 

d 
• er e1 over h t . 1· ·k 

gramma er studiën en opsp . e Jaa r IJ sch pro-
k d. . . ormgen, av d 

re ieten voor mnchtingen en st d. k er e te verleenen 

k 
u 1e osten d 

voor wer en gedaan onder het t . h , over e vergoedina 
over d k oez1c t van h t 1 . "' e overeen · omsten die h t l . e nstituut en 
vennootschappen of bi1"z~nd e nst1tuut mocht sluiten met 

Hï b ere personen 
J epaalt de opdracht van d d" . 

goeding vast die hem do h I e~ irecteur en stelt de ver-
H .. b or et nst1tuut d · 1 

IJ enoemt het persan 1 b wor t mtgekeerd. 
bepaalt zijn wedden en e; ver onden aan het lnstituut e n 

. Hij sluit de jaarlijksch anb ere v~rgoedingen. 
mngen e egrooting, de halans en d k · e re e-

Elk jaar v66r J A .1 • 
h .d • pn • zendt hij aa 0 1\11 

ver e1 • Arbeid e n Maatsch 1 .. k n nzen ~ viinister van Nij-
gaand. jaar, een rapport ove:p::: IJ ·e .Voorzorg, voor het voor-
volled1gen staat de vernchte Werken ais k 60 D d r ontvangsten en uitg , oo een 

e raa van beheer k aven; . a n geen geld" b 1 . 
wanneer mmstens de h If . . ig es mt nemen d 

D b 1 
. , e t van ziJn led . an 

e es uiten worden hi,· d d en aanwezig zijn 

l 1 
e meer erheid · 

men. n geva van stakina is d van stemmen geno 

d 
"' e stem van d -wegen . e n voorzitter over-

J ndie~ bij hehoorlijke oproeping van d 
Jeden met aanwezig zijn, wordt hij 

0 
711 

raad, de helft der 
Pl1ieuw op geroepe n , en 

l 
f 
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dan mag hij beraadslagen en op geldige wijze besluiten, welk 
h et getal der aanwezige leden zij, over de zaken voor den 
tweeden keer aan de dagorde vermeld. 

Bij afwezigheid van den directeùr-generaal van het Mijn­
wezen, kiest de raad een van zijn leden om het voorzitterschap 

der vergadering waar te nemen; 
7° De raad van beheer mag bijzonder b evoegde personen -

tusschen zijn leden of daarbuiten gekozen - raadplegen, am 
zich op d e hoogte te stellen der voorgestelde of in gang zijnde 
studiën of van ieder bijzonder vraagpunt dat de opdra~ht: van 

het lnstituut betreft; 
8° De raad van beheer b epaalt de presentiegelden en andere 

vergoeding der leden van den raad van b èheer en der 
bevoegde personen die zouden worden geraadpleegd; 

9° De directeur helpt den voorzitter voor de uitvoering van 
de door den raad van beheer getroffe n maatregelen. 

Hij maakt het jaarli jksch programma d er opsporingen en 
studiën op, alsmede h et jaarlijksch budget en de rekeningen 

en legt ~e den raad van beheer voor. 
Hij verzekert de d ageli jksche leiding van het lnstituut en 

onderteekent de gewone bestuursstukken. 
Voor het overige wordt zijn opdracht bepaald door den raad 

van beheer; 
10° De opsp oringen en studiën aan de dagorde geplaatst 

worden 'tzij door het personeel van het lnstituut zelf, 'tzij door 

zijn vreemde medewerkers gedaan. 
De vreemde medewerkers aan h et lnstituut stellen den 

directeur op de hoogte van den gang en den staat van vorde -

ring hunner werken; 
11 ° De studiën geschieden 'tzij in de inrichtingen van het 

lnstituut. 'tzij in deze, van openbare of bijzondere instellingen. 

Indien de studiën b ela ngrijke nieuwe inrichtingen nood­
zakelijk maken, d an worden zij zoQver zulks mogelijk, in de 

lokalen van het lnstituut gedaan; 
12° De opsporingen of studiën door medewerkers gedaan 

moaen h et voorwerp uitmaken van geschreven contracten 
gesloten door d en d irecteur, namens het lnstituut en goedge-

keurd door den raad van beheer . 
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ln die contracten wordt duidelijk ornschreven dat de rnede­
werkers geen enkel persoonlijk voordeel kunnen opeischen 
van de studiën die hen worden toevertrouwd; 

13° Üp verzoek van den raad van beheer, mogen mijnkorps­
ingenieurs door den Minister ven Nijverheid, Arbeid en Maat-
echappelijke Voorzorg worden gedetacheerd; · 

14° In beginsel, zijn de uitkomsten en de opbrengsten van 
gelijk welke werken door het lnstituut, door zijn initiatief of 
onder zijn toezicht uitgevoerd het eigendom van het lnstituut. 
He t lnstituut mag de. uitkomsten de r werken onder zijn initia­
tief of onder zijn toezicht uitgevoerd door uitvindingsbrevet­
ten doen beschermen ; 

15n Het Instituut verzekert zijn personeel en zijn vreemde 
medewerkers tegen de ongevallen, die rnochten overkornen 
tijdens de werken of studiën , waarmee zij belast zijn. Het ver­
zekert zich tegen de schade welke deze werken en studiën, op 
ge lijk welke manier, aarr derden mochten veroorzaken; 

16° Eike publicatie betreffende de studiën gedaan in het 
lnstituut, op het initiatief of onder heb toezicht van het lnsti­
tuut , client het voorwerp uit te maken van een voorafgaande 
en schriftel!jke toelatin g, a fgeleverd door den voorzitter, na 
zich aile waarborgen te hebben verzekerd. 

De aanvraag om toelating tot publiceeren is vergezeld van 
den dubbel opgemaakten tekst der publicatie. Een der beide 
exemplaren blijft bewaard in het archief van het lnstituut. 

De publicatie van verslagen nota's en verhandelingen is in 
beginsel voorbehouden aan de 11 Annales des Mines de Bel­
gique » onder het opschrift u Nationaal Mijninstituut n . 

Nochtans mogen de voorafgaande nota' s van wetenschappe­
lijken aard , bij uitzondering, vooraf in de cc Verslagen der 
Koninklijke Academie-Klasse der Weten~chappen » worden 
uitgegeven; 

17° Om de vijf jaar ten hoogste , onderzoekt de raad van 
beheer de gepastheid der he{ziening van de voorgaande bepa­
lingen. 

Art . 2. - De artikelen 2 tot 13 van het koninklijk besluit van 
18 Janua ri 192 1 houdende totstandbrenging van het Nationaal 
Mijninstituut en het Koninklijk besluit van 18 Augustus 1923 , 

. t 
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b .. de bevoegdheid, inrichting en werkwijze van dit waar 11 • kk 
lnstituut worden bepaald, worden mgetro en. . 

A 3 - Onzen Minister van Nijverheid, Arbe~d en Maa~-

h rt. ,· ·1·ke Voorzorg is belast met de uitvoermg van dit se appe 1 

besluit. 

Gegeven te Brussel, den 18 December 192.9. 

Van Koningswege : 

De Mi11iste1· van Nijverlreid, A i·bl!i.i 
en Maatschappelijk e Voo11 n1·g. 

H. HEYMAN. 

ALBERT. 

WETGEYI rc OP DE YERGOEDING 
DER. SCHADE \ 700TITSPIH I~~?"DE 

UIT ARBE [l)t\0~ <: 1~;VAU_,El\ . 

. .. - 25 November 1929 gegeven in uit-
Kon!nkl•Jk besl~1t van n de wet dd. 15 Mei 1929 tot wij-
voering van art~ ltel 2 v~ de vergoeding der schade 
ziging van de wetgev1~g op 
voo:·tspruitende uit arbe1dsongevallen. 

ALBERT' Koning der Belgen, 

Aan allen, tegenwoordig en toekomenden, HEIL. 

- t'k 1 2 van de wet van dd. 15 M ei 1929, tot 
Ge

1
et op ar 1 e d' d h d t 

.. : ~ van de wetgevin g op de vergoe mg er se a e voor -
WIJZ'.ginj uit a rbiedsongevallen, luidende ais volgt: 

sprmten e d ·J·n gehouden aan elk hunner onder de D on ernemers z1 . f b b 
cc .·e der wet vallende werklieden, I~_eqongens o eam -

toepas~mg . . 'k aarin namehJk het bedrag van de boekJe u.t te re1 en w . - d 
ten , een . k "ngen dient vermeld, m en vorm en 1 d loonen en mt een b.. k . kl' "k 
ver een e d" Il worden vastgesteld . IJ onm IJ d regels ie zu en ] . . 
naar e ' d . d arbeidsongeval encomm1ss1e . besluit gegeven op a vies van e 

~~~~ ........ ·-------------·--------
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d 
» Worden gestraft met een geldboete van 26 tot 200 frank 

e ondernemers werk b d ·· f l . 
d

.t a·k 1 ' d gevers, e rIJ s eiders of b eheerders die 
I ar e overtre en. 

» D e bepalingen van d .t artik 1 ·· . 
landb b d · · · e ZIJn niet van toepassing op de 

ouw e n1ven n ; 

Geleè PP het advies van de arbeidsonge li . . 0 · va encomm1ss1e ; 

en Ja:::~:;i:~ijt: v~:~:;gn, Minister van ~ijverheid, Arbe:d 

Wij hebben besloten en w 1•1· b I . es uiten-: 

.Artikel 1 . - H ef loonboek · 1 ' '!:l 
worden opoemaakt 0 h t b _Je '.la op ongezegeld papier 

. "' · P e uttenste omsla . d . d' 
mmg van d e firma of van de d . g tent e bena-

. ·1 on ernemmg ve Id d" 
uttret et, de familienaam en rme , te het . voornamen van d k 
aan wten het wordt overhandigd het b h en wer ma n, 
h.. . f ' aam ac t of b d 

tJ uttoe ent, het nummer van zijn lijfrentekaart en d eroep at 
waarop ze hem werd overgemaakt. en datum, 

Op het eerste b lad dienen de tekst vermeld . . 
van de wet dd. 15 M · 19 29 d k v an arttkel 2 

6 d et ' e te st van de a rt'k 1 4 5 
en van it besluit a lsmede bijo-aa nde onderr1' ht" t e s ' => , , c 1ngen . 

de ~~re~e ~~t~l~n;o~~:nd; b laden diene_n voorbehouden, voor 
dingen. Die vermeldin: edn.werkgever m te schrijven vermel-

d 
• .,en ienen op een ve 1· h .. 

atums van prestat· h rp IC te WIJ Ze de 
te, et aanta l k l" k 

uren a lsmede het a l b 1 b d wer e IJ e werkdagen , of 
. "' o aa e ra o- te beh 1 h d m verba nd staand 1 d "' e zen van et aarmee 

d
. e oon , oor d en w k k . h 
1enstcontract o-ewo l d er ma n rac tens een 

h 
"' nnen, a e andere d d k 

te sc rijven vermeld" . . oor en wer gever in 
d 

mgen z11n fac lt t' f A l wor t een mode! bï d " b . u a 1e · s voorbeeld 
J tt eslu1t o-evoegd 

Art. 3. - De d ., . 
d 

.d on ernemers d ie h 1 
oor m1 del van spec· 1 h : un oonstaten opmaken 

b k
. ta e mac mes m b . 

een oe Je, waarvan d hl d ogen ge ru1k maken van 
k 

e a en beste d d wer gever in te sch · · m voor e door den 
bl d rlJVen ver Id. 

a en zou den vervange . . D m_e mgen do or gegomde 

k 
n z11n. e ftch d 

gemaa t en waarop d k h es met e m achines op-
ld' e rac tens dit b 1 . ' 

me mgen staan zouden b" lk es u1t verplichte ver-
van den werkgever op d IJ e ~ betaling d oor he t toedoen 

e gegom e bladen word en gepla kt, 

/ 
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Art. 4 .- Het loonboekje zal kosteloos aan den werkman 
worden overhandigd, de werkgever mag zich daarvan een ont­
vangstbewijs· la ten afleveren. Wanneer het boekje is zoekge- · 
raakt, dan mag de ondernemer vergen dat het nieuw b oekje 
zou worden betaald; de prijs daarvan echter mag geen 3 fr. 

overschrij d en. 

A r t. 5. - H et loonboekje is het eigend om van den werk­
man, of van zijn rechtverkrijgenden; onder voorbehoud va n 
hetgeen b ij a r tikel 7 van dit besluit wordt b epaald, blijft het in 
bezit van den werkman of van zijn rechtverkrijgenden. 

Art. 6. - D e werkgever, die een werkman in dienst neemt, 
i.s er toe gehouden hem het loonboekje te geven dat in zijn 
onderneming wordt gebruikt. Hij mag in geen geval d e voor­
legging vergen van het loonboekje of de loonboekjes, die de in 
dieni:t genomen werkman reeds in zijn b ezit heeft wegens het 

' feit <lat hij in andere ondernemingen werkzaam is geweest. 
Art. 7. - Voor elke betaling en binn~n een tijdsv èrloop , 

dat op het eerste blad van het boekje client ingeschreven , moet 
de werkman het boekje in het bureel van de onderneming 
a fo-even om de op het boek je voorziene vermeldingen te late n 
in:chrijven of om de fiches er in te plakken, het behoorlijk 
ino-ev uld boekje client vervolgens op het oogenblik dat het 
l o~n wordt uitbetaaÏd, aan den werkman teruggegeven. 

A rt. 8 . - D e ondernemingen bij de organismen aangeslo­
ten, die d eeluitmaken va n de overeenkomst van 2 7 Decem­
ber 19 2 8, waarbij he t werk va n de Antwerpsche haven wordt 
o-eor o-aniseerd en het Nationaal Comité van de Antwerpsche 
have~ wordt tot stand gebracht, worden e r toe gemachtigd het 
bij hoofdstuk Il, artikel 3, van bedoelde overeenkomst voor­

zien loonboekje te blijven b ezigen. 
Er client echter een maandelij ksch b lad in dubbel opge­

maakt, een dier bladen client d oor het toedoen van de werk­
o-ever en overeenkomstig de bepalingen van bovenbedoelde 
0 komst uit het boekje gescheurd en aan het nationaal 
ove1cen · , aemaald het tweede b lad b lij ft in het boekje vast-
com1te over,,, • .. 
aehecht, d at het eigendom va n den werkman of van ZtJn recht-

;erkrijgenden b lij ft. . . 
De tekst van artikel 2 van de wet dd. 15 Met 19 29 d1ent op 

d 1 
"d van het omslag van vermeld boekje overgedrukt. 

e œerz1J e 
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Art. 9 . - ln voorkomend 1 Il 
b 1 't d geva , zu en la tere koninkli1'ke 

es U1 en wor en aeaeven om d d r . 
treffende het bijho:den van ~e701 a 1te1te n . te ~egelen be­
gevallen. · oonboek1e m speciale 

Art. 1 O. - Onze Minister ~an Nijverheid A b . 
schappelijke Voorzorg "ïs belast t d '. r ~1d en Maat-
besluit. me e mtvoermg va n dit 

Gegeven te Brussel den 25" No b . • vem er 

Van Koningswege : 
De ,\fi11iste1· van Nijver!teid, Arbeid 

.e" ,lfa,,tschappeltjke v00,.10,.g .. 

H ENRI HEYMAN. 

1929 . 

ALBERT. 

PENSIOENWEZEN DER ll lIJNWERKEHP-. 

Wijzigingen aan de koninklïk -
1925 en 11 A J e besluiten dd. 12 Augustus 
wetten dd 10 ~ustus 1926, gegeven tot uitvoering der 

. . , ugustus 1925 en 3 Augustus 1926 o de 
m11nwerkerspensioenen. - KoninkliJ'k besluit van P 
vember 1929. . 25 No- . 

ALBERT, Koning der Belgen, 

Aan allen, tegenwoordigen en toekomenden HE!L. 

Gelet op de wetten . dd. 10 Augustus 1925 ' 3 Â~ 
tus 1926, tot aanvulling der organieke wet dd 3e0n D ugbus-
1924 d .. · ecem er 

op e m11nwerkerspensioenen ; 
Gelet op het koninklki1"k besluit dd 12 A. 

))' · ugustus 1925 tot 
vasts.te mg van de. modaliteiten omtrent het leveren 
pens1onneerden' van steenkol ten b h ' aan de ge­
p · f d ezware van et Nati l 

ens1oen on s der mijnwerkers en d t dd 11 onaa 
tot goedkeuring van het reglem: nt bet:ffende h Augustus 1926 
bezware van hetzelfde F d et verleenen, ten 

1 
on s, van een aanvull . d' 

voor evensduurte ; mgsvergoe mg 

t 
1· 
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· Gelet op de beslissing dd. 8 October 1929 van den beheers­
raad van het Nationaal Fonds, waarbij wordt voorgesteld : 1° in 
de vroeger aangenomen bedragen a is loonmaximum boven het­
welk een gepensionneerde mijnwerker wordt beschouwd ais nog 
werkstellig zijnde, eenheid te brengen en ze te verhoogen ; 2" de 
bepaling van den gepensionneerden, die zich in dien toestand 

bevindt, nauwkeuriger vast te stellen ; 
Overwegende dat dit voorstel ten doel heef t de toepassing van 

bovenvermelde bepalingen te vergemakkelijken en tevens berust 
op de huidige econornische omstandigheden '; 

Op de voordracht van Onzen Minister van Nijverheid 1 Arbeid 

en Maatschappelijke Voorzorg , 

\Vij hebben besloten en Wij besluiten : 

Artikel 1. - W orden ingetrokken e n v ervangen door d e 
volgende bepa ling, artikel 3, 1°, alinea 2, van het koninklijk 
besluit dd. 1 2 Augustus 19 2 5, gegeven tot uitvoering der wet 
van den 1 011 derzelfde maand, en artikel 1 , laatste a linea, v a n 
h et reglement goed gekeurd bij koninklijk besluit dd. 1 1 Au­
gustus 1 9 2 6 gegeven tot uitvoering der wet van den 3 11 der­
zelfde maand: « Nochtans, wordt niet b eschouwd a is nog 
w erkstellig z ijnde, de gepensionneerde werkma n , aan wien 
zijn persoonlijke a rbeid, wat d e aard van dezen a rbeid moge 
zijn, nie t m eer dan 450 frank per m aand oplevert o f voort-

brengt. » 
Art. 2 . - Deze nieuwe bepaling is va n 1 Oktober 1929 af 

van kracht. .. . . 
Art. 3. - Onze Minister van N11verhe1d,_ Arbe_1d en Maa~-

h 1. 'k Voorzor"' is belast met de mtvoermg van dit se a ppe ~J e o • 

besluit. 
Gegeven, te Brussel, den 25 11 Novemb er 1929. 

Van Koningswege : 
De lvli11ister va11 Nijverheid, A1·beùf 

eu lvfaatschappeltjhe Voor101·g. 

H. H EnrAN. 

ALBERT . 
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tem général des l\l ines de L ens. L . D ENOËL 

Ccologische Nomenclator. - Geologische 
Nomenklatur. - Geological Nomen­
clator. - Nomenclateur Géologiq ue, 
by W E . BoEREMAN, G. VAN DrJ1\, 
B. C. EscHER, H. F. GnoNnus, J . A. 
GnuT'I'ENorJK, G. A. F . MoLENGRAFF, 
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TEN . L a Haye G. 

339 pages. - ' . , 
VII + 929 - Prix du volume relie 
N aeff. 1 · . A . RENIER 

. t i" le . 21 florms peme o · 

. d Charbonnages (Belgique, 
Gtude es d ) - Ed ition Hallet, Roll an e · 
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Alexan t e ' 
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xelles (Forest). H . ANCIAUX 
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. a de Belaique. - Cours ~ra-
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1929. 
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DIVERS 

Deuxième Conférence de ! 'Energie l\Jondiale (] 6-25 juin). 
Berlin 

Congrès Internat ional des l\lines, de la Métallurgie et de la 
Géologie appliquée. - (VI• Sect ion). - Liége 1930. 

Congrès International de Mécanique générale. - Liége 
1930 

Congrès International de la · Construction métallique . -
Liége 1930. 

Association Belge de Standardisation. - Enq uête. -
Echantillonnage et analyse des huiles minéra les de grais­
sage et des graisses lubrifiantes 

Insti t ut Internat ional de Cinématographe éducat_if à Rome . 
- Communiqué . 

Association Belge de Standardisat ion. - Pu blications. -
Instructions r elat ives aux ouvrages en béton armé . 

Tex.te et notes explicatives des " In strucLions relatives aux 
ouvrages en béton armé ,, . 

CONSEIL DES MINES 

Jurisprudence du Conseil des l\lines de Belgique (année 
1927) (2° semestre) . . . L . JoLY et A. HoCÉDEZ. 

/ 

J urisprudence du Conseil des Mines de Belgique (année 

1928) · · · · · · · . L. JOLY et .A. HocfoEz. 

STATISTIQUES 

Belgique. - L'Industrie charbonnièn i 
pend.au~ l' année 1928. - Statistiqw 
prov1s0Jre et vue d 'ensemble sur l 'ex -

ploitation . J. LEBACQz et H. ÂNCIAUx. 

Appareils à vapeur. - Accidents surve­
nus en 1927 . 

·------

273 

281 
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. d' At d ' explosi fs . - Province Liste des epo 8 • 

de Liége ( suite) · · · · · · .' . : 
. de houille en act1v1te 'I'ableau des mmes . 

l . 1 or pn-dans le royaume de. Be g1que au . 
vier 1929 · 

Statistique des industries extra_ct iv,es et 
. t d appareils a va-métallur g1ques e es ' , 928 

peur en Belgique pour 1 annee 1 . J . LEBACQZ 

d, Ats d'explosifs. - Province Liste des epo . . 
de Namur · 

oocÙMENTS ADMINISTRATIF~ 
l devance des mmes. . " . 1929 supprimant a re Loi du .:> mars 

POLICE DES MINES . 

Emploi des explosifs d ans les ~nes. 

B.i; plosi/ s S. G. P. 

Arrêté ministériel du d ttant l'explo-14 janvier 1929 a me 

. M t agnite IV " · s1f " a 

1929 admettan t la « Mata­. . , . 1 du icr aoûL Arrêt6 numsten e 

gnite V " 

. .Règlement . Police des mines. -

d 'f' t l ' art icle 15 de d l "r mai 1929 mo I ian . d ' ' s 
Arrêt6 royal u b 1910 sur les voies acce 

V l du 10 décem re , . d per 
l ' Arrêté roya . . sur la circulation u -

.ts de mines, ams1 que . . . 
et les pm . . . · · · 

d ns ces pmts . . . . 
sonne! a d'f ' t l' article 38ter du . 1929 mo I ian 1 du 5 ma i . 

Arrêté roya , 1 d police des mmes · 
t génera e 

R èglemen d'f' t l'Arrêt é royal 
b 1929 mo l ian 

d 4 septem re ·t t à. l'exer-Arrêté royal u ·olatif au port du ti. re e.' . 
du 29 décembre 19.26, l aéomètre des mmes . . . 

rofess1on de o 
cice de la P .f. t l'arrêté royal 

b 1929 mod1 ian 
4 septem re , . . de la profes-

Arrêté royal du 26 ·èalementant 1 exercice 
, bre 19 l o . 

29 decem , . des mines . 
sion de géometr e 
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850 
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1283 
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POLICE DES MINES, MINIÈRES ET CARRIÈRES 
SOUTERRAINES. 

Arrêté royal d u 25 fénier 1929 modi fi ant !'Arrêté royal 
d u 15 septembre 1919 portant règle1hent des installa­
tions super ficielles des mines, min ières et carrières sou-
terraines 4 95 

Arrêté royal du Jcr mai 1929 complétan t les articles 68 et 
73 de ]'Arrêté royal du 15 septem bre f919 r elatif aux 
installations superficielles des mines, minières et carriè-
res souterraines . 853 

POLICE DES APPAREILS A VAPEUR. 

Arrêté royal du 14 mars 1929 accordant dispense de l' auto­
risation préalable de placement pour les appareils à va­
peur destinés à fonctionner dans l'enceinte ou dans les 
dépendances des Expositions cÏ' A nvers et de Liége en 
1930 497 

RÉGIME DE RETRAITE DES OUVRIERS MINEURS 

Arrêté royal du 26 janvier 1929 modifiant les arrêtés 

royaux des 3 octobre 1922 et 31 décembre 1924, pris en 
exécution des lois des 9 avril 1922 (lt 30 décembre 1924, · 
sur les pensions des ouvr iers mineurs . 

Arrêté royal du 2 avril 1929 complétant les dispositions 
de l'ar ticle 4 de l ' Anêté royal du 12 août 1925, pris en 
exécution. de la loi du 10 du même mois, r elative à la 
fou rniture du charbon aux ouvriers mineurs pensionnés 
et [t leurs veuves . . . . . . . . 

Loi du 2 mai 1929 modifiant, eu ce qui concerne les ouvriers 
mineurs, l'ar ticle 4 de la loi du 20 juillet 1927, accordant 
u n complément de pension à certains bénéficiaires cl' ne 
pension de vieillesse . . . . . . u 

Loi du 12 mai modifiant, en ce nui concei·u 1 · 
• • · 1 e es ouvner s mllleurs, l 'article 4 de la loi du 20 J·uillet 

1927 
. 

, accoi: 
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, nsio11 à certains bénéficiaires d'une 
un compleme_n~ de pe A. ··At' ·oyal d u i cr j uillet 1929 · cl edlesse - u e e 1 

1 pens10n e v1 . 1 . difiant certaines règ es , tion de cette oi, mo 
pris en execu . t . cl demandes et réglant le . 'dure d 'm struc iou es 
de p1oce d d 'évaluation des r essources des deman-
uouveau mo e 1283 

<leurs . . . bre 1929 ~ya~ t . pour objet de 
A r rêté royal du 4 sep tem . . · t' de l'article 

, 1 .' lement pn s en exccu ion . 
completer c i eg 30 décembre 1924 par la 101 du 
22bis ajouté à la loi du . . 1286 

3 août 1926 · · · · . · 1 ~29· a ·po~·tant des modifica-
Arrêté royal du 25 novem b1 e 12 p ît 1925 et 11 août 

A At' royaux des aot A 
t ions aux rrc es . 1 . d 10 août 1925 et 3 aout 

·is en exécution des ois. es . . . . 1570 
1926 p i . des ouvners rnmem s . . . 1926 sur les pens10ns 

RÉPARATION DES DOMMAGES . 
LÉGISLATION SUR L:-S ACCIDENTS DE TRAVAIL. 

ÉSULTANT D... . cl 
R . l' ·t· le 2 de la 101 u . . 'cut10n de a1 ic . . 

Arrêté royal pns en exe c!T lion de la législat10n SUI 
· l929 porta11t mo 1 ica .

1 
1568 

J 5 111a1 cl iclents du t rava1 . · les dommages résultant es ace . 

ÉS A L INSPECTION DES MINES~ 
DÉLEGU . i s dommages resul-

9 . l a réparation ce , , l'. · cl 5 mai 192 su i délégues a ms-
Lo1 u . " ail survenus aux 851 

t d 'accidents .de t t cl V • • • 
tan . . · · · 
}ection des mines . . . 

l CORPS DES MINES 
R ecrutement. 1 

. . l d'sposit ions re a-. 1929 mocl1f1an t es i 856 
A , • 1 du 14 ma• , . . . . · · Arrete i oya t des iugemeurs . . . 

r ecru temen · tives au 
P er sonnel N 

M . _ oms 
. du Service des mes. 871 

. . du per::ounel et . . . (lor avril 1929). Répart1t1ou , . les fonctwnnau es . 
. . de r es1dence c . 1 or avn l 

et ]!eux ,r· - Situation au 885 , . . des l\'J.mes. 
cl S in aemeu1s Corps e o . . 

1929 L. D ENOËL 
Victor W atteyne 

In memoriam ETES SPECIAUX 

ARR . 1929 concernant les 
At's spéciaux · pn s en 510 

. des Arre e "' . 
Extraits . t car n e1es 

Jl1 iu1ères e mines, 
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AMBTELIJKE BESCHEIDEN 

Wet dd . 3 Maar t 1929 tot afscbaffing van het mijnrecb t. 491 

POLITIE OVER DE MIJNEN 

GEBRUIK VAN SPRINGSTOFFE N IN DE MIJNE N . 

,s·. F/ , / ', 811ri11gslof/ l'11 . 
Mini1:1~edeel besluit dd . 14 ~anuari 1929 Lot aanneming 

van de springstof " Matagnitc IV n . 503 

Ministerieel besluit dd. 1° Augustus 1929 tot aauneming 
van de springstof « Mataguitc V » . 1301 

Policie over de mijnen. - Verordening . 

Koninkli jk besluit dit l 0 Mei 1929 tot wijziging van 
ar tikel 15 van bet koniuklijk besluit van 10 December 
1910 op de toegangswegen, de schachten e11 het verkeer 
van het personeel in de mijnschachten 861 

Koninklijk besluit dd. 5 l\Iei 1929 tot wijziging van 
artikel 38ter van de algemeene politieverordening op de 
mijnen . 863 

Kon inklij k besluit: vau 4 Septem ber 1929 tot wijzigiug 
van het kouinkli jk beslui t dd. 29 Dccember 1926 betref­
feude het drageu vau den t itel en het uitoefênen vau het 
beroep van mijnmeetkundige 1299 

Koninklijk besluit vau 4 September 1929 tot wijzigiug van 
het konink~ijk besluit van 29 december 1926 tot regeling 
van het u1 toefenen van het bcroep van mijnmeetkuu-
dige . . . . . . . . . . . . . . 1300 

POLITIE OVER DE MlJNEN, 
ERTSGROEVEN E N ONDERGRONDS CHE GROEVEN . 

Konin klijk besluit dd . 25 Februari 1929 tot wijziging van 
het kon'inklijk besluit van 15 SepLember 1919 veror -
denin~ houdende op de bove~~rondsche instellingen bij 
de m1Jneu, er tsgroeven en ondergrondsche groeven . . 

Kon.i~ ldij k besluit vau 9 Mei 19.29 ter aanvulling van de 
att1kelen 68 en 73 vau het komnldijk besluit dd. 15 Sep­
t ember 1919 bet reffende de boveugroudsch . tell. 

. . · e 1ns 1ngen der 1mp1eu, ertsgroeven en ondergrondsch 
e groeven . 

505 

865 
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POLITIE OVER DE STOOMTUIGEN 

. . . . v n l4 i\f aart 1929, vrijstelling ver lee-
K omnkhJk beslmt a f d t elatiug voor het plaatsen d de voora gaau e o 

nen e van Il . toe bestemd om binuen den stoomstoeste en e1 . 
vau f . d toebehooren der tentooustelhngen vau 
mtrek o Ill e b ·

1 
, 507 0 

. · Hl:.10 t e wo1·clen gc nu c., · A 11 Lwoq Joll o 11 L u de 111 • • ·' 

. October 1.929, in uitvoer ing ge-
Ministcr ieel beslw t d1~i .nl~lïk besluit van 28 Maart 1919, 

nomon van hot ko. J d 1 cle stoomtoestellen . 
1 . g hou cnc e op 1303 algemeene _verorc eu~:u diens(, van Loezicht . 

_ Verdeeling van 

PENSIOENWEZEN DER MIJNWERKE~S. 

. 19<;l9 tot · wijzigmg der 1 ' t l 26 J anuan ,, 
Koninklijk bes Ul : ai . 3 Octobe1· 1922 en 31 Dece~-

koninklijke oeslu1ten van , d~r wetten dd . 9 April 
. .· g genomen " 

ber 1924 ter u1tvoeu n d pensioenen der kolen-
30 D~cembcr 1924 op e 501 1922 en 

miJ. nwerke. rs 

ull . an de ï 1929 ter aanv mg v 
KouinJdijk besluit va~1 2 Apn het kou inklijk besluit dd. 

·1r t;1 kel 4 van d wet bepalingen van < "t oe1··1 na aenomen van e 
925 t er U I V . 0 0 . 

l 2 A uaustus 1 , fd " . aangaande de levenng 
o hetzel e p ar , l . . . 

dd 10 Augustus van . rde steenkoo m1Jnwer- 858 . 1 de aepens1onnee van steenkoo aau o . . . . . 
n h unne wed uweu ]·ers en aa · · 

' . . . in ten behoeve der m11n-
n 2 Mei 1929, tot w1JZ1g g 20 Juli 1927, waarbij 

W et va ·1 1 4 der wet van . e 
art 1 ce 1 d an somJUlg werkers, van . wordt ver eeo a 859 

li ud pens10en . . . . 
een aanvu e . aerechtigden . . . 

d Pens10eno 
ouder oms d miJ. nwerkers 

· · ·aiug wat e .. 
M . 1929 tot. WIJZIO ' J r 1927 waarbIJ 

Wet van 12 e1 ·1 l ~ van de wet dd. u t d~ beguns-
ft an art1 rn ·lceud aan 

betre ' v, d nsiocn wordt ver . kliJ.k besluit lien pe · K omn 
een aanvu derdomspens1oen . - . deze wet , 
t igden met1 ·h1et9;~1 gcnomcn in uitvoefrfmngd;~~ procedure 

1 • J u 1 ' 1 bet re e . 
van . . . . van zekere rege s, tot regelmg vau 
tot WIJ z1gm~ .· van aanvragen eu d bestaansmid-

h t md1enen · vau e J 294 nopens e . de ran11ng . 
. . ·· waarop . d . . · · de meu we WIJZe, . 

1
. t te aesch1e en · 

ers c icn o delen der aanvrag 
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Koninklijk beslui t van 4 September 1929, houdende 
aanvulling van het l'eglement genomen toi.. uitvoer ing 
van artikel 22bù , gevoegd bij de wet cld . 30 december 
L9,24 door de wet dd. 3 A ugustus 1926 . 1297 

Koninklijk bes1uit :dd. 25 november 1929 tot wijziging 
aan de koninklijke besluiten dd . L l A ugust us 1925 en 
11 Augmstus 1926' gegeven tot · uitvoer ing der wetten 
dd . 10 A ugustus 1925 en 3 A ugustus 1926 op de mijn-
werkerspensioeneu 1580 

W E T GEVING OP DE VE RGOE:DING DER S CHADE 
VOORTSPRUITENDE UIT ARBEIDSONGE VALLEN. 

Koniuklijk beslui t vau 25 November 1929 gegeveu in ui t­
voering van ar t ikel 2 van de wet dd. J 5 Mei 1909 tot 
wijzigiug van de wetgeviug op de vergoediug der scbade 
voor tspruitende ui t a rbeidsougevallen . 1577 

ARBEIDERSVER T EGENWOORDIGE R S 
BIJ H ET MIJNTOE ZICHT . . 

Wet vau 5 Mei 1929 op de vergoeding der sch ade voor t­
sprui tende ui t de arbeidsongevallen overkomeu aan de 
arbeidersver tegenwoordigers bij het mijnt..oczich t 866 

MIJNKORPS 

Aanw erving . 

Koninklij k besluit van 14 Mei 1929
1 

Lot wijziging aan de 
bepalingen betreffende het aanwerven van 1ngenieurs . 867 
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AMBTEL14KE BESCHEIDEN 

NATIONAAL MIJNINSTITUT. 

Inrichting. - Koninklijk besluit van 28 December 1921. . 1572 

WETGEVING OP DE VERGOEDING DER SCHADE VOORTPRUITENDE 
UIT ARBEIDSONGEV ALLEN. 

Koninklijk besluit van 25 November 1929 gegeven in uitvoering van 
artikel 2 van de wet dd. 15 Mei 1929 lot wijziging van de \vetgeving 
op de vergoeding der schnde voorlspruitende uit arbeidsongevallen. 

PENSIOENWEZEN DER MIJNWERKERS. 

Koninklijk besluit van 25 November 1929 tot wijziging nan de Koninklijke 
besluiten dd. 12 Augustus 1925 en 11 Augustus 1926 in uitvoering 
genomen der wetten vap 10 Angustus 1925 en 3 Augustus 1926 op de 
p ensioenen der mijnwerkers . . . . . . . . . . . . . 
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